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GEOGRAPHIE 

I 

UNIVERSELLE, 

HISTORIQUE  et  chronologique, 

ANCIENNE  ET  MODERNE,, 

Où  l’on  voit  l’origine ,  les  changemens ,  les  mœurs, 
les  coutumes  ,  la  Religion  ,  le  Gouvernement  ,  les 
qualitsz  dechaque  état ,  &  ce  qu’il  y  a  de  plus  rare 
'  ic  de  plus  remarquable.  On  y  fait  aulfi  mention  des 
Inventeurs  &  des  Inventions  d’une  infinité  de  cho¬ 
ies  ,  des  Hommes  célébrés  (oit  dans  les  Lettres  ,  Toit 
dans  la  Guerre,  par  rapport  aux  Villes  oàilsont 
pris  nai fiance.  On  y  a  joint  une  Géographie  Eccle- 
fiaftique,ou  un  détail  des  cinq  Patriatchats  ,  leur 
établiflement ,  &  l’état  prefent  de  chacun  ,  avec  un 
petit  abrégé  des  Conciles  generaux  que  l’on  a  mis  au 
bas  des  Villes  où  ils  fe  font  tenus  ,  les  Chefs  d’Or- 
dres ,  l’année  de  leur  Inftitution  ,  &  les  Ordres 
Militaires  des  PuiiTances  de  l’Europe. 

Par  M.  N  o  b  l  o  t. 

TOME  SECOND 


A  PARIS, 

Chez  Antoinf-Claude  Briasson,  rue  faint 
Jacques ,  près  la  Fontaine  S.  Severin. 

~  M.  DCCXXV. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


Ce  Tome  IL  contient , 

Les  Païs-Bas ,  page  ï' 

L'Allemagne ,  113 

La  Pologne,  .  4 99 
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UNIVERSELLE, 

.Hiftorique  &  Chronologique,  Ancienne 
&  Moderne. 


LES  P  A  l  S -B  A  S. 


]  ES  Païs-Bas  ou  la  BalTe 
Allemagne ,  ont  été  autre¬ 
fois  compris  en  partie  fous 
_____  la  Gaule,  &en  partie  fous 
l’Allemagne  ,  félon  qu’ils 
étoient  fituez  de  l’un  ou  de  l’autre  côté 
du  Rhin  ,  qui  faifoit  alors  la  Frontière 
de  ces  deux  grands  Etats. 

Les  Provinces  qui  étoient  au  deçà  de 
.ce  Fleuve  ,  furent  conquifes  avec  le 
refte  de  la  Gaule  par  Jules-Cefar  ,  Ôc 
furent  réduites  fous  la  puilfance  de 
l’Empire  Romain. 
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Dans  la.  fuite  ,  les  Bataves  &  les  Ze- 
landois  fe  rendirent aufllaux  Romains; 
mais  de  telle  forte  néanmoins  qu'ils 
étoient  leurs  Alliez  plûtôt  que  leurs 
fu jets  ,  quoique  cependant  ils  leur  fuf- 
fent  inferieurs. 

Environ  avant  500.  ans  avant  ]<  C. 
lorfque  les  Francs  formèrent  un  nou¬ 
veau  'Koïaume  dans  les  Gaules  ,  les 
Païs-Bas  y  furent  annexez  ;  mais  enfuite 
l’Allemagne  axant  été  feparée  de  la 
France  ,  la  plûpart  de  ces  Provinces  y 
furent  incorporées  ;  &  les  autres  demeu¬ 
reront  réunies  au  Roïaume  de  France. 

Les  Gouverneurs  de  ces  Provinces 
s’en  rendirent  avec  le  tems  comme  demi- 
Souverains  ,  fous  les  titres  de  Ducs  & 
de  Comtes  ,  ainfi  que  firent  aulfi  les 
autres  Princes  en  France  &  en  Alle¬ 
magne.  Cependant  la  plûpart  d’entr’eux 
tâchoient  de  contenir  leur  peuple  dans 
le  devoir  ,  par  la  douceur  plutôt  que 
par  la  feverité  ,  &  pour  leur  ôter  tout 
fujet  de  crainte  d’être  opprimez  ,  ils 
leur  accordèrent  de  grands  Privilèges, 
dont  ils  ont  toujours  été  extrêmement 
jaloux  depuis. 

Toutes  les  Provinces  qui  compo- 
foient  les  Païs-Bas  ,  après  avoir  eu  dif- 
ferens  Seigneurs ,  furent  réunies  fous  la 
dopin^tiou  de  ia  Maifon  d’Autriche, 
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Marguerite  fille  unique  de  Jean  III. 
Duc  de  Brabant ,  porta  ce  Duché  en  dot 
à  Louis  de  Male  ,  Comte  de  Flandre}; 
&  Marguerite  leur  fille  fit  paffer  la  Flan¬ 
dre  &  le  Brabant  Fan  1368.  dans  la 
Maifon  de  France  ,  en  époufant  Philippe 
le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne,  qui  ac¬ 
quit  encore  l’Artois  ,  apres  la  mort  de 
Ton  beau  -  pere  ,  qui  en  avoit  hérité  ea 
1382.  L’an  1423.  Philippe  le  Bon, Duc 
de  Bourgogne  ,  acheta  le  Comté  de 
Namur  ,  de  Jean  qui  en  fut  le  dernier 
Comte.  Il  hérita  du  Hainaut  &  de  la 
Hollande  en  143  S.  par  la  mort  de  Jac¬ 
queline  de  Bavière  ;  &  Elizabeth  de 
Gorlitz  ,  fille  de  Jean ,  Marquis  de  Mo¬ 
ravie  ,  lui  fit  donation  en  1  44  3 .  du 
Duché  de  Luxembourg.  Marie  fille 
unique  de  Charles  le  Terrible ,  dernier 
Duc  de  Bourgogne ,  de  la  branche  de 
Philippe,  porta  en  1477.  cette  grande 
fucceffion  à  Maximilien  Archiduc  d’Au¬ 
triche.  La  Seigneurie  d’Utrecht  y  fut 
ajoûtée  par  Charles-Quint ,  à  qui  Henri 
de  Bavière  Evêque  d’Utrecht  Favoit 
donnée  en  1527.  il  y  joignit  celle 
d’Over-Ilfel  la  même  année  ,  celle  de 
Frife  en  1  5  28.  celle  de  Groningues  ou 
des  Ommelandes  en  1 5  3  6.  &  le  Duché 
de  Gueldre  ,  auquel  le  Comté  de 
Zutphen  avoit  été  uni  après  la  mort  de 
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Charles  d’Egmont , arrivée  l’an  15  45* 
ce  fut  en  ce  tems  que  toutes  ces  P rinci- 
pautcz  formèrent  autant  de  Provinces, 
&  on  les  nomma  les  dix-fept  Provinces 
des  Pays-Bas  ;  parmi  lesquelles  on  compte 
quatre  Duchez  ;fçavoir ,  Brabant  ,L im¬ 
bourg,  Luxembourg  &  Gueldrcs;  fept 
Comtez  qui  font ,  Flandre  ,  Artois,  Hai- 
nault  ,  Hollande ,  Zelande  ,  Namui  & 
.Zutphen;  cinq  Seigneuries, Frife,Ma- 
lines,Utrecht ,  Groningue,  &Overiflel, 
&  un  Marquifat  qui  efi  Anvers. 

Tous  ces  pays  font  aujourd’huy  di- 
vifez  en  deux  parties  generales  ,  qui 
prennent  leur  nom  de  leur  religion 
dominante  :  la  partie  méridionale  porte 
le  nom  de  Païs-Bas  Catholiques  ;  &  la 
Çeptentrionale  celui  de  Fais-Bas  Protefians  s 
ou  de  Provinces-Vnies. 

LES  P  AI  S-BAS  CATHOLIOVES. 

Cette  partie  des  Pais-Bas  eft  au  Midi 
du  Rhin  &  des  Provinces-Unies ,  d’où 
elle  s’étend  jufqu’aux  confins  dç  la  Pi¬ 
cardie  ,  de  la  Champagne  &  de  la  Lor¬ 
raine.  Tout  ce  que  pofïedoit  le  Roi 
d’Lfpagne  dans  lesPais-Bas  Catholiques, 
a  été  cédé  à  l’Lmpereur  par  le  T raite  de 
Raftadt  le  6.  Mars  1 7 14.  confirmé  par 
laPaix  de  Bade  de  la  même  année. 

Ce  Pais  a  un  air  aifez  temperé ,  il  eft 
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baigné  par  un  grand  nombre  de  rivières , 
dont  les  principales  font  ,  la  Meufe  , 
l’Efcaut ,  la  Sambre ,  la  Scarpe ,  le  Lys  Ôr 
la  Nethe.  Il  eft  très  fertile  en  grains  de 
en  pâturages  ,  fort  bien  peuplé  ,  riche 
par  fes  Manufactures  &  par  fon  Com¬ 
merce,  &  plein  d’un  grand  nombre  de 
Villes  grandes  ,  belles  &  fortes  ,  dont 
on  peut  dire  que  Bruxelles  eft  la  Capi" 
taie.  Les  Provinces  particulières  de  ce 
Païs  font  ,  les  Comte2  d’Artois ,  de 
Flandre  ,  de  Hainaut  ,  &  de  Namur. 
Les  Duchez  de  Luxembourg  ,  Lim- 
bourg  &  Brabant,  fous  lequel  eft  com- 
prife  la  Seigneurie  de  Malines,  &  aulft 
le  Marquifat  du  S.  Empire  ,  à  quoi  il 
faut  ajoûter  cette  partie  de  la  Gueldre  , 
que  l’on  appelle  la  Gueldre  Efpagnole. 
Les  Provinces-Unies  ont  quelques  con¬ 
trées  dans  ces  Païs  ;  l’Empereur  ôc  les 
François  polfedentle  refte,  ôte. 

h  A  R  T  O  I  S. 

L’Artois  a  titre  de  Comté.  Après  la 
mort  du  dernier  Duc  de  Bourgogne, 
Loiiis  XI.  le  réunit  à  la  Couronne  en 
vertu  du  droit  des  Appanages  ,  malgré 
Marie  de  Bourgogne  qui  prétendoit  que 
l’Artois  étant  Fief  féminin  lui  appar- 
tenoit  légitimement  ,  fauf  l’hommage , 
&c.  Mais  ce  Prince  convaincu  que  ia 

A  iij 


4  Géographie 

révcrfion  du  Fief  étoit  bien  fondée , 
demeura  en  pofeiïion  de  FArtois. Charles 
VIII.  Ion  fils  le  céda  à  l'Empereur 
Maximilien  I.  par  le  Traité  de  Senlis 
de  Fan  1493.  à  la  réferve  de  la  Souve¬ 
raineté  ,  RefTort  &  autres  Droits 
Roïaux.  LaMaifon  d'Autriche  Fa  pof- 
fedé  depuis  ce  temps-là  jufqu'aux  T raité 
des  Pyrénées  de  Fan  1659.  que  Phi¬ 
lippe  I  V.  Roi  d’Efpagne  céda  au  Roi 
les  Villes  &  Bailliages  d'Arras,  Hefdin, 
Bapaume  ,  Lillers  ,  Lens ,  Teroiianne, 
Pas ,  &  le  Comté  de  faint  Paul  ;  &  ne 
garda  que  les  Villes  &  Châtellenies 
d'Aire,  &deS.  Orner  avec  Renti,  que 
Charles  IL  fon  fils  a  cédé  à  la  France 
par  le  Traité  de  Nimegue.  L’Artois 
conferve  encore  le  nom  des  Atrebates , 
anciens  peuples  de  la  Gaule  Belgique-, 
defquels  il  étoit  le  Païs. 

L'air  de  ce  Païs  eft  bon ,  &  le  terroir 
fertile  en  bled  &  en  pâturages.  C'cft 
un  païs  fort  peuplé.  On  le  divife  en 
neuf  Châtellenies  ,  qui  renferment 
huit  cens  cinquante  Villages.  11  eft 
baigné  par  la  Scarpe  ,  l’Aa,  &c.  Ai  ras 
en  eft  Capitale.  Les  autres  font  Bethune , 
Air ,  S.  Orner ,  Hefdin ,  Bapaume,  Lens, 
Lillers ,  Renti  ,  Perué ,  Avefnes  ,  Au- 
bigny  ,  &  Teroiianne» 

Arras  Capitale  de  FArtois  fur  la  Scarpe, 
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eft  une  grande  Ville  ,  divilee  en  deux 
parties  ,  la  Cité  &  la  Ville  qui  font 
feparées  par  une  forte  muraille  ,  avec 
un  large  loffé,  8c  par  une  petite  vallee 
où  paffe  la  riviere  de  Crinchon,  qui  eft 
fort  commode  à  differens  ouvriers.  Sa 
Maifon  de  Ville  paffe  pour  un  bâtiment 
fort  fuperbe,  8e  fa  tour  d’ Horloge  con- 
fiderable  par  fa  hauteur  ,  8e  pour  ctre 
couverte  d’une  couronne  ,  portant  un 
Lion  d>irain  ,  qui  fert  comme  de  gi¬ 
rouette  à  ce  Betroy.  Cette  Y1  Y 
marchande,  riche  ,  fortifiée  régulière¬ 
ment,  &  défendue  par  une  bonne  Cita¬ 
delle.  Elle  a  un  Evêché  fuffragant  de 
Cambray  :  on  compte  dans  ce  Diocele 
dix-huit  Abbaïes,  avec  quatre  cens . 
Paroiffes.  Son  premier  Eveque  fut  S. 
Waft  ,  qui  vivoit  du  temps  de  S.  Re^ 
Archevêque  de  Reims.  L  Eveque  eit 
Seigneur  temporel  8 c  fpirituel  d  Arras , 
il  eft  auffi  Préfident  né  des  Etats  d  Ar¬ 
tois.  Louis  XIII.  la  prit  en  1640.  & 
en  1654.  lesEfpagnols  tâchèrent  inuti¬ 
lement  de  la  prendre.  Cette  Ville  a  pro¬ 
duit  plufieurs  hommes  de  Lettres, 
comme  le  fçavant  Jurifconfulte  Balduin, 
Jean  Sylvius,  Nicolas  G  or  ran ,  Alexan¬ 
dre  Majot  ,  Alar  ,  Angelin  ,  8c  Gui  - 

laume  Gazet.  . 

Eethune  fur  la  Biette  eft  affez  bien 
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fortifiée,  &  embellie  de  plufieurs  Egli- 
fes.  Les  fromages  qu' on  y  fait  font  d'un 
grand  débit  dans  ces  Provinces.  Cette 
V îlle  a  donné  Ton  nom  à  la  Maifon  de 
Bethune.  Son  Château  eft  allez  bon  ; 
Gafton  de  France ,  Duc  d'Orléans,  oncle 
de  Louis  XIV,  en  chaflâ  les  Elpagnols 
en  1645. 

Aire  fur  la  Lys,  qui  la  fepare  en  deux, 
eft  affez  belle  ,  très  forte ,  &  foûtenuë 
par  un  très  bon  Château.  Elle  fut  re- 
prife  fur  les  Elpagnols  le  31.  Juillet 
ï-6 76.  par  le  Maréchal  d'Humieres, 
qui  s'en  rendit  maître  ep  cinq  jours  de 
tre&chées  ouvertes. 

S.  Orner  fur  l’Aa,  cft  grande  ,  belle, 
fortifiée ,  aïant  d’un  côté  la  riviere  & 
des  marais  ;  &  de  l'autre  une  colline 
défendue  par  un  bon  Château  ,  envi¬ 
ronné  de  bons  baftions,  &  de  folfez  fori 
larges  &  fort  profonds.  Les  François  la 
prirent  en  1677.  &  elle  leur  fut  cedée 
par  la  paix  deNimegue.  Il  y  a  un  Bail- 
lage  &  un  Evêché  iuffragant  de  Cam- 
bray.  Il  y  a  cinq  Abbaïes  d  Hommes ,  & 
cinq  de  Filles  dans  ce  Diocefe  ,  qui 
faifoit  autrefois  partie  de  celui  de  Te- 
roüanne, duquel  le  Pape  Paul  IV.  ]e 
fepara  en  1  5  5  6  II  a  cent  dix  Paroiffes. 
le  P.  Bouftîngaut  dit  dans  fon  Theatre 
de  l’Europe ,  que  les  femmes  n’entrent 
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jamais  dans  l’Eglife  de  faint  Bcrtin ,  & 
qu’elles  ne  peuvent  y  être  enterrées,  lans 
en  apporter  de  raifon.  Il  y  a  près  de  faint 
Orner  un  petit  Lac  oit  l’on  voit  plusieurs 
petites  Elles  qu’on  fait  aller  oit  l’on  veut 
avec  une  perche  ,  ou  avec  une  corde  ; 
ce  s-  Ifles  flottantes  font  habitées  par  des 
familles  qui  ne  veulent  s’allier  qu’entre 
elles. 

Hefdin  fur  la  Cahche  ,  eft  forte  par  fon 
a  fliette ,  étant  en  partie  environnée  d’un 
marais  qui  la  rend  inacceflïble  de  ce 
côté  là.  Elle  fut  prife  en  1639.  par 
l’Armée  du  Roi  de  France  ,  que  com- 
mandoit  M.  de  la  Meilleraye  ,  qui  reçut 
fur  la  breche  le  Bâton  de  Maréchal  de 
France  des  mains  du  Roi  Louis  XIII. 

Bapaume  eft  fituée  dans  un  païs  où  il 
ne  fe  trouve  ni  rivières  ni  fontaines  ; 
de  lorte  qu’on  ne  peut  l’afiicger  faci¬ 
lement  faute  d’eau  ,  &  de  fourage  pour 
une  Armée.  Cependant  le  Maréchal  de 
la  Meilleraye  l’enleva  aux  Elpagnols  en 
ié4i.  &  elle  fut  cedée  à  la  France  par 
la  paix  des  Pyrénées  de  1659. 

lens  eft  fituée  fur  la  petite  riviere  de 
Souchet  ,  &  fa  Jurifdiétion  eft  d’une 
grande  étendue.  Le  Maréchal  de  Gaflion 
l’afliegea  en  1647.  &  y  fut  tue  d  un 
coup  de  moufquet.  Lens  eft  célébré  par 
la  viétoire  que  feu  le  Prince  de  Conde 


LA  FLANDRE. 

La  Province  de  Flandre  futexpofée 
aux  incurfions  des  Barbares  après  la 
décadence  de  l'Empire.  Charlemagne 
y  établit  un  grand  Foreftter  ,  qui  fut 
Lideric  de  Harlebec.  Odoacrc ,  fils  d’In- 
guerrand  ,  n'aïant  point  eu  d'enfans; 
l'Empereur  Charles  le  Chauve  en  in- 
veftit. Baudoin ,  dit  Bras  de  fer  ,  en  lui 
faifant  époufer  fa  fille  Judith  ,  à  la  charge 
de  tenir  ce  Païs  à  foi  &  hommage  de 
la  France.  Corneille  qui  rapporte  ce  fait, 
ne  s'eft  pas  fouvenuque  cet  Empereur 
fut  en  quelque  façon  forcé  d'en  ufer 
ainfi.  Baudoin  avoit  aimé  la  Princefte 
Judith  ,  malgré  la  diftance  qui  étoit 
entr'eux  ,  &  avoit  eu  le  bonheur  de  ne 
pas  déplaire  à  cette  Princefie ,  quiaïant 
été  mariée  à  un  Roi  d’Angleterre  fort 
vieux ,  devint  bientôt  veuve  ,  &  aïant 
averti  Baudoin  ,  pour  qui  elle  avoit 
confervé  de  la  tendrefle  ,  de  fon  retour 
en  France  ,  ce  Seigneur  l’alla  attendre 
au  palfage  avec  des  vaiffeauxbien  armez 
en  cas  de  réfiftance  ,  &  enleva  ainfi  la 
Reine  d'Angleterre  ,  qui  n'en  fut  pas 
fâchée.  Charles  le  Chauve  fon  pere ,  ré- 
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flexion  faite  ,  aima  mieux  la  laiffer  au 
ravilfeur  qpe  de  le  faire  punir.  La 


Flandre  a  été  gouvernée  parfes  Comtes 

jufqu’à  Philippe  le  Hardy, quatrième  fils 

du  Roi  Jean  ,  tige  de  la  fécondé  Branche 
des  Ducs  de  Bourgogne  ,  qui  époufa 
Marguerite  de  Flandre  ,  veuve  de  Phi¬ 
lippe  de  Rouvres  dernier  Duc  de  Bour¬ 
gogne  de  la  première  Branche  îfluë ,  8c 
Robert  Roi  de  France. 

Gn  donne  à  la  Flandre  environ  vingt- 
deux  lieues  de  longs  ,8c  autant  de  large. 
L’air  y  eft  fort  bon  ,  8e  le  terroir  fort 
fertile  en  grains  8c  en  pâturages.  Elle  eft 
extrêmement  peuplée.  On  fait  compte 
qu’il  y  a  vingt-huit  ou  trente  Villes 
murées,  8c  plufieurs  autres  allez  confi- 
derables  ;  mil  cent  cinquante-huit  Vil¬ 
lages  ,  quarante- huit  Abbaïes,  8c  un 
grand  nombre  de  Prieurez  ,  de  Colleges 
8c  de  Monafteres.  Les  Efpagnols  qui  fui- 
virent  Philippe  1 1.  ditoient  que  toute 
la  Flandre  n’étoit  qu  une  Ville  ,  tant  elle 
leur  paroilToit  peuplée,  auprès  de  leurs 
Provinces  d’Elpagne. 

©n  divife  la  Flandre  en  trois  parties 
generales  qui  font ,  La  FlandreTeutoniqtiCy 
ï impériale  ,  Sc  la  Walonne. 

La  Teutonique  eft  renfermée  entre 
la  riviere  de  Lys,  1  embouchure  Occi¬ 
dentale  de  l’Efcaut,  la  Mer  d’ Allemagne^ 


La  Flandre  Françoise. 

La  Flandre  Françoife  eft  vers  le  Midi , 
&  renferme  les  Bailliages  de  Fûmes  , 
Bergues.S.  Vinox,  Bourbourg ,  Calfel , 
Bailleul  &  Ypres.  Louis  XI  V.  a  cédé 
en  faveur  de  la  Maifon  d’Autriche  aux 
Etats  Generaux  des  Provinces  ,  par  le 
Traité  de  Raftadt  ,  tous  fes  droits  fur 
Fûmes  ,  &  Fûmes- Ambacht  ,  y  com¬ 
pris  les  huit  Parodies,  &  le  Fort  de  la 
Knoque  ,  fur  les  Villes  de  Loo  &  Dix- 
mude  avec  leurs  dépendances  ,  fur  la 
ville  d’Ypres  avec  fa  Châtellenie ,  Rouf- 
felart  y  compris,  &  avec  les  autres  dé¬ 
pendances  qui  feront  déformais  Pappe- 
ringhe  ,  Warneton  &  Warwicx. 

Fumes  eft  une  bonne  petite  Ville  avec 
Abbaïe.  C’eft  une  ancienne  Vicomté 
que  Philippe  le  Hardi  fit  entourer  de 
murailles  en  i  390.  Il  y  a  une  grande 
Maifon  qu’on  appelle  le  Dauphin  ,  où 
Louis  XI.  qui  fut  élevé  chez  Philippe 
le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  avort  fa 
demeure  étant  encore  Dauphin.  Elle  a 
divers  canaux  &  de  bonnes  manufac¬ 
tures  de  Draps.  Elle  eft  Capitale  d’une 
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le  Païs  reconquis,  &  l’Artois.  Elle  eft 
partagée  entre  differens  Souverains  , 
dont  chacun  donne  fonnom  à  la  partie 
qu’il  polfede. 


Universelle.  î  3 
Châtellenie  qui  comprend  foixante  & 
douze  Villages. 

Berguc  ou  Bergh  S.Vinox,a  pris  fou 
nom  de  S.Vinox  qui  y  bâtit  un  Mona- 
ftere  vers  Tan  680.  auprès  duquel  la 
Ville  a  été  peu  à  peu  bâtie;  elle  eftaffez 
|  marchande  &  allez  peuplée  ,  &  on  l’a 
revêtue  de  bonnes  fortifications.  Sa 
Châtellenie  renferme  trente-deux  Vil- 
i  lages.  C’étoit  anciennement  une  des 
cinq  Vicomtez  de  Flandre/ Elle  appar¬ 
tient  aux  François  qui  la  prirent  en 
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Dunkerque  eft  lîtuée  à  1  embouchure  de 

la  riviere  de  Kolme.  Cette  Ville  etoit 
autrefois  très  bien  fortifiée,  &  avoit  un 
bon  Port  :  mais  par  le  T raité  de  Raftadt 
Louis  XIV.  qui  l’acheta  en  166  z.  du 
Roi  d’Angleterre  ,  pour  la  fomme  de 
quatre  millions  ,  fut  oblige  d  en  faire 
rafer  toutes  les  fortifications  ,  combler 
le  Port,  ruiner  les  éelufesqui  fervoient 
au  nettoiement  de  ce  Port  ,  &c.  Cette 
Ville  a  eu  fes  Seigneurs  particuliers. 


pommez  châtelains. 

Mont-Gaffel  eft  fituée  fur  une  mon¬ 
tagne  qui  la  rend  très  forte  d  aftiette. 
Elle  eft  célébré  par  deux  batailles  ga¬ 
gnées,  l’une  fur  les  Flamans  en  1  3  2<y* 
par  Philippe  de  Valois  Roi  France, 
^ui  étoit  venu  au  fecours  du  Comte  -de 
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Flandre, contre  lequel  Tes  fujets  s’étoi  ent 
révoltez.  Les  Flamans  voulant  foûtenir 
leur  révolte  contre  leur  Comte,  arbo¬ 
rèrent  un  grand  coq  dans  leur  premier 
étendart  avec  ces  deux  vers, 

Quand  ce  Coq  cj  chantera 

Le  Roi  trouvé  cy  entrera. 

Ils  nommoient  par  raillerie  Philippe  de 
Valois  Roy  trouvé,  comme  voulant  dire 
qu'il  étoit  Roi  de  hazard ,  &  non  de 
naiffance.  Ce  Prince  les  défit,  &  châtia 
leur  révolte  par  la  mort  de  vingt  mille 
hommes  qu’il  fitpaffer  au  fil  de  l’épée, 
après  quoi  il  emporta  d’afîaut  la  ville 
de  Caflcl ,  où  tout  fut  mis  à  feu  &  à  fang. 
Retournant  enfuite  en  fon  Roïaume  ,  il 
entra  à  cheval  ,  armé  de  toutes  pièces 
dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris, 
&  y  fit  offre  de  fon  cheval  &  de  fes 
armes,  en  reconnoiffance  de  la  viétoire 
qu’il  avoit  gagnée  par  la  protection  de 
la  Vierge  :  ce  qui  lui  fit  donner  cent 
livres  de  rente  annuelle  à  cette  Egljfç, 
ou  l’on  voit  encore  aujourd’huy  proche 
du  Chœur  à  main  droite  ,  contre  le 
premier  pillicr  de  la  grande  voûte  ,  la 
ilatuë  de  ce  même  Roi ,  armé  à  cheval , 
comme  il  y  étoit  entré  au  retour  de 
Flandre.  L’autre  bataille  fut  gagnée  fur 
l’Armée  des  Hollandois ,  dans  le  mois 
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a’ Avril  i  6  7  7. par  Philippe  de  Bourbon, 
Duc  d’Orléans  ;  maigre  la  valeur  &  les 
grands  efforts  du  Prince  d T) range  qui 
la  commandoit, &  qui  apres  la  bataille 
punit  la  lâchçté  d’une  partie  de  Tes 
troupes  en  les  décimans.  Apres  cela  le 
Duc  d’Orléans  alla  continuer  le  iiege 
de  faint  Orner  ,  qu’il  emporta  peu  de 
jours  après. 

Tpres  eft  fituée  fur  un  p.etit  ruiffeau 
appelle  ïper,  qui  lui  a  donné  fon  nom, 
de  qui  eft  formé  des  égouts  du  pais. 
Après  que  ce  ruiffeau  a  fervi  aux  Arti- 
fans  dans  leurs  differens métiers ,  il  de¬ 
vient  un  canal  confiderable  de  grande 

utilité  au  commerce  de  la  Ville,  qui  par 
fon  moyen  a  fes  communications  libres 
&  faciles  àNieuport ,  Oftende,  Bruges, 
Fûmes  ,  Bergues  ,  Dunxerque  ,  &c. 
Cette  Ville  eft  riche  par  la  bonté  de  fon 
terroir  ,  par  fes  manufactures  ,  &  par 
fes  Foires.  Elle  eft  bien  fortifiée  &  dé¬ 
fendue  par  une  bonne  citadelle.  Les 
François  la  prirent  en  1 6  7  8  •  &  elle  leur 
fut  cedée  la  même  année  par  la  paix  de 
Nimegue  ,  avec  tout  le  Quartier  qui 
porte  fon  nom  ,  &  qui  contient  les  Châ¬ 
tellenies  d’Ypres  ,  de  Bailleul  ,  &  de 
Mont-Caflel.  Elle  a  un  Evêché  fuftra- 
gant  de  Malines ,  &  fut  érigé  l’an  1559. 
ce  Diocefe  eft  divifé  en  huit  Doyennez, 
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qui  contiennent  cent  cinquante  Paroiffes,  ] 
fans  y  comprendre  celle  de  la  Ville.,; 
Il  y  a  un  Siégé  de  Juftice  compofé  d’un 
Bailly,  d’un  Lieutenant  General,  Civil 
3c  Criminel ,  &c.  > 

Gravelines  eft  fituée  à  l’embouchure 
de  l’Aa  dans  la  Mer  ,  dans  une  plaine 
coupée  de  plufieurs  canaux ,  qui  la  ren¬ 
dent  prefqu’inacceffible  du  côté  de  , 
terre.  Elle  eft  petite,  mais  bien  forti-  ; 
fiée.  Les  François  la  prirent  en  1658. 

&  elle  leur  fut  cedée  par  la  paix  des  1 
Pyrénées. 

La  Flandre  Hollandoise. 

Cette  contrée  eft  au  Nord  ,  &  com¬ 
prend  les  villes  de  l’Eclufe ,  de  Sas  de 
Gand,  d’Ardenbourg ,  de  Midelbourg, 

3c  d’IfendicK ,  qui  faifoient  partie  du 
Quartier  de  Bruges  ;  la  Seigneurie  de 
Wateruliet;  les  quatre  Offices  d’Hulft, 
d’Axel ,  d’Alfenede ,  &  de  Bouchaut ,  & 
les  territoires  de  Sacfting,  de  Doel  &  de 
Kelten ,  &  Fille  de  Cadfant.  Les  Pro- 
vinces-Unies  firent  ces  conquêtes  pen¬ 
dant  les  guerres  civiles  des  Pays-Bas,  & 
elles  leur  furent  confirmées  par  le  T raité 
de  Munftcr.  C’eft  un  pays  fort  maréca¬ 
geux  ,  dont  la  plus  grande  partie  eft 
inondée  ;  le  refte  ne  fe  défend  contre 

l'Océan 
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l’Océan  que  par  des  Digues  ,  & 
des  retranchemens  prodigieux. 

L’Eclufe  eft  une  petite  Ville  très  forte  , 
avec  un  grand  Port  qu’on  allure  pouvoir 
contenir  commodément  'jufqu’à  cinq 
cens  Navires.  Les  Provinces-Unics  la 
prirent  en  1604.  aux  Efpagnols,  pen¬ 
dant  que  ceux-cy  aliîegeoient  Oftende. 
Comme  l’Eclufe  eft  une  Ville  de  grande 
importance  ,  on  voit  aux  environs  plu- 
fieurs  Forts  qui  en  défendent  les  ave¬ 
nues  ,  principalement  celle  qui  eft  par 
le  bras  de  Mer  ,  qui  feparent  flfic  de 
Cadfant  de  la  Terre-ferme.  On  dit  ce¬ 
pendant  qu’elle  eft  prefqu’abandonnée 
depuis  la  mcfintelligence  de  fes  Habi¬ 
ta  b  s  ,  avec  ceux  de  Bruges. 

Le  Sus  de  G  and  eft  une  Place  forte ,  Bc 
une  Clef  du  Païs.  On  y  a  fait  un  Canal , 
par  le  moyen  duquel  on  a  delfeché  un 
grand  Païs  qui  eft  propre  au  pâturage, 
&  qui  dans  plulîeurs  endroits  eft  fertile 
en  bled,  &  en  autres  grains  que  la  terre 
y  produit  en  abondance.  Cette  Ville  a 
été  bâtie  par  les  Efpagnols,  de  fut  prife 
en  1644.  par  les  Hollandois.  . 

Ardenbourg, étoit  anciennement  la  Capi¬ 
tale  de  la  Flandre  maritime  ;  elle  eft  bien 
déchûë  de  ce  qu’elle  étoit.  Le  Prince 
Mauriee  l’ayant  pr.il e  en  1604.  peur  les 
Flollandois  ,  ils  y  ruinèrent  les  chofes 
faintes.  B 
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If;y//?cft  auxHollandois  depuis  ï  64'f , 
cette  Ville  qui  eft  la  plus  conhderable 
des  quatre  Offices  ,  a  douze  Bourgs 
fous  fa  dépendance.  Corneille  Janfenius 
Doéteur  en  .Théologie  à  Louvain  ,  y  i 
a  pris  naifi'ance.  Il  fut  envoyé  au  Con¬ 
cile  de  Trente  par  Philippe  II.  Roy 
d’Efpagne  ;  &  il  ne  s’y  ht  pas  moins 
eftimer  par  fa  pieté  ,  que  par  fa  doc¬ 
trine.  Il  mourut  à  Gand  ,  dont  il  fut  le 
premier  Evêque  ,  le  ïo.  Avril  1  5  76. 
l’Office  d’Axel,  l’un  des  quatre  Métiers 
n’eft  qu’à  demie-lieue  de  cette  Ville. 
Aflenede  &  Bctubautne  font  pas  éloignez 
les  uns  des  autres.  Quoique  ces  deux 
derniers  Bourgs  appartiennent  aux  Es¬ 
pagnols  ;  les  Métiers  du  même  nom  qui 
forment  deux  des  quatre  Bailliages 
qu’on  a  accoûtumé  de  nommer  les 
quatre  Offices  ou  les  quatre  Métiers, 
dépçndent  des  Provinces-Unies. 

LA  FLAN  DRE  ESP  AG  N  OLE  , 
a  pre'fent  Impériale. 

La  Flandre  Efpagnole  ne  conbfte  qu’en 
deux  Quartiers  ,  dont  le  premier  eft 
celui  de  Gand;&  l’autre  celui  de  Bruges. 

Le  Quartier  de  Gand  comprend  les  Villes 
R  les  Châtellenies  de  Gand ,  de  Cour- 
tray,&  d’Oudenarde,k  Vieux  Bourg  de 
Gand ,  .la  Seigneurie  de  Dendermonde  , 
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|le  Pays  d’Aloft,  de  Waës ,  de  Bornheim, 

8c  de  Béveren  ,  &  lés  Bourgs  d’Aflenede 
!£é  de  Bouchaut. 

Le  Quartier  de  Bruges  contient  les  Villes 
de  Bruges,  Dam ,  Oftende  ,  Nieuport  & 
Dixmude.  Ilavoitune  plus  grande  éten¬ 
due,  mais  lesHoîlandois  en  conquirent 
utie  grande  partie  dans  les  guerres  ci¬ 
viles  ,  &  cette  partie  leur  fut  entiere- 
|  ment  cedée  par  le  Traité  de  Munfter. 

Gand  Capitale  du  Comté  de  Flandre  , 
au  cqfifluant  de  la  Lys ,  de  laLieve ,  8c 
de  }a  Moete  avec  l'Efcaut  ,  eftune  des 
grandes  Vilies  de  l'Europe,  Elle  a  au 
I  de-là  de  trois  lieues  de  circuit  :  les  ri- 
I  viercs  qui  la  traverfent,  ou  ïes  canaux 
qu'on  en  a  tiré  la  fie  parent  en  vingt-fix 
Lies ,  jointes  par  autant  de  grands  Ponts-, 
outre  lefquels  il  y  en  a  encore  foixante- 
quatre  autres ,  quatre  grands  Moulins!  à 
eau  ,  cent  Moulins  à  vént.  Cette  Ville  a 
quelques  légères  fortifications  ,  une 
citadelle  que  Charles  Quint  fit  bâtir': 
un  Evêché  fuffragant  de  Malines.  C’étoït 
autrefois  un  Abbaye  que  le  Pape  Paul 
1-V.  érigea  en  Evêché  l'an  1559.  à  la 
priere  de  Philippe  II.  Ifioy  d'Efpagne. 
Cette  Ville  a  le  Confeil  Provincial  de 
Flandre  ,  inftitué  en  1404.  par  Jean 
Duc  de  Bourgogne.  On  appelle  de  fies 
Sentences  au  Parlement  de  Malines ,  qui 
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eft  le  T nbunal  fouveruin  des  Païs-BaS 
Impériaux.  Charles-Quint  y  eft  né  ,  2c 
on  y  conferve  Ton  berceau  qui  eft  de 
bois  dans  la  cour  du  Prince ,  grand  Pa¬ 
lais  où  l’on  dit  qu’il  y  a  autant  de  cham¬ 
bre  que  de  jours  en  l’an.  Le  Roi  de 
France  pritGand  en  lix  jours  en  167&. 
mais  il  le  rendit  aux  Espagnols.  Les 
anciens  l’ont  nommée  Odve  ou  clarine  a , 
&  on  prétend  que  Cefar  en  jetta  les  fon¬ 
de  mens ,  pendant  qu’il  habita  le  païs  des 
Morins.  LesNerviens  la  choilirent  pour 
leur  Cité;  &  après  eux  les  Vandales  lui 
■  donnèrent  le  nom  de  Vanda  ,  d’où  l’on 
croit  qu’a  été  tiré  celui  de  Gand.  Sa 
Châtellenie  avoit  une  étendue  fort  con- 
iiderable  ;  mais  depuis  que  le  vieux 
Bourg  en  a  été  démembré ,  elle  ne  con- 
lifte  qu’en  la  Banlieue, au  Muygde,  Sc 


au  Ritgraëx. 


Gand  a  été  la  patrie  du  fçavant  Da¬ 
niel  Heinfius,  né  d’une  îiluftre  famille 
en  1  5  8  o.  Il  fut  un  des  Difciples  du  célé¬ 
bré  JofephScaliger,  &  lui  fucceda  dans 
fa  profeflion  de  ï Hiftoire  &  de  la  Poli¬ 
tique.  Sa  profonde  érudition  lui  fit  don¬ 
ner  la  charge  de  Secrétaire  ,  &  de  Bi¬ 
bliothécaire  de  l’Academie  ;  &  la  Répu¬ 
blique  de  Venife  Khonora  de  la  dignité 
de  Chevalier  de  faint  Marc.  Il  mourut 
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Courtraj  grande  &  bonne  Ville  fur  la 
Lys  ,  Capitale  d’une  Châtellenie  fort 
étendue,  où  l’on  voit  les  petites  Villes 
de  Merint  &  de  Deinfe ,  eft  conftderable 
par  fon  commerce ,  &  par  les  manufac¬ 
tures  de  Draps  &  de  Toiles.  Elleétoit 
autrefois  très  forte  par  fon  château  & 
les  fortifications;  mais  les  François  qui 
s’en  étoient  emparez  après  la  paix  de 
Nimegue ,  étant  obligez  de  la  rendre  par 
la  trêve  de  1684.1a  firent  démenteler. 

Oudenarde  eft  fituée  fur  l’Efcaut  en 
une  Vallée,  ayant  du  côté  du  Midy  une 
montagne  qui  découvre  entièrement  la 
Ville, avec  des  bocages  environ  à  cent 
pas  de  fes  foflez.  De  l’autre  côté  font 
des  prairies  agréables.  Cette  Ville  eft 
conftderable  par  fon  commerce  &  par 
les  belles  tapiüeries  qui  s’y  fabriquent  ; 
&  l’eft  encore  davantage  par  fes  forti¬ 
fications  &  par  fa  citadelle.  Les  François 
la  prirent  l’an  1658.  &  ils  la  rendirent 
à  la  paix  des  Pyrénées:  ils  la  reprirent 
l’an  1  6  6  7.  &  ils  la  rendirent  encore  par 
la  paix  de  Nimegue  l’an  1679.  Oude¬ 
narde  a  été  le  lieu  de  la  naiflance  de  Mar¬ 
guerite  d’Autriche,  Duchelfe  de  Parme, 
&  Gouvernante  des  Pays-Bas. 

Dendcrmonde  a  étéainii  appelléede  fa 
fituation  au  confluant  de  l’Eicaùt  &  de 
la  Dendre.  Toutes  les  maifons  font 


ï'j 


j 


Mi 


r*\ 


2î  GEOGRAPHtE 

grandes,  belles  &  commodes,  &  ont  fl 
plupart  de  très  beaux  jardins ,  &  de  l’eau 
devant  leurs  portes.  Cette  Ville  efë  toute 
environnée  de  belles  prairies  ,&  de  ma¬ 
récages  agréables  ;&  quand  leshabitans 
lâchent  leurs  Eclufes,  tous  les  environs 
font  couverts  d’eau.  Ce  fut  entre  cette 
Ville  &c  Aloft  qu’un  paVfan  nommé 
Charles  de  Houve ,  demeurant  prés  du 
Village  qu’on  appelle  Mefpelate ,  tiouva 
un  riche  tréfor  qu’on  y  avoit  enterré 
dans  un  temps  fort  reculé.  Ce  païfan 
allant  fouiller  un  matin  dans  fon  jardin 
potager ,  pour  y  planter  quelque  chofe  , 
eut  bêché  à  peine  deux  ou  trois  pieds  de 
terre  ,  qu’il  heurta  contre  un  pot  petit, 
mais  haut  &  étroit ,  où  il  trouva  huit  ou 
neuf  cens  pièces  d’or  fort  vieilles  èc 
noires.  Chaque  piece  étoit  de  la  pefan- 
teur  d’un  double  ducat ,  &  de  la  valeur 
defept  florins  &  demi.  C  étoient  des 
Médaillés  que  les  curieux  eurent  em- 
p tellement  d’acheter  ;  les  Archiducsen 
eurent  une  partie.  Il  y  en  avoit  d’An- 
tonius  Prus,  de  Marc-Aurele  ,  de  Lu¬ 
cius  Verus,  &  de  leurs  femmes.  On  voit 
aux  Capucins  de  cette  Ville  un  Crucifix, 
qui  eftde  Van-DycK,  qu’on  tient  d’une 
valeur  ineflimable  ,  &  qui  attirent  les 
curieux  de  tous  les  endroits  de  l’Eu¬ 


rope  ,  pour  le  voir  comme  un  prodige 
de  l’Art. 
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Aloft  Capitale  du  Pais  d‘ Aloft ,  qui  eft 
entre  l’Efcaut  &  la  Dendre ,  &  s’étend 
depuis  Gand  de  Oudenarcje  ,  jufqu’à  une 
lieue  de  Dendermonde.  Il  a  eu  Tes  Sei¬ 
gneurs  particuliers,  dont  le  dernier  étant 
mort,  Philippe  Comte  de  Flandre  en 
hérita.  Outre  les  Villes  d’ Aloft ,  de 
Grammont,&  de  Ninove,  il  renferme 
cent  foixante  &  dixBourgsou  Villages. 

La  ville  d’Aloft  eft  lituée  fur  la  Dendre, 
les  folfez  font  remplis  d’eau  ,  &  c’eft 
ce  qui  la  rend  forte.  Elle  eft  renommée 
par  fon  trafic  de  Houblon  ,  pour  les 
tapifleries.  qui  s’y  font,&  pour  la  Foire 
qui  s’y  tient  tous  les  ans  au  mois  d’Oc- 
tobre. 

Grammont  eft  une  petite  Ville  fur  la 
Dendre,  bâtie  en  1068.  par  Baudouin 
VI.  Comte  de  Flandre.  Ninove  petite 
j  Ville  que  le  Prince  de  Vaudemont  te- 
noit.en  engagement  des  Efpagnols.  Elle 
eft  la  patrie  du  célébré  Jean  Defpautere. 
Il  n’avoit  qu’un  œil  &  mourut  à  Co¬ 
mines  l’an  1520. 

Le^Pays  de  Va  s  a  pour  lieux  principaux  S . 
Nicolas ,  qui  eft  un  bon  Bourg,  &  Rupel- 
monde  eft  allez  agréable.Elle  eft  lituée  à  2 
lieues  d’Anvers,  vis-à-vis  l’embouchure 
de  la  riviere  du  Rupel  dans  l’Efcaut. 
C’eft  de-là  qu’elle  a  pris  fon  nom.  Gérard 
Mercator,  l’un  des  plus  célébrés  G,eo- 
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graphes  de  Ton  remps  y  avoit  prisnalifan* 
ce;  il  mourut  en  i  591. 

Bruges  Capitale  de  fon  Quartier ,  eft 
fituée  fur  plufïeurs  Canaux  qui  condui- 
fcnt  à  Ofiende  ,  à  Gand  ,  à  rÊclufe ,  &c» 
Elle  a  pris  Ton  nom  de  la  grande  quan¬ 
tité  de  Ponts  qui  font  fur  fes  Canaux. 
Elle  eft  grande,  bâtie  magnifiquement 
&  ceinte  de  fortes  murailles  avec  de  bons 
remparts  &  de  grands  folfez  plein  d’eau. 
Elle  eft  riche  par  fes  Manufactures  &  par 
fon  grand  Commerce.  Il  y  a  long-temps 
que  cette  Ville  eft  purifiante ,  puifque  la 
Reine  Jeanne  ,  femme  de  Philippe  le  Bel 
y  étant  venue  l’an  1301.-  &  ayant  vû  la 
magnificence  des  femmes  en  fut  furprife, 
&fe  plaignit,  dit-on,  qu’elle  n’étoit  pas 
toute  feule  Reine.  Cette  Ville  a  été  au¬ 
trefois  Capitale  de  tous  les  P  aïs- Bas,  Elle 
ne  i’eft  aujourd’hui  que  d’une  partie  de 
la  filandre ,  qu’on  nomme  le  territoire  ou 
h  Franc  de  Bruges ,  qui  renferme  tout  ce 
qui  eft  entre  Nieuport  &  l’Ifle  deCad- 
fant. 

Cette  Ville  a  donné  fon  nom  à  divers 
grands  hommes  qu’elle  a  eu ,  comme  à 
Barthelemi  de  Bruges  fçavant  Médecin, 
&  à  Jean  de  Bruges  habile  Peintre  ,  à  qui 
on  doit  l’invention  de  peindre  à  l’huile  ; 
auparavant  on  ne  peignoit  qu’à  détrem¬ 
pe.  Il  fit  plulieurs  Ouvrages  à  huile, 

parmi 
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parmi  lefquels  il  y  eut  un  Tableau  qu’il 
jugea  digne  d’être  prefenté  à  Alphonfe 
I.  Roi  de  Naples  mort  en  1458-  Anto- 
nello  de  Mefline  ayant  vû  ce  Tableau  i 
Naples ,  il  en  fut  h  touché  qu'il  refolut 
d’abandonner  toutes  fes  affaires  &  d’aller 
en  Flandre  pour  y  apprendre  un  fi  beau 
fécret.  Jean  de  Bruges  le  lui  apprit  avec 
beaucoup  de  bonté.  Après  la  mort  de  ce 
nouveau  Maître  ,  Antonello  revint  en 
Sicile ,  puis  il  alla  à  Venife  ,  où  il  fit  part 
de  fon  fecret  à  Dominique  appelle  le 
Domimquain.  C’eft  ainfi  que  ce  beau  fe¬ 
cret  eft  devenu  commun  dans  toute  l’I¬ 
talie. 

Oftende,  Ville  8c  Port  de  mer.  Sa  fitua- 
tioa  la  rend  une  Place  très  forte.  Elle  eft 
environnée  de  deux  canaux  profonds, 
dans  lefquels  les  plus  gros  Vaiffeaux  en¬ 
trent  par  le  moyen  du  flux  8c  reflux  de 
la  mer.  11  y  a  huit  Boulevards,  un  large 
foffé,  divers  Baftions,  8ec.  On  y  voit 
quelques  Vaiffeaux  qui  viennent  d’Ef- 
pagne,  foitde  S.  Sebaftien  ,  où  l’on  em¬ 
barque  des  laines  fines  de  Ségovie  8c  du 
fer  de  Bifcaye  ;  foit  de  Bilbao  où  s’em¬ 
barquent  ceux  qui  viennent  de  Madrid 
ou  de  Tolede ,  comme  les  Ambaffadeurs 
8c  autrefois  les  Gouverneurs  des  Païs- 
Bas;  foit  de  la  Corunnaen  Galice,  tous 
débarquent  à  Oftende  ,  qui  eft  le  feul 
Europe  Tome  il,  C 
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Port  de  mer  qu’il  y  ait  aujourd'hui  en  - 
Flandre,  &  l’une  des  plus  importantes 
Clefs  de  ce  Pais.  Cette  Ville  eft  renom-  .  J 
mée  par  le  fameux  Siégé  qu’elle  a  foute- 
nu  plus  de  trois  ans  avec  une  fermeté 
prefqu’ipcroïablc.  Il  fut  fait  par  les  Ef- 
pagnols  fo-us  les  Archiducs  Albert  &  Ifa- 
belle,  depuis  le  5 .  Juillet  1601.  jufqu’au 
iz.  de  Septembre  1604.  On  compta 
cent  foixante  &  un  mille  cinq  cens  coups 
de  canons  tirez  par  les  a.fliégeans  ,  pen¬ 
dant  les  fix  premiers  mois  de  ce  Siégé. 
Quelques-uns  d-ifent  qu’en  vingt  mois , 
ils  tirèrent  deux  cens  cinquante  mille 
coups ,  fe  fervant  de  boulets  qui  pefoient 
depuis  50.  jufqu’à  .50.  &  que  lesaüïegez 
leur  renvoyèrent  cent  mille  coups.  Le 
bruit  étoit  li  grand  ,  qu’il  fut  entendu 
dans  Londres. 

Nienport,  en  Latin  N ovus  Portas  ,  eft 
dans  une  Plaine  avec  une  bonne  Citadelle 
pour  deffenfe  ;  &  fitué  de  maniéré ,  que 
par  le  moyen  des  éclufes ,  on  peut  en 
moins  d’une  heure  inonder  près  de  trois 
lieues  tout  à  l’entour.  Nieuport  eft  re¬ 
nommé  par  la  yictoire,  que  Maurice, 
Prince  d’Orange ,  General  des  Provinces 
Unies  gagna  le  premier  jour  de  Juillet 
p6  co.  fur  l’Archiduc  Albert  d’Autri¬ 
che  ,  qui  perdit  6000.  hommes  en  ! 
cette  bataille,  Op  voit  encore  aujqu/-  ; 


0  N  IVER  SÇttTl  %y 

d’hui  une  grande  Croix  noire  ,  élevée 
fur  une  hauteur  où  le  combat  Ce  donna. 
Le  •menu  Peuple  de  la  Ville  s'employer 
la  pêche  des  harangs  &  à  faire  des  cordes 
pour  les  .navires  ,  &  des  rets  pour  les  pê¬ 
cheurs. 

Dixmude  eft  fituée  fur  l'Yperlée  dans 
une  fituation  fort  avarttageufe  &  forti¬ 
fiée  de  huit  demi-lunes  bien  achevées  en 
paliflades.  Ses  pâturages  qui  font  faire  1^ 
beurre  le  plus  délicat  des  Païs-Bas,  & 
fes  agréables  avenues  font  caufe  qu’elle 
S;  eft  fort  peuplée.  Tous  les  ans  au  mois  de 
|  Juillet  il  s’y  tient  une  Foire  deChevaux 
:&  de plufieurs  autres  fortes  de  Marchan- 
difes. 

LA  FLANDRE  W  A  L  O  N  N  E. 

Il 

La  Flandre  Walonne  eft  la  partie  h 
|  plus  Orientale  du  Comté  de  Flandre. 
Elle  a  pris  fon  nom  du  langage  qu’on  y 
parle  ,  qui  eft  un  vieux  Gaulois  ou  Fran- 
|  çois  beaucoup  plus  corrompu  que  celui 
de  Picardie.  Cette  partie  de  la  Flandre 
appartient  toute  à  la  France.  Elle  eft 
renfermée  entre  la  Lys  &  l’Efcaut  ,  & 
comprend  les  territoires  de  Tournay,  le 
Bailliage  de  Doüay  &  la  Châtellenie  de 
Lille.  Ses  principaux  lieux  font, Lille, 
Tournay,  Doüay ,  Orchies  ,S.  Arnaud  , 
la  BalTée  ,  Armentiere  .&  Menin. 

C  ij 
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Lille  Capitale  de  la  Flandre  Wal¬ 
lonne  fur  la  Dcule,fut  prife  par  les  Fran¬ 
çois  l’an  1667.  &  elle  futeedée  par  la 
pki*  d’Aix-la-Chapelle  en  1678.  File 
eft  bien  fortifiée  ,  &  défenduë  par  une 
bonne  Citadelle  j  elle  eft  fi  confiderablc 
par  fa  grandeur ,  par  fes  manufactures  2c 
par  fon  commerce ,  qu’on  la  compare  à 
Lien.  Il  y  a  la  Bourfe  qui  eft  un  bâti¬ 
ment  quarré  &  environné  de  galeries , 
où.  s’aflemblent  les  Marchands  pour 
parler  de  leur  Négoce.  Cette  Ville  a  eu 
les  Seigneurs  particuliers ,  qu’on  appel- 
loit  Châtelains.  La  Ville,  la  Citadelle  & 
toute  la  Châtellenie  de  Lille,  les  Villes 

6  Places  d’Aire  ,  de  Bethune  &  de  faint 
Venant,  leurs  Bailliages &c«  ont  été  re¬ 
mis  au  Roi  de  France  par  les  Etats 
Generaux  ;  a jpfi  qu’il  les  poüedoit  avant 
la  guerre  ,fuivant  qu’il  eft  porté  par  le 
dernier  Traité  dç  Paix. 

Tournay  eft  Capitale  du  Tournefis,  & 
divifé  en  deux  parties  par  l’Efcaut. 
Cette  Ville  eft  ancienne  ,  grande  ,  & 
partagée  en  dix  ParoilTes  ,  confiderable 
par  fes  manufactures  y  qUi  compofent 

7  z.  corps  de  Métiers  ;  bien  fortifiée  2c 

défenduë  par  une  bonne  Citadelle  que 
les  François  y  ont  fait  bâtir.  Elle  a  un 
Confeil  Souverain  ou  Parlement,  érigé 
l’an  2c  un  Ereçhé  fuffragant  de 
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Cambray.  Il  y  a  trente  Abbaïesdans  ce 
Diocefe  ,  qui  avoit  une  très -grande 
étendue,  avant  que  le  Pape  Paul  IV.  en 
eût  démembré  ceux  de  Gand  &  d’ Y  près. 
Il  contient  prefentement  les  Châtelle¬ 
nies  de  Lille  &  de  Tournay  ,  &  partie 
des  terroirs  de  Doüay  &  de  Courtray. 
Il  y  a  environ  200.  Paroiflès,  divifécs 
en  fix  Doïennez  Ruraux.  Le  Palais  Epif- 
copal,  le  bel  &  grand  Edifice  du  Par¬ 
lement,  l’Hôtel  de  Ville,  laBourfe,& 
la  grande  Place  d’Armes  ,  &  plufieurs 
autres  grands  bâtimens  d’une  beauté 
diftinguée  ,  méritent  la  curiofité  des 
voïageurs.  Il  s’y  fait  un  grand  com¬ 
merce  de  bas ,  de  belles  toiles  &  de  den¬ 
telles  fines.  Les  François  prirent  Tour¬ 
nay  en  166  ).  &elle  leur  fut  cedée  par 
ta  Paix  d’Aix-la-Chapelle  en  1668. 

Menin  fur  la  Lys,  cft  une  petite  Ville 
affez  agréable.  Le  commerce  des  Habi- 
tans  elt  en  Draperies  ;  &  laBierre  blan¬ 
che  qu’on  fait  dans  la  Ville  ,  &  qu’on 
appelle  Blanquette  ,  eft  fort  eftimée. 
Louis  XIV.  en  faveur  de  la  Maifon  d’Au¬ 
triche  céda  aux  Etats  Generaux  tout  le 
droit  qu’il  avoit  fur  Menin  &  fes  dé¬ 
pendances,  &  fur  la  Ville  &  Citadelle 
de  Tournay,  avec  le  Tournelis,  leurs 
dépendances  annexes  &  territoires  ;  & 
confentit  par  le  Traité  fait  entre  l’Em- 
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yereur  &  lui 5  |e  <î.  Mars  1714.  que  ce'$ 
Etats  rendilTeqf  à  S.  M.  Impériale  ccs 
Villes  ,  circonftances  &  dépendances 
furlefquels  $.  M.  T.  C.  pour  elle  &  Tes 
hoirs  £c  luccefienrs  n’a  retenu  aucun 
4rpit. 

Douo-j  fur  la  Searpe  ,  eft  une  grande 
Ville.  Ea Plaine  qui  1  environne  eft  très 
fertile  en  grains.  Elle  a-  une  Univerlité 
eelebre ,  fondée  par  Philippe  II.  Roi 
d  Efpagne,  lan  1 572.  Ce  qui  y  attire 
beaucoup  d  Etrangers  ,  ceft  qu  on  y 
enfeigne  la  Langue  Françoifie  avec  la 
Latine.  Il  y  a  une  fondation  pour  entre-' 
tenir  douze  Ecoliers  de  Nation  An- 
gloife ,  jufqu  à  ce  qu’ils  foient  Doâeurs, 
afin  de  les  envoi er  en  Angleterre  pour 
y  détruire  la  Religion  Reformée  ,  s’il 
sJen  trouve  occafion.  Elle  étoit  fortifiée 
&  elle  fut  cedéeaveefa  Châtellenie  aux 
François  par  la  Paix  d’Aix-la-Chapelle 
en  1  662.  Il  y  a  un  tableau  dans  une 
de  fes  Eglifes ,  où  efl: reprefenté  Rodol¬ 
phe  Comte  d’Hafpurg  ou  Hapfbourg, 
depuis  élû  Empereur ,  tige  de  la  Maifon 
d  Autriche  ,  qui  ayant  trouvé  fur  fon 
chemin^  un  Prêtre  portant  Nôtre-Sei- 
gneur  a  un  malade  defcendit  de  fiorr 
cheval  pour  le  prêter  à  ce  Prêtre  qu’il 
accompagna  à  pied  }  ainfi  que  toute  fi* 
fuite.  , 
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Orchies  eft  une  petite  Ville  fituee  en 
lin  lieu  un  peu  élevé  au  milieu  d  une 
Campagne  fort  fpatieufe.  Ses  Habitans 
s’occupent  àfaire  des  Draps  èc  des  Etoffes 
damaffées  de  differentes  couleurs,  qui 
rendent  leur  Ville  célébré. 

S.  Amand  petite  Ville  avec  une  belle 
&  riche  A-bbaïe  de  Benediétins.  Elle 
eft  fi  tuée  fur  la  Scarpe  dans  un  plat  pais , 
&  renommée  "par  Tes  bains  qui  attirent 
ùn  trrand  nombre  de  malades.  E  Eglife 
de  î; Abbaïe  qui  lui  a  donné  fon  nom  , 
furpafie  l’étendue  des  plus  belles  Catnc- 
drales.  Cette  Eglife  avec  les  r/dabtes 
qui  font  autour ,  méritent  d  être  vus  ;  Sc 
quand  on  les  aura  examinez  5  en  fera 
furpris  d’apprendre  qu’un  feul  Abbé 
Régulier  de  cette  Maifon ,  comme  l’af- 
furent  les  Religieux ,  ait  pû  faire  pen¬ 
dant  cinquante  ans  qu'il  1  a  gouvernée 
dans  le  dernier  fiecle  ,  la  dépenfe  de  plus 
de  trois  millions  ,  pour  commencer  & 
finir  cette  Eglife  ,  &  tous  ces  grands 
Edifices. 

La  Baffce  fituée  fur  la  Deule ,  eft  deve¬ 
nue  célébré  par  les  divers Siegesqu’elle 
a  foûtenus.  Eiîe  eft  à  la  France  depuis 
t669. 

Aiment  eve  fur  la  Lys  ,  eft  renommée 
pour  fes  Draps.  11  s’y  en  fait  pendant  la 
-Paix  jufqu’à  a 0000.  pièces  tous  les 
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ans.  Les  Comtes  d'Egmontont  leur  Sé¬ 
pulture  dans  cette  Ville  qui  eft  fort 
peuplée.  Apres  avoir  été  Souvent  prife 
&  reprife ,  elle  eftreftée  à  la  France  par 
le  Traité  de  Paix  d'Aix-la-Chapelk  de 
1668.  r 

Le  ComtedlHainaot. 

LesNerviens  peuples  de  Germanie, 
ont  habité  ce  Pais.  Cefar  les  nomme  les 
plus  feroce  des  Beiges ,  &l’on  voit  dans 
les  Commentaires  combien  il  eut  de 
peine  a  les  Subjuguer.  Ce  Païs  acudif- 
ferens  noms,  llfutappellé  Pannonie  ,d u 
L)ieu  Pan  qu  on  y  adoroit.  Après  la  de- 
cadence  de  l'Empire,  il  prit  le  nom  de 
Saltus  Carbonaris ,  de  la  Foreft  Charbon¬ 
nière  ;  il  eut  enSuite  celui  de  Picardie 
inferieure  ,  &  fut  enfin  appelle  Hainaut , 
de  la  riviere  de  HaiSne  qui  le  coupe  en 
deux  parties.  Jacqueline derniere Com- 
teffe  de  Hainaut,  porta  ce  Comté  dans 
la  Maifon  des  Ducs  de  Bourgogne,  en 
epoufant  Philippe  le  Bon. 

Cette  Province  peut  avoir  14.  lieues 
du  Sud  au  Nord,  &  16.  du  Couchant 
au  Levant.  L'air  yefttemperé  &  le  ter¬ 
roir  fertile;  Ton  y  trouve  des  Mines  de 
1er  &  de  plomb ,  &  une  carrière  de  mar¬ 
bre.  L  on  y  voit  de  certaines  efpeces  de 
terre  que  lesHabitans  appellent  Houle  ? 
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&  dont  ils  fe  fervent  pour  faire  du  feu 
au  lieu  de  charbon.  On  y  compte  24. 
Villes  fermées ,  &  26.  Abbaïes  ;  l’Ef- 
caut,  la  Sambre  &  la  Haifne  l’arrofent, 
&  elle  eft  poffedée  par  les  François  & 
par  l'Empereur.  Les  François  occupent 
la  partie  méridionale  ,  où  font  Bou- 
chain  ,  Valenciennes  ,  Condé,  Bavay  , 
Maubeuge  ,  le  Quefnois  ,  Landrccis  , 
Avefnes ,  Baumont ,  Chimay ,  Philippe- 
ville  &  Marienbourg.  . 

Le  Hainaut  autrefois  Efpagnol ,  eft  au 
Nort  ;  Mons  en  eft  la  Ville  Capitale, 
les  autres  font  faint  Guilhain,  Binthe, 
Rceulx,  Soignies  ,  Braine-le-  Comte* 
Enghien  ,  Halle  ,  Leffine,  Chievies  Ôc 
Leuze. 

Bou ehain  fur  l’Efcaut,  eft  Capitale  de 
l’Oftervant.  On  dit  que  le  Roi  Pépin  la 
fit  bâtir  en  mémoire  de  la  Bataille  qu  il 
y  gagna  par  la  défaite  de  Theodoric 
Roi  des  Goths.  Elle  eft  affez  bien  for¬ 
tifiée,  &  a  des  Eclufes  qui  lui  fervent 
beaucoup  dans  l’occafion.  Les  François 
la  prirent  en  16  76.  après  fix  jours  d  at¬ 
taque  ,  &  lui  firent  perdre  le  nom  de 
Pucelle  qu’elle  avoit  auparavant. 

Valenciennes  fur  l’Efcaut  eft  une  Ville 
grande ,  belle ,  marchande ,  riche  ôc  très 
forte.  Le  Roi  de  France  l’affiegea  en 
perfonne  en  1677-  St  ü la  prit  daffaut 
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par  une  porte  qui  fe  trouva  à  moitié 
ouverte,  la  Ville  fut  exempte  <îu  piL  i 
lage  ,  en  fourniflànt  les  fomfnes  neéef- 
faires  pour  la  conftruofcion  d'une  Cita¬ 
delle.  Elle  a  été  entièrement  cedée  a  la 
France  par  la  paix  de  Nimeguc.  Elle 
avoit  le  titre  de  Comté ,  qui  comprenoit. ( 
la  Prévôté  de  Valenciennes,  l’Oftervant  - 
&  le  Brafchbant.  Les  uns  en  attribuent’ 
les  premiers  fondemens  à  Brennus,  d'au-  i 
très  a  Celàr  ;  &  enfin  on  croit  que  ce'  ’ 
n  etoit  autrefois  qu'un  Château  ,  ap‘- 
pcllé  le  Val  aux  Cïgnes  ,  de  fa  fittiation  i 
dans  une  plaine  où  l'on  voit  beaucoup 
de  Lignes  ;  &  que  ce  Château  ayant  cté 
ruiné  ,  l’Empereur  Valentinien  vers 
fan  3  6  7.  y  fit  bâtir  une  Ville  à  laquelle 
il  donna  ion  nom.- 

Coudé  au  confluant  de  l’Ffcaut  &  de 
laHaifne,  eft  de  ce  Comté.  Elle  a  tin  fort 
bon  Château  &  titre  de  Principauté , 
dont  une  Branche  des  Princes  du  Sang, 
de  France  porte  le  nom.  Elle  vint  dans 
cette  Ma'ilon'  en  iq.&y.  par  le  mariage 
de  François  de  Bourbon  ,  Comte  de 
Vendôme ,  avec  Marie  de  Luxembourg  * 
veuvede  Jacques  deSavoye,  fille  aînee 
&  heritiere  de  Pierre  de  Luxembourg,. 
Comte  de  faint  Paul  &  de  Soiflons , 
Vicomte  de  Meaux,  Seigneur  de  Cotidé 
&  d  Anguien ,  qui  appartient  aux  Bout- 
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fton*  par  le  meme  droit.  Il  en  eut  Charles 
de  Bourbon ,  qui  fut  pere  d'Antoine  do 
Bourbon,  Roi  de  Navarre,  &  de  Louis 
de  Bourbon  ,  Prince  de  Condé  ,  qui  a 
fait  la  Branche  des  Princes  de  ce  nom. 

Bavty  fur  l’Ofineau',  eft  Capitale  d’une 
Prévôté  ,  de  laquelle  dépendent  3  5* 
Villages  ,  &  qui  étoit  comprife  autre¬ 
fois-  dans  le  Comté  de  Mons.  Elle  eft 
petite,  &  elle  afouvent  été  ruinée,  fur 
fout  pendant  les  dernieres  guerres  :  mai* 
elle  eft  confiderable  par  fon  ancienneté , 
dont  fon  Cirque  ,  fon  Aqueduc  ,  fes 
Infcriptions  ,  &  les  Médaillés  qu'on  y 
trouve ,  font  des  monumens  autentiqucsj 
Maubenge  fur  la  S  ambre ,  eft:  une  bonne 
Ville  &  fort  marchande.  Elle  eft  Capi¬ 
tale  d’une  Prévôté  qui  comprend  3-  5  Vil¬ 
lages.  On  en  a  fait  une  Place  des  plus  ré¬ 
gulières  des  Païs-Bas,  malgré  la  bizarerie 
de  fa  fituation.il  y  aun  Chapitre  de  noble 
Chanoinefîes,  femblable  à  celui  de  Mons, 
&  à  celui  de  Nivelle.  Il  fut  inftitué  par 
fain te  Âldegonde,-  &  il  en  prit  enfuite 
ie  nom.  Ce  Chapitre  a  le  gouvernement 
de  la  Ville  &  de  fon  terroir ,  &  la  Jurif- 
diétion ,  foit  au  Civil ,  foit  au  Criminel. 

•  Lamlrecy  far  la  S-ambre ,  eft  petite ,  mais 
fortifiée  au  dehors  ,  &  célébré  par  la 
réfiftance  qu’elle  fit  en  15  43  .  contre 
l’Empereur  Charles-Qujnt,  qui  l’ayant 
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affiegce  avec  5  0.  mille  hommes  &  50. 
canons ,  fut  obligé  de  lever  le  Siégé  après 
6.  mois  d’attaque.  Le  Cardinal  de  la 
Y alette  la  prit  en  1 6  3  7.  &  le  EfpagnoV  F 
l’ayant  prife  quelque  temps  après  ,  la 
perdirent  de  nouveau  en  1654.  Cette 
Place  qui  eft  encore  plus  forte  qu’elle 
n’étoit  pendant  tous  ces  Sieges ,  eft  de¬ 
meurée  à  la  France  par  la  paix  des  Py¬ 
rénées  de  1659. 

le  Qyefnois  eft  une  petite  Ville,  mais 
affez  forte ,  &  renommée  pour  fon  com¬ 
merce.  Elle  fervoit  autrefois  de  Douaire 
aux  Comteffes  de  Hainaut. 

Philippeville  eft  fur  une  hauteur  proche 
de  la  Meule.  C  eft  une  place  affez  régu¬ 
lière  ,  avec  des  folfez  taillez  dans  le  roc, 
qui  font  défendus  par  des  tenailles  à 
flanc,  &  couverts  de  demi-lunes.  Elle 
eft  à  la  France  depuis  1659.  Marie 
Reine  d  Hongrie  ,  Gouvernante  des 
Pais-Bas,‘la  fit  fortifier  en  1  5  5  5 .  C’étoit 
le  bourg  de  Corbigni  à  qui  elle  donna 
le  nom  de  Philippeville ,  à  caufe  de  Phi¬ 
lippe  II.  Roi  d’Efpagne. 

Avefnes  fur  l’Oepre ,  eft  une  jolie  Ville 
&  bien  fortifiée.  Les  Seigneurs  de  la 
Maifon  d’Avefnes  ,  autrefois  très  il- 
luftre  &  très  puiflante  dans  les  Païs-Bas , 
ont  été  Comtes  de  Hainaut ,  de  Hollande 
&  de  Zelande. 
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Beaumont,  fituée  fur  une  colline  pies 
de  la  Sambre  ,  a  un  Château  qui  la  dé¬ 
fend.  C’eft  une  Prévôté  de  laquelle  dé¬ 
pendent  15.  Villages,  &  qui  fervoit 
1  d’appanage  aux  fils  puînez  des  Comtes 
de  Hainaut.  Le  Domaine  utile  appar¬ 
tient  au  Prince  de  Chimay. 

Chimay  fituée  fur  la  Blanche  ,  a  un 
fuperbe  Palais  pour  le  Prince ,  &  tout 
auprès  un  fort  grand  jardin  ,  avec  un 
.labyrinthe  admirable.  Cette  Ville  fut 
.érigée  en  Principauté  par  l’Empereur 
Maximilien*,  en  faveur  de  la  Maifon  de 
I  Croy.  Jean  d’Aremberg  ,  Comte  de. 
Lignes  l’acquit  par  fon  mariage  avec 
Anne  Dorothée  de  Croy,fœur  unique 
&  heritiere  de  Charles  Duc  de  Croy,  & 
Prince  de  Chimay ,  mort  en  1610.  Les 
Espagnols  l’ont  cedée  à  la  France  par  la 
i  Treve  de  Ratiibonne  le  15.  d’Aouft 
1^84.  ainfi  que  Beaumont. 

Martenbourg  eft  fituée  entre  deux  tor- 
rens,  dont  l’un  s’appelle  la  Blanche, & 

1  l’autre  la  Nigra.  Ce  n’étoit  qu’un  petit 
Village  dont  Marie,  Reine  d’Hongrie 
trouva  la  fituation  fi  agréable  &  fi  conji- 
i  mode  pour  la  chatte ,  qu’elle  le  fit  agran¬ 
dir  &  entourer  de  murailles  l’an  1512. 
Cette  Ville  a  un  rempart  avec  quatre 
battions  qui  la  rendent  de  forme  qua- 
drangulaire.Quoiqu’elle  paffât  pour  inv* 
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prenable  ,  Henry  II.  Roi  de  France  îa 
ht  fortifier  l’an  1554.  &  fes  fortifica-  , 
tions  ont  été  démolies  après  la  paix  des 
Pyrénées. 

Le  Cambresis. 

Le  Cambrefis  eft  un  petit  Païs  ren¬ 
fermé  entre  la  Picardie ,  l’Artois  &  le 
Hainaut.  Il  a  été  un  Fief  de  l’Empire 
que  Charlemagne  incorpora  au  Hainaut, 
.&  préfentement  il  appartient  à  la  France. 
Cambray  &  Cateau-Cambrelis  en  font 
les  principaux  lieux. 

Cambr  a  y  Capitale  ,  eft  fituée  fur 
l’Efcaut.  Cette  Ville  eft  grande  ,  belle 
£c  bien  bâtie  ,  &  une  des  plus  fortes 
Places  de  l’Europe  ,  avec  deux  Cita¬ 
delles.  Ses  rues  font  grandes  &  propres , 
&  les  plus  belles  a.boutilTent  aune  place 
où  eft  îa  Maifon  de  Ville  ,  qui  eft  un 
fuperbe  bâtiment  où  les  Etrangers  vont, 
admirer  cette  Horloge  curieufe  qu’on 
y  voit ,  elle  fcnne  à  toutes  les  heures  un 
carillon  en  mufique.  Cette  Horloge  qui 
palfe  pour  l’ouvrage  d’un  Berger ,  mar¬ 
que  diftin&ement  les  heures,  les  jours, 
les  années  ,  avec  le  cours  du  Soleil  & 
de  la  Lune.  Quand  elle  vient  à  former, 
on  voit  de  petits  perfonnages  de  bronze , 
reprefentant  une  partie  de  laPaffion  de 
Piotjre-Seigneuf  ,  qui  par  le  moï en  de 
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ertains  refl'orts,  s’avancent  l’un  après 
l’autre  ,  &  paflent  devant  la  cloche* 
phacun  d’eux  avec  Ton  petit  marteau 
fiappe  autant  de  coups  qu’il  doit  fonner 
d’heures.  Sa  .Cathédrale  paffe  pour  une 
des  plus  belles  de  l’Europe.  On  voit 
dans  une  de  fes  Chapelles  un  tableau 
delà  Vilitation  de  Notre-Dame,  qu’on 
dit  être  de  la  main  de  faint  Luc.  Cette 
Ville  a  un  Archevêché,  d,ont  l’Arche¬ 
vêque  prend  la  qualité  deDucdeCam- 
b  ray.  On  y  compte  598.  Parodies  ,  & 
96»  Succurfales ,  qui  dépendent  des  Ar- 
chjdiaconez  de  Cambray  ,  de  Valen¬ 
ciennes,  deHainaut&  de  Brabant.  11  y 
a  deux  Abbaïes  dans  cette  Ville  ,  celle 
du  S.  "Sepulchre  &  celle  de  S.  Aubert, 
La  ville  de  Cambray  eft  lalixiemedes 
Villes  de  la  Gaule  Belgique  fécondé. 
Nos  premiers  Rois  en  chaflèrent  les 
Romains  ,  &  elle  demeura  Province  de 
France,  &  l'Evêché  dépendit  toûjours 
de  l’Archevêché  de  Reims  jufqu’au  tems 
de  Paul  iy.qui  l’érigea  en  Archevêché 
en  ,1559.  à  la  prjere  de  Philippe  II, 
Roi  d’Efpagne.  Elle  a  joiii  des  privi¬ 
lèges  des  Villes  Impériales  accordez  par 
Iles  Empereurs  ,  julqu’à  ce  que  les 
Comtes  de  Flandre  s’en  faifirent  ,  & 
après  eux  les  Rois  de  France.  Enfin 
après  avoir  été  plus  d’un  fiecle  fous  la 
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domination  d’Efpagne,  elle  revint  fous 
celle  des  François  (es  anciens  Maîtres.,  ; 
l'an  1677.  que  Louis  le  Grand  s’en  ; 
rendit  Maître. 

Cateau-Ctunbrejîs  petite  Ville  fur  la 
Selle  ,  eft  renommée  par  le  Traité  de 
Paix  qui  y  fut  conclu  au  mois  de  Février 
de  l’année  1559.  entre  le  Roi  Henri 
II.  &  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne. 

I  A  PARTIE  D V  H  A  I  N  A  V  T 
à  l’Empereur. 

Mon  s  Capitale  duHainaut,  fur  une 
colline,  au  confluant  de  la  Troiiille  & 
de  la  Haifne ,  eft  grande  &  très  forte, 
étant  environnée  de  bons  remparts,  &: 
de  trois  foftez,  &  ayant  desEclufes  par 
lefquelles  elle  peut  inonder  la  cam¬ 
pagne  qui  l’environne  ,  à  la  réfcrve  du 
côté  Oriental, où  elle  eft  dcfenduë  par 
de  bons  baftions.  Elle  eft  le  lïege  du 
Parlement  de  la  Province  ;  toutes  les 
appellations  y  reffortiflent  ,  excepté 
celles  de  Valenciennes.  Elle  eft  riche 
par  fes  manufactures  &  par  fon  com¬ 
merce  ,  &  elle  a  une  Abbaïe  qu’on 
nomme  fainte  Gertrude,  ou  Vautrude 
félon  d’autres.  Vautrude  qui  mourut 
l’an  645.  étoit  femme  de  Vincent 
Comte  de  Hainaut.  Après  qu’il  eut 
jrenoncé  au  monde ,  elle  fe  retira  à  la 

perfuaflon 
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perfuafion  de  faint  Geflain  dans  une 
cellule  ,  qui  fut  depuis  convertie  en 
jl’Eglife  qui  porte  Ton  nom.  Trente 
Chanoinelfes  la  defervent  ,  toutes  de 
bonnes  &  ancienne  Noblefie,  fans  quoi 
elles  n’y  peuvent  être  reçûës.  Elles  font 
vêtues  de  blanc ,  à  peu  près  comme  celles 
de  Nivelle  ,  &  quand  elles  ont  atteint 
un  certain  tems  de  fervice  &  d’anti¬ 
quité  ,  elles  portent  de  groflès  fraifes 
igodronnées  ,  qui  font  partie  de  leur 
habit  d’Eglife.  Après  les  Vêpres,  elles 
font  parces  en  perfonnes  de  qualité  fecu. 

J  !]ieres  ,  &  peuvent  quitter  leurs  Pre- 
;  bendes  pour  fe  marier.  Le  Roi  d’Ef- 
j  pagne  comme  Comte  du  Hainaut  y 
j  pourvoyoit  ,  lorfqu’elles  étoient  va- 
j  iCantes. 

Loiiis  le  Grand  prit  cette  Place  en 
!  1 69  x .  &  elle  fut  rendue  aux  Efpagnols 
.  par  le  Traité  de  Paix  conclu  à  RilVicx 
j-en  X  6  9  7.  Le  Comté  de  Mons  a  eu  autre¬ 
fois  fes  Seigneurs  particuliers.  L’érec¬ 
tion  en  eft  rapportée  à  Charlemagne ,  & 

!  félon  plufieurs  Hiftoriens ,  il  faifoit  au-*- 
I  trefois  partie  de  f  Auftrafie.  • 

S.  Gutjlhain  fur  la  Haifne  ,  tire  fon 
;  nom  d’une  célébré  &  riche  Abbaïe  qu’on 
y  a  fondée  en  faveur  de  faint  Guiflhain. 
L’Abbé  eft  Seigneur  temporel  de  fpiri- 
tuel  de  cette  Ville.  j 

Europe  Tonte  JL  D 
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Soignies  eft  fituée  fur  la  petite  riviere 
de  Senneque.  Le  Chapitre  de  faint  Vin¬ 
cent  en  eft  Seigneur  temporel.  La  Fprefê 
de  Soignies  rapporte  tous  les  ans  à  l’Em¬ 
pereur  5  o.  mille  florins.  Son  terroir 
renferme  pluüeurs  Monafteres  &  Vil¬ 
lages, avec  le  Château  de  T  rois-fontaines.- 
Rœux  eft  une  petite  Ville  fort  agréable 
èi  fort  ancienne.  Elle  fut  érigée  en 
Comté  en  faveur  da  la  Maifon  de  Croy  . 

Anguien  petite  Ville  avec  titre  de  Prin¬ 
cipauté  ;  on  y  fait  quantité  de  belles 
tapifferies.  ’  5 

Leuz,e  eft  fituée  à  la  fource  de  la  ri¬ 
vière  de  Dendre.  Elle  eft  remarquable 
par  la  vi&oire  que  le  Maréchal  Duc  de 
Luxembourg  y  remporta  fur  les  Alle- 
mans  8c  leurs  Alliez  le  15.  Septembre 
1 6  p  1 . 

t  »  r 

Le  C  o  m  te’  de  N  a  m  u  r. 


Ce  Païs  eft  montagneux  i  mais  fort 
fertile, on  y  trouve  des  Mines  de  fer, 
de  plomb  Ce  de  charbon  de  pierre  ,  8c 
des  carrières  de  marbre  noir  &  jafpé. 
C’eft  aufîi  le  païs  des  pierres  ou  mottes 
de  terre  propre  à  brûler  que  l’on  ap¬ 
pelle  Boules.  Ortelius  écrit  que  la  na¬ 
ture  de  ces  pierres  eft  telle  qu’elles  s’al¬ 
lument  avec  de  l’eau ,  &  s’éteignent  avec 
de  l’huile.  Ses  principaux  lieux  fout 
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iNamur  Capitale  ,  Bouvines  ,  Cha'rle- 
mont  ,  Valcourt  ,  Til-le-Château  & 

!  Charleroy  ,  avec  420.  Bourgs  &  Vik 
!  lages,  &  plufieurs  riches  AbbaVes. 

Na  mur  Capitale  du  Comté  de  ce 
nom,  a  un  Evêché,  fuffragant  de  Cam- 
bray  érigé  en  155  9. par  le  Pape  Paul  IV. 

!  Cette  Ville  eft  une  des  plus  importantes 
des  Païs-Bas  Impériaux  ou  Autrichiens. 

|  Elle  eft  affez  grande  ,  bien  bâtie,  bien 
fortifiée  &r  riche  par  fon  commerce.  Elle 
eft  défendue  par  une  très  bonne  cita- 
|  delle ,  construite  fur  un  rocher  qui  eft  à 
i  l’angle  que  laiffent  entr’elles  la  Sambre 
&  la  Meufe  enfe  joignant.  On  voit  dans 
l’Eglife  des  Croifiers  une  Croix  d’or 
maftif ,  garnie  de  greffes  perles  &  de 
pierres  precieufes  de  toutes  façons.  Elle 
eft  très  bien  cifelée  &  gravée  d’une  ma¬ 
nière  peu  commune.  Cette  Croix  a  été 
;  donnée  par  un  Comte  deNamur,  d5nt 
j  les  armes  y  font  peintes  avec  celles  de 
|  fa  femme  ;  &  le  Roi  de  France  prit  cette 
Place  en  169  z.  &  le  Roi  d’Angleterre 
la  reprit  l’an  1 694.  &  elle  a  été  rendue 
aux  Efpagnols.  Ce  Comté  eft  le  Païs 
des  anciens  Aduates. 

Bouvines  n’etoit  autrefois  qtr’un  châ¬ 
teau  qui  fut  entouré  de  murailles  era 
1175.  par  les  foins  d’Henri  l’Aveugle, 
Comte  do  Namur.  Depuis  elle  reçut 
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droit  de  Ville ,  &  b  liberté  des  CitoïenS 
par  la  Comtefie  Yolande.  Depuis  elle  a 
beaucoup  fouffert  par  la  fureur  des 
guerres  :  mais  elle  elt  furtout  célébré 
par  la  victoire  que  Philippe  Augufte 
remporta  fur  l'Empereur  Othon  en 
1 2.  i  3.  Ce  fut  à  caufe  de  cela  que  le 
Prince  à  fon  retour  de  Flandre  ht  bâtir 
FAbbaïe  de  la  Viéto.ire  près  de  Senlis. 

C barlemont  fur  une  montagne  fort 
rude,  dont  la  Meufelave  le  pied,  a  été 
fortifiée  régulièrement  &  revêtue  de 
bons  baftions  par  l'Empereur  Charles- 
Quint.  Les  François  la  pofiedent  au¬ 
jourd’hui. 

Charleroy  eftune  petite  Ville,  mais  très 
forte.  Elle  rfétoiten  1666.  qu’un  Vil¬ 
lage  nommé  Charnoy  ou  le  Cbarnqy.  Les 
Efpagnols  le  fortifièrent  &  lui  don¬ 
nèrent  le  nom  de  Charles  IL  leur  Roi. 
Les  François  qui  l’avoient  prife  en  1 6  6  j. 
la  rendirent  par  laPaix  de  Nimegue.  Ils 
la  reprirent  en  1693.  &  l’ont  rendue 
pour  la  fécondé  fois  aux  Efpagnols  par 
la  Paix  de  Rifwicx. 

Le  Duché’  de  Luxembourg. 

Les  Treviriens  habitèrent  ancienne¬ 
ment  le  Luxembourg.  Après  qu’on  les 
eut  chaffé  de  leur  Païs ,  ils  vinrent  s’éta¬ 
blirent  en  deçà  du  Rhin  dans  la  Gaule 
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Belgique  ,  &  les  Romains  leur  donnè¬ 
rent  de  beaux  privilèges.  Merovée  les 
I  fubjugua ,  5e  leur  Pais  fut  compris  en- 
fuite  fous  le  Duché  de  Mofellane.  Sigi- 
froy  Comte  de  Curith ,  fils  de  Ricuin  & 

|  de  Mathilde  ,  fille  d’Everard  ,  Duc  de 
'  Franconie ,  échangea  le  Bourg  de  Futen 
en  9  6  $ .  pour  le  château  da  Lurtenbourg 
avec  l'Abbé  de  faint  Maximin  de  T revesj 
&  ayant  fait  ratifier  cet  échange  par 
|  Brunon  Archevêque  de  Cologne  ,  Di- 
!  recteur  de  l’Empire  ,  en  l’abfence  de 
!  l'Empereur  Othon  IL  II  abolit  le  nom 
du  Comté  de  Curich,  &  voulut  qu  à 
I  l’avenir  il  fût  appelle  le  Comté  de  Lu¬ 
xembourg.  Sa  pofteriîé  étant  finie  en 
!  1 174.  à  Conrardlll.  fafuccefiion  paffa 
I  à  Henri  l’Aveugle Comte  de  Namur, 
‘  ifFu  d’Ermelfinde  ,\ fille  de  Frédéric  II. 
j  Comte  de  Luxembourg.  Henri  nelailfa 
1  qu’une  fille  nommée  auffi  Ermelfinde. 
Elle  époufa  Theobalde  Comte  de  Bar, 
&  mpn  aïant  point  eu  d’entans  ,  elle  le 
[  remaria  au  commencement  du  XIII. 
I  fiecle  avec  Valeran  1 1.  Duc  de  Lim- 
bourg,  Jean  I.  fils  d’Henri  I  1 1.  &  de 
Marguerite  de  Brabant  ,  époufa  Elifa- 
beth  fille  de  VinceflasRoide  Bohême, 
&  partagea  fes  Etats  entre  fesdeux  fils, 
faîné  nommé  Charles  eut  le  Roiaume 
de  Bohême  ,  &  fut  élû  Empereur. 
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Le  Comté  de  Luxembourg  fut  donné 
à  Vinceflas,  &  érigé  en  Duché  par  fou 
frere  à  la  Diète  de  1’  Empire  qu’il  tint  à 
Metz  en  i  3  46. Vinceflas  étant  mort  fans 
enfans,  l’Empereur  Vinceflas  fon  neveu 
lui  lucceda,  8c  donna  le  gouvernement 
de  Luxembourg  à  Louis  Duc  d’Orléans-, 
auquel  il  engagea  les  villes  d’Yvoi,  de 
Montmedi  ,  de  Damvilliers  &  d’Orci- 
jnont  pour  la  fomme  de  5  ©3  0  7.  écus’- 
Vinceflas  8c  Jodocus  n’aïant  point  de 
lignée ,  marièrent  Elifabeth  de  Gorlitz 
leut  niece  ,  avec  Antoine  Duc  de  Bra¬ 
bant,  &  lui  aflignerent  pour  fa  dot  120. 
mille  florins  d’or  duR.-hin ,  à  condition 
que  le' Duc  de  Brabant  fe  contenteroit 
du  revenu  du  Duché  cje  Luxembourg, 
pour  nantiflement  de  cette  fomme  qui 
devoit  lui  être  païée  en  un  certain  tems, 
La  mort  de  ces  Princes  rendit  cet  en¬ 
gagement  une  poflefîion  légitimé  ;  8c 
quoique  les  heritiers  de  l’Empereur  Si- 
gifmond  qui  étoit  frere  de  Vinceflas , 
&  onde  de  Jodocus  euffent  intérêt  à 
ménager  l’amitié  d’Elifabeth  ;  ils  fin- 
quieterent  fi  fort-que  l’an  3  442.  elle  fit 
donation  du  Duché  de  Luxembourg,  & 
du  Comté  de  Chini,à  Philippe  le  Bon 
Duc  de  Bourgogne  ,  fans  fe  referver 
autre  chofe  que  10000.  florins  de  pen- 
Jion.  Charles  le  Terrible  s’accommoda 
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avec  les  heritiers  de  Sigifmond ,  qui  re¬ 
noncèrent  à  tous  les  droits  qu’ils  pou- 
voient  avoir  fur  ce  Duché  &  fur  ce 
Comté  ,  morennant  une  fomme  confi- 
derable,êt  on  ftipula  par  le  Traité  que 
les  Ducs  de  Bourgogne  feroient  à  l’a¬ 
venir  les  vrais  &  légitimés  Seigneurs  du 
Luxembourg.  Cette  déclaration  fut  con¬ 
firmée  par  la  reconnoiflûnce  qu’en  firent 
les  Etats  de  la  Province  à  ce  même  Char¬ 
les  le  T errible  dans  la  ville  de  Marche  en 
Famenne.  Louis  XI.  Roi  de  France  né¬ 
gligea  les  droits  qu’il  avoit  fur  cette  Pro¬ 
vince  en  qualité  de  Duc  de  Bourgogne , 
en  la  laiflànt  pafîer  dans  la  Maifon  d’Au¬ 
triche  par  le  mariage  de  Mariede  Bour¬ 
gogne  ,  fille  unique  du  Duc  Charles, 
avec  Maximilien ,  Archiduc  d’Autriche. 
Les  Rois  d’Efpagne  l’ont'  polfedée  de¬ 
puis  ce.  tems-là  ;  &  Charles  IL  mort  l’an 
1700.  la  céda  au  Roi  par  le  Traité  de 
Treves  de  l’année  1684,  tant  pour  fes 
droits  fur  le  Comté  de  Chiny  &  fur  le 
Mafiquifat*  d’Arlon  ,  qu’en  équivalent 
des  prétentions  qu’ii  avoit  fur  le  pais 
d’Aloflr  ôc  fes  dépendances.  Les  Etats 
du  Duché  de  Luxembourg  font  com- 
pofez  de  trois  membres  qui  font  ,  le 
Clergé  ,  la  Noblefl'e  &  les  principales 
Villes  du  Païs. 

Le  Duché  3  Ville  ôc  Forterefle  deLiv 
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xembourg ,  avec  le  Comté  de  Chiny ,  îe 
Comté  ,  Ville  &  château  de  Namur, 
comme  aufli  les  villes  de  Charleroy  & 
de  Nieuport,  avec  toutes  leurs  appar- 
tenances  &c.  qui  ont  été  pofTedées  par  ; 
l’EIeéteur  de  Bavière,  juiqu’à  ce  qu’il 
ait  été  eh  pofleftion  de  Tes  Etats,  appar¬ 
tiennent  à  prefent  à  l’Empereur  par  le 
Traité  de  Bade. 

Cette  Province  eft  bornée  au  Nord 
par  le  Duché  de  Limbourg  ;  à  l'Orient 
par  l’Archevêché  de  Treve  ;  au  Midy 
par  la  Lorraine  &  par  l’Evêché  de  Liege 
au  Couchant.  C’eft  une  des  grandes  Pro^- 
vinces  desPaïs-Bas.  Ce  Duché  dans  le¬ 
quel  celui  de  Bouillon  eft  enclavé,  peut 
avoir  i  7.  lieues  du  Nord  au  Sud,  &  zo. 
du  Couchant  au  Levant.  Ce  Pais  n’eft  pas 
également  fertile  partout.  La  partie  que 
l’on  appelle  Famenne  eft  très  abondante 
en  bled  &  en  toutes  fortes  de  vivres.  On 
y  trouve  même  quelques  Mines  de  fer. 
L’autre  qui  s’appelle  Ardenne  ,  d  une 
Fereft  de  ce  nom  ,  eft  fort  entrecoupée 
de  montagnes  &  de  bois,  &  ne  produit, 
qu’un  peu  defegle  ,  des  pois* des  fèves 
&  chofes  femblables  ;  mais  en  réconv- 
penfe  il  ya  beaucoup  de  fauvagines, prin¬ 
cipalement  des  cerfs  ,  des  biches  ,  des 
chevres  fauvages,  des  lievres  &  lapins, 
avec  diverfes  efpeces  d’çifeaux.  11  s’y 
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en  trouve  une  entr’autresqui  reffemble 
fort  aux  cailles.  Ces  oifeaux  qu'ils  nom¬ 
ment  Causettes  font  d’un  plumage  afTez 
bigarré.  Ils  ont  les  pieds  &  les  yeux 
rouges ,  &  la  chair  fort  blanche  &  très 
agréable  au  goût. 

[Elle  eft  baignée  par  plufieurs  rivières , 
dont  la  Moielle ,  la  Sour,  l’Ourte  &  le 
Semoy  font  les  principales. 

On  divife  ce  Duché  en  deux  Quar¬ 
tiers.  Le  Quartier  Allemand  eû  au  Levant, 

;  &  il  renferme  les  villes  de  Luxembourg , 
pie  Thionville  ,  de  Remiche  ,  de  Gnu 
vemacheren ,  de  DieKirK,de  Bidburg, 
de  Clervaux  &  de  S.  Veit. 

Le  Quartier  Walon  eft  au  Couchant  : 
on  y  voit  les  Villes  de  Montmedy, 
d  Yvoixou  de  Carignan  ,  d'Orchimont, 
de  Virton  ,  d’Arlon  ,  de  Chiny  ,  de 
Neuchâtel,  de  Baftogne,d’Homfalize, 
fie  Roche  en  Ardenne  ,  de  Marche  en 
!Famenne,de  Rochefort,  de  Durbuy,&c. 

Luxembourg,  Capitale  de  la  Pro¬ 
vince  de  ce  nom,  eft  fituée  fur  une  hau- 
eur.  Elle  eft  divifée  en  haute  &  baffe, 
-a  haute  qui  eft  l’ancienne  eft  un  Hepta¬ 
gone,  bâti  dans  un  terrain  élevé,  dont 
an  des  baftions  eft  coupé  par  le  défaut 
lu  terrein  du  Paffendal.  La  baffe  Ville 
i;ft  compofée  feulement  de  deux  Faux- 
Dourgs,  l’un  appelle  Paffendal,  &  l’autre 
Europe  Tome  II.  E 
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Munfter  ,  ou  le  G  romps.  Cette  Place 
que  les  François  croy oient  avoir  rendue  i 
imprenable  par  les  nouveaux  ouvrages  i 
qu’fis  y  avoient  faits,  a  été  rendue  par  1 
la  paix  de  RfiVicn.  Allez  près  de  cette  | 
Ville  eft  un  monument  d’antiquité,  qui 
n’a  prefque  point  fon  pareil  au  de-là  des  : 
Alpes.  C’eft  une  grande  malle  de  pierre 
appuyée  fur  une  bafe  quarrée  ,  de  la 
hauteur  de  74.  pieds,  ornée  à  l’entour 
de  differentes  figures  à  demi  relief.  On 
voit  au  fommet  de  cette  maffe  le  relie  jt 
du  corps  d’un  Aigle  pofé  fur  un  globe , 
les  ailes  déployées,  &  un  voile  fur  l’ef- 
tomac.  ! 

T hmville  fur  la  Mofelle  ,  eft  fi  bien 
fituée  &  fi  bien  fortifiée  qu’elle  a  pafle 
pour  imprenable.  Mais  le  Duc  de  Guife 
a  bien  fait  voir  le  contraire  en  1558. 
Charlemagne  s’y  plaifoit  à  caufe  des 
lieux  propres  àlachaffeque  l’on  trouve 
aux  environs.  11  y  faifoit  ordinairement 
l’affemblée  des  Prélats  &des  Barons  de, 
fts  Etats.  Auftï  fut-ce  en  cette  Ville  qu’il 
fit  le  partage  de  fes  Royaumes  à  les  trois, 
fils. 

S.  Vert  eft  Capitale  d’une  Prévôté  qui 
renferme  47.  Villages  ,  &  qui  appar¬ 
tient  au  Prince  d’Orange  ,  de  la  fuc- 
cefiion  des  Comtes  de  Sponheim ,  ov 
Spanheim. 
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i  Aveïn,  Bourg,  eft  devenu  célébré  par 
ïa  Bataille  que  les  François  y  gagnèrent 
fur  les  Efpagnols 1  le  20.  de  Mai^i^  5. 
L’Armée  de  France  étoit  commandée 
par  Gafpard  de  Colligny  Maréchal  de 
Chaullon  ,  &  par  U rbain  de  Maillé  Maré¬ 
chal  de  Brezé.  Le  Prince  Thomas  de  Sa- 
voye  &  le  Comte  de  Buquoy  prirent  la 
j  fiiitc,  de  biffèrent  un  très  grand  butin  aux 
|  vainqueurs. 

La  lorefi  d  Ardenne ,  Il  vafle  autrefois , 
j  n’a  aujourd’hui  que  25.  ou  50.  lieues 
1  d  étendue  ,  depuis  Thionville  jufqu’au- 
piés  de  Liege.  On  dit  que  faint  Hubert 
en  eft  le  milieu. 

Les  Villes  du  Quartier  Walon. 

!  Montmedy  lituée  fur  une  montagne ,  eft 
;  une  petite  Ville  ,  mais  forte  par  la  fitua- 
I  tion  ,  avec  une  Ville  qu’on  y  a  conftruite 
depuis  au  pied  de  la  montagne  ,  &  vers 
|  des  marais.  Les  François  la  prirent  en 
i6*7- 

Arlon  petite  Ville  ,  vers  la  fource  du 
Semoy  ,  a  titre  de  Marquifat  depuis 
1103.  Ce  Marquifat  eft  divifé  en  15. 
Mayeuries, qui  renferment  1  1  juVillages. 
On  affure  que  Ion  véritable  nom  latin 
étoit  Ara-Luna  ,  tiré  d’un  autel  que  les 
Treviriens  y  avoient  confacré  à  la  Lune 
qu’ils  adoroient. 
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chiny  eft  Capitale  du  Comté  de  Chiny, 
qui  eft  d'une  allez  grande  étendue.  On 
y  voit  encore  Herbemont,  Montmedy, 
Verton,  Marville  en  partie, Neuchâtel, 
Or  val  ,  Yvoix  &  Orchimont.  Il  a  eu 
autrefois  fes  Comtes  particuliers  ,  dont 
la  race  s'étant  éteinte  l'an  1272..  il  fut 
uni  au  Duché  de  Luxembourg. 

Bafiogne  eft  une  Ville  forte,  h  bien  bâtie 
&  fi  jolie  qu’on  l'appelle  Paris  en  Ardennes. 
La  Prévôté  de  Baftogne  que  les  Comtes 
de  ,  Luxembourg  ont  polfedé  fous  le 
nom  de  Comtes  d’Ardennes,  comprend 
145.  Villages.  r  j 

La  Rocbe  en  Ardenne  ,  eft  fituée  fur 
l’Ourte.  Les  Rois  de  France  de  la  fé¬ 
condé  Race  alloient  palfer  la  belle  faifon 
dans  cette  Ville, pour  prendre  le  divertif- 
fement  de  la  chalfe  aux  environs. Ceux  du 
Pais  y  montrent  une  groffe  pierre  faite 
en  forme  de  fiege ,  &  difent  que  e  étoit 
là  que  le  Roi  Pépin  rendoit  la  Juftice  a 
fes  Sujets.  Ils  l’appellent  encore  aujour¬ 
d'hui  la  chaife  de  Pépin.  Ce  Comté  eft 
partagé  en  quatre  Mayeuries ,  dont  cha¬ 
cune  efteompofée  de  1  3.  Villages. 

Bouillon  (: itué  fur  lariviere  deSemoy, 
a  un  Château  élevé  fur  un  rocher  efearpé 
qui  eft  très  fort.  Bouillon  a  été  pris  & 
repris  plufieurs  fois  par  les  Evêques  de 
Liege,  &  par  les  Ducs  de  Bouillon.  Le 
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'Maréchal  de  Bouillon  qui  avoit  époufé 
Charlotte  de  Marck,  qui  fe  prétendoit 
heritiere  de  ce  Duché  &  de  la  Princi  ¬ 
pauté  de  Sedan  ,  demanda  qu’en  execu¬ 
tion  du  Traité  de  Vervins,  on  convint 
id’Arbitres.  La  chofe  fut  éludée  ,  &  en 
1 641 .  Maurice  de  Bouillon  paflfa  une 
Tranfaétion  avec  l’Evêque  dé  Liege , 
par  laquelle  il  lui  céda  tous  fes  droits, 
moyennant  la  fomme  de  5;  o.  mille  flo¬ 
rins,  qui  lui  fut  payée.  Ses  fuccefléurs 
ont  réclamé  contre  cette  Tranfaécion , 
tomme  n’ayant  pû  être  faite  à  leur  pré¬ 
judice^  ils  fe  font  mis  depuis  en  pof- 
feflion  de  ce  Duché. 

Le  Duché’  de  Lim bourg. 

Ce  Païs  fut  autrefois  la  demeure  des 
Hunices  &  desEburons.  Après  qu’il  eut 
été  long-temps  occupé  par  des  Seigneurs 
particuliers  ;  l’Empereur  Vinceflas  l’é¬ 
rigea  en  Duché  ;  &  Henri  dernier  Duc 
de  Limbourg  étant  mort  ,  Adolphe 
Comte  de  Berg  qui  en  avoit  hérité,  le 
Rendit  en  1  280.  à  Jean  I.  Duc  de  Bra¬ 
dant.  Renaud  II.  DucdeGueldres  pro¬ 
fita  contre  cette  vente  ,  comme  ayant 
été  faite  à  fon  préjudice,  mais  il  la  con¬ 
firma  par  fa  déclaration  de  1290.  Ce 
Païseft:  connu  ordinairement  fous  le  nom 
de  Pais  d’Outre  Meufe  ,  &  fes  Députes 
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entrent  dans  raffemblée  des  Etats  diï 
Brabant  ,  auquel  il  étoit  autrefois  uni. 

Il  eft entre  le  Duché  de  Julliers&  l'E¬ 
vêché  de  Liege.  Il  n'a  qu’environ  i  o« 
lieues  de  longueur,  &  7.  ou  8.  de  lar» 
geur.  On  y  recueille  de  très  bon  fro¬ 
ment  ,  &  toutes  les  chofes  neceffaires  à' 
la  vie  ,  à  l’exception  du  vin.  Il  s’y  trouve- 
des  herbes  fort  médicinales  ,  des  Mines 
de.  fer  &  de  plomb  ,  des  marbres  pour 
les  bâtimens-,  &  des  eaux  très-falutaires. 
Cette  Province  a  pris  fon  nom  de  Lim- 
bourg  fa  Capitale. 

On  divife  cette  Contrée  en  quatre  par¬ 
ties.  i.  La  Seigneurie  de  Fauquemont  ; 
2.  le  Comté  deDalem;  3.  la  Seigneurie 
de  Bolduc;  4.  &  le  Duché  de  Limbourg. 
Les  trois  premières  appartiennent  aux 
Provinces-Unies  avec  le  domaine  de 
Maftricht*  On  voit  encore  Wicx  &  S'pa. 

Limbourg  eft  bâtie  fur  un  roc. 
prelqu’cfcarpéde.tous  cotez  ,  &  la  petite- 
rivière  de  Vife  lave  fes  murailles.  I.a- 
Ville  eft  petite  ,  mais  très  forte  par  fiv 
fituation.  Les  Holhndois  la  prirent  en 
1  6  3  2-  &  les  Elpagnols  la  prirent  quel¬ 
que  tems  après ,  &  la  garderont  jufqu’cn 
1675.  que  les  François  ayant  obligé  la 
Place  à  fe  rendre ,  en  firent  rafer  les  for¬ 
tifications  avec  celles  du  Château.  Elle 
fut  rendue  aux. Espagnols  en  1678.  par 
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;  '$  Traité  de  Nimegue.  Les  petites  villes* 
de  Monzen  ,  de  Vaihorn  &  de  Spremont , 

|  dépendent  de  ce  Duché ,  avec  les  Bourgs 
le  Balen  &  d’Herve  ,  &  la  fontaine  de- 
p.pa. 

î  Spa  datas  le  Liégeois  ,  cft  un  Bourg 
I  •enommé  pour  feseaux  minérales.  Il  y  a 
I  deux  Fontaines  l’une  appelle  laSaviniere , 

|  5c  l’autre  Toubon .  Elle  n’a  pas  été  incon- 
l  rue  aux  anciens ,  puilqu’il  femble  que 
I  fcc  foit  de  cette  Fontaine  dont  parle  Pline* 

I  ph.  z.  du  31.  Liv.  de  fon  Hift.  N-atur. 

Fattquemont  Ville  avec  un  Château  , 

1  fur  la  Gahpe  ,  cil  alfez,.  grande ,  agréable 
il  &  bien  fortifiée,  &  étend  fon  domaine: 
I  fur  plusieurs  Villages  voiftns.  Les  Fran- 
j-  çois  prirent  cette  Place  en  1  6*7-2.  &  la 
ji  démolirent.  Elle  fut  rendue  aux  Boilan-r 
:  dois  p.ar  le.Traité  de  Nimegue. 

!  Daletn  lituée  fur  la  riyiere  de  Bermin , 
eft  Capitale  d’un  Comté  qui  a  eu  fes  Seir 
•;  gneurs;particuliers.  Cfefi;  ce  qui  fait  que 
|  lies  Flamaos  la  nomment  encore  Gravem 
l  dale  ,  c’efttà-djre  ,  la  Valide  des.  Comtes. 

Maftr/cbt.efr.  une  Place  forte,  jointe 
j  par  un  Pont  de  pierre  à  la  petite  ville  de 
Vick  ;  qui  eft  auth  très  bien  fortifiée* 
I  Maftncht  étoit  autrefois  aux  Evêques 
r  de  Liege  ,  mais  étant  tombée  entre  les 
j.  mains  des- Efpagnols  ,  Frédéric  Henri , 
l  Prrnçe,  d’Orange  l’affiegea,  &  la. prit  en 
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163  2.  à  la  vûë  de  deux  Armées ,  une 
d  Efpagnols ,  &  l’autre  d’Allemands ,  qui 
étoient  venues  pour  la  fecourir.  Le  Roi 
de  France  la  prit  en  1673.  mais  il  la 
rendit  aux  Hollandois  par  la  Paix  de 
Nimegue.  Le  Domaine  de  Maftricht  eft 
enclavé  dans  l’Evêché  de  Liege  dont  il 
faifuit  autrefois  partie.  Il  renferme  feu¬ 
lement  la  ville  de  Maftricht,  les  Villages 
de  la  Rédemption  ,  &  le  Ban  de  faint 
Servais ,  &  le  château  de  Vronhof. 

Le  Duché’  de  Brabant. 


Ce  Pais  dont  les  Peuples  étoient  nom 
mcz  fcpuaires ,  fut  pofledé  par  des  PrinceS 
qui  prenoient  la  qualité  de  Duc  de  Bra¬ 
bant  ou  d’Auftrie  inferieure.  Pépin  le 
Bref,  à  qui  il  étoit  échû,  le  réunit  à  la 
Couronne.  Le  Roi  Lothaire  le  donna 
pour  appanage  à  fon  frere  Charles.  C’eft 
vers  ce  tems-là ,  c’eft-à-dire  ,  vers  l’an 
5>54-  ou  5  5.  que  les  fils  aînezde  France 
furent  les  feuls  maîtres  du  Royaume, 
&  qu’on  fe  contenta  de  donner  aux  fé¬ 
conds  fils  des  appanages.  L’Empereur 
Othon  II.  ajoûta  au  Duché  de  Brabant 
une  grande  partie  du  Royaume  de  Lor¬ 
raine,  à  la  charge  de  le  tenir  en  Fief  de 
l’Empire,  Charles  prit  alors  la  qualité  de 
Duc  de  Lorraine  ;  c’étoit  le  dernier  de 
la  Race  de  Charlemagne.  Ce  Prince 
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n’ayant  point  laififé  de  pofterité  ,  l’Em¬ 
pereur  Henri  IL  donna  le  Duché  de  la 
Baffe  Lorraine  à  Godefroy  Comte  d  Ar- 
I  denne,  dont  la  pofterité  étant  finie ,  l’Em- 
ipereur  Henri  IV.  en  invertit  Godefroy 
de  Boiiillon  ;  ce  Duché  après  avoir  pafté 
par  d’autres  mains  ,  tomba  enfin  dans  la 
Maifon  de  Bourgogne  ,  &  de  celle  -  ci 
dans  celle  d’Autriche. 

Ce  Pais  peut  avoir  environ  2 1 .  lieuë'  de 
|long&  20. de  large.  Il  eftarrofé  par  plu- 
fieurs  rivières,  dont  l’EfcautJ,  la  Rupel  & 
i  la  Dommel  font  les  principales.Le  terroir 
en  eft  très  fertile  ,  excepté  dans  le  Quar- 

!tier  de  Bolduc  ;  auffi  y  compte-on  juf- 
qu’à  2  (L  Villes  murées  &  fortifiées,  dont 
la  Principauté  eft  Bruxelles.  Aujour¬ 
d’hui  il  eft  en  partie  à  l’Empereur,  & 
en  partie  aux  Provinces-Unies.  Ainfi  il 
eft  divifé  en  Brabant  Impérial  ,  &  en 
Brabant  Hollandois. 

Le  Brabant  Impérial  eft  la  partie  me- 
f  ridionale  du  Duché  de  Brabant.  Elle  eft 
•  beaucoup  plus  étendue  que  la  fepten- 
I  trionale  ,  &  elle  a  de  plus  belles  Villes. 

I  Louvain  autrefois  Capitale  de  tout  le 
Païs  ,  Bruxelles  qui  l’eft  maintenant, 
Anvers  &  Malines  y  font  renfermées. 
Les  frois  premières  donnent  le  nom  aux 
trois  Quartiers  qui  compofent  le  Bra¬ 
bant  Impérial ,  &  Malines  a  fa  Seigneurie 
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«font  on  fait  une  des  dix-fept  Province?,/ 

Brussellf.  ,  ou  Bruxelles  Capitale; 
eft  grande  :  on  lui  donne  deux  lieuës  de 
circuit.  Elle  eft  belle ,  ornée  par  quantité 
de  magnifiques  bâtimens  ,  tant  facrez 
que  profanes.  On  y  voit  un  grand  nom¬ 
bre  de  belles  Fontaines ,  &  plufieurs  ca¬ 
naux  tirez  de  la  riviere  de  Senne  ,  fur 
laquelle  elle  eft  bâtie.  Eileeft  fort  peu¬ 
plée  &  fort  riche  par  fes  manufactures , 
&  par  (on  commerce.  Le  Gouverneur 
de  tous  les  Païs-Bas  Impériaux ,  les  Con¬ 
fiais  d’Etat,  des  Finances  &  de  la  Guerre,  : 
la  Chancellerie  &  la  Cour  de  Brabant, 
tout  cela  eft  établi  à  Bruxelles ,  &  y  aj-  ■ 
tire  la  plus  grande  partie  de  la  Nobldïe, 
du  Pais  :  aulTÎ  fait-on  compte  qrt.il  y  a 
depuis  7.  jufqua  800.  CarofÊs.  Ceft, 
dans  Bruxelles  que  Charles-Quint  fit]© 
fur  prenant  &  glorieux  ACte  de  h  dé-, 
mitfion  de  tous  fes  Etats  en  faveur  de  l'on, 
fils  Philippe  II.  Fan  1555.  Bruxelles  a 
ete  d élabi  ee  par  les  bombes  des  François- 
tan  1695.  mam  elle  n’en,  eft  que  plus, 
belle.-  r 

On  confcrve  dans  l’Eglife  de  fa  fore. 
Gedule  un  Ciboire  d’or  qut  fut  volé  par 
un  Juif,  après  en  avoir  jette  lesHofties 
lacrées  qu’il  perça  de  coups.  On  enra- 
mafia  quelques-unes  qui  font  en  grande 
vénération  dans  le  même  faint  Ciboire, 
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u’on  voit  fur  T  Autel  d’une  Chapelle 
ne  cette  Eglife. 

Parmi  les  tableaux  qui  font  dans  la 
d  ai  fon  de  Ville  ,  qui  eftun  magnifique 
bâtiment ,  on  en  voit  un  où  eft  dépeinte 
’Hiftoire  de  Zeleucus ,  Legiflateur  des 
.ocriens  peuples  de  Grece  ,  qui  ayant 
irondamné  l’adultere  à  perdre  deux  yeux, 
i ic  voyant  que  fon  fils  étoit  convaincu 
de  ce  crime,  fe  fit  arracher  î’ceil  droit-, 

&  l’eeil  gauche  à  fon  fils  ,  afin  de-con- 
ferver  la  qualité  de  Juge  fevere  &  de 
jpere  équitable.  Ce  tableau  eft  de  Roger 
de  Bruxelles ,  ainfi  nommé  parce  qu’il 
étoit  de  cette  Ville. 

On  voit  aufii  dans  la  Chapelle  Royale 
du  Palais  ,  l’Origine  de  la  Toifon  d’or, 
parfaitement  bien  reprefentée  fur  les  ta- 
piflerics  de  cette  Chapelle.  Voici  de 
quelle  maniéré  il  fut  établi.  L’Elpagne 
étant  encore  occupée  en  partie  par  les 
Maures  qui  ravageoient  tout  dans-  le 
P.aïs  ,  on  dit-que  Dieu  apparut  à  un  pau¬ 
vre  païfan  ,  à  qui  il  donna  une  Toifon 
d’or,  &  dequoi  fournir  à  lever  des  trou¬ 
pes  pour  aller  combattre  ces  ennemis  de 
la  Foy.  Plufieurs  Gentilshommes  s’en- 
rôlerént  fous  l’Etendart  où  cette  Toifon 
fut  reprefentée  ;  &  l’entreprife  ayant  eu 
un  fort  grand  fuccès  ,  Philippe  le  Bon 
Duc  de  Bourgogne  inftitua  l’Ordre  de 
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T°'^on d’or  dans  les  Pais- Bas ,  le  jour 
quil  êpoufa  Ifabelle  fille  du  Roi  de  Por¬ 
tugal  ,  dans  la  ville  de  Bruges  (  &  non 
pas  à  Autun  comme  le  rapporte  le  Coq,  ) 
l’an  i  429. &  voulut  que  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  en  fût  toujours  le  Chef.  D’au¬ 
tres  difent  qu’il  l’inftitua  en  mémoire 
des  grands  revenus  qu’il  tiroit  de  la 
laine  des  Païs-Bas  ;  d’autres  en  mémoire 
de  Jafion  ,  qui  fut  à  la  conquête  de  la 
Toifon  d  or  ,  ou  de  Gedeon  ,  qui  défit 
un  prodigieux  nombre  de  Madianites 
avec  300.  hommes.  Le  Bon  Philippe 
n’a  voit  en  vûëni  les  Païs-Bas,  ni  le  vieux 
Tcftament ,  ni  la  Fable  ;  voici  un  autre 
Origine  de  cet  Ordre,  que  l’on  pourra 
voir  dans  le  Théâtre  d’Hohneur  &  de 
Chevalerie  de  Favyn  ,  qui  a  dit  la  chofe 
un  peu  feichement.  Philippe  le  Bon  qui 
aimoit  une  Dame  de  Bruges  parfaite¬ 
ment  belle ,  trouva  fur  la  toilette  de  cette 
Dame  un  peu  négligeante,  du  poil  d’un 
blond  doré ,  &  de  je  ne  fçai  quelle  partie  ; 
ce  qui  fit  rire  les  gens  qui  l’avoient  fuivi. 
Le  Duc  qui  prit  ferieufement  la  chofe , 
pour  couvrir  la  négligence  de  cette 
Dame ,  fit  ferment  que  tel  qui  avoit  ri 
de  cette  toifon  ,  nauroit  pas  l’honneur 
de  porter  un  collier  de  la  Toifon  d’or, 
qu  il  fe  propofoit  d  inftituer  en  faveur 
de  cette  belle  perfonne. 
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I  On  appelle  Quartier  de  Bruxelles  une 
dès  quatre  parties  du  Duché  de  Brabant , 
qui  a  au  Levant  celui  de  Louvain  ,  au 
Septentrion  celui  d'Anvers  ,  au  Cou¬ 
chant  la  Flandre,  &  au  Midi  le  Hainaut. 

II  renferme  les  Païs  d’Alche  &  de  Gaet- 
becK  ,  le  Roman  ,  le  Brabant  Walon  ,  les 
Maries  de  Nivelle  ,  Hulpen  ,  Roo ,  Cam- 
Ipenhout  &  Wüvorde  ,  &  le  Comté  de 
Grimberg. 

Nivelle  eft  dans  le  Quartier  de  Bru¬ 
xelles.  Elle  eft  aflez  agréable  ,  &  l'une 
des  quatre  du  Marquifat  de  l'Empire. 
Il  y  a  un  Chapitre  célébré  de  Chanoi- 
n elfes ,  au  nombre  de  42.  qui  doivent 
être  nobles  de  quatre  Races ,  tant  du 
côté  paternel  que  du  maternel.  Hors  de 
la  Ville  elles  s'habillent  en  feculicres. 
Elles  demeurent  dans  des  maifons  fepa- 
rées  trois  ou  quatre  enfemble.  Il  y  a  auffi 
dans  le  même  Chapitre  des  Chanoines 
qui  font  leur  fervice  dans  une  Eglife 
voifine  ,  &  en  certains  jours  de  l'année 
ils  viennent  dans  le  Chœur  des  Chanoi- 
nefles  où  ils  pfalmodient  avec  elles.  Dans 
le  Chapitre  l'Abbefle  préfide  tant  aux 
Chanoines  qu’aux  Chanoinefles  ;  &  ils 
pourvoyeur  tous  enfemble  aux  Bénéfices 
vacans  par  mort, ou  par  le  mariage  d-es 
Chanoinefles.  Cette  Abbaye  doit  fon 
étabhflement  à fainte Gertrude,  fille  de 
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Pépin  le  Vieil,  qui  en  fut  la  premier* 
Abbefle.  L’Abbefle  de  Nivelle  eft  Dam< 
du  Spirituel  &:  du  Temporel  tout  en 
femble.  On  dit  par  mépris  d’un  homme 
que  c’eft  un  Jean  de  Nivelle  ,  &  beau 
coup  de  gens  ne  fçavent  pourquoi  cette 
façon  de  parler  eft  ulitée.  Ce  Jean  de 
Nivelle  dont  on  parle  tant  ,  n'eft  autre 
choie  qu  un  homme  de  fer  qui  eft  toui 
droit  fur  ces  pieds  au  haut  d’une  tour 
•auprès  de  l’Horloge  de  la  Ville ,  qui  ré 
pond  fur  la  grande  Place.  Cet  homnu 
deferfonne  les  heures  avec  un  marteau 
Louvain  fur  la  Dyle  ,  Capitale  di 
Quartier  de  Louvain, a  quatre  mille  d( 
circuit.  Elle  fut  fort  agrandie  vers  far 
1361.  Sur  une  montagne  eft  un  vieiu 
Château  qu’on  dit  avoir  été  bâti  pai 
Cefar ,  &  qui  eft  enfermé  dans  la  nouvelli 
Ville.  Son  Univeriité  eft  la  première  & 
la  plus  célébré  des  Païs-Bas.  Elle  fui 
établie  l’an  1416.  par  Jean  IV.  Ducdi 
Brabant,  a  la  follicitation  d’Ingelbert  di 
Naifau  fon  favori.  Il  y  a  vingt  Colleges 
d  autres  difent  4a.  la  Jurifdiâion  di 
Recteur  s  etend  fur  tous  les  Ecoliers 
11  a  fes  Maifes  &  précédé  tous  les  Magii 
trats  de  la  Ville ,  qui  font  obligez  de  s  ar 
reter  quand  il  palfe.  On  le  change  tou 
les  lîx^  mois.  La  ville  de  Louvain  paff 
pour  être  de  la  grandeur  de  celle  de  Poi 
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qers,  avec  laquelle  il  fembl.e  qu’elle  ait 
bu  rapport,  puifqu'on  voit  dans  Ton  en¬ 
ceinte  des  Prez ,  des  Vignes  ,  des  Jardins , 
des  vergers  fpacieux,  des  collines  &  de 
petits  bocages.  On  y  compte  1  a.  grandes 
tuësqui  latraverfent  depuis  un  bout  juf- 
qu’à  l’autre  ,  140.  autres  petites  &  4, 
Fontaines  publiques.  Ses  fortifications 
font  allez  bonnes  ;  &  fi  elle  étoit  mieux 
peuplée ,  elle  feroit  capable  de  foûtenir 
un  long  Siégé, par  le  moyen  de  les  épailfes 
murailles ,  de  Tes  larges  folfez ,  de  fes  ter- 
ralfes ,  de  fes  cafemates  ,  de  53.  tours, 
de  1  3 .  boulevards ,  de  1 6.  ponts ,  &  de 
1  z.  portes.  On  croit  que  Louvain  a  tiré 
fon  nom  d’un  Capitaine  appellé  Lupus , 
ou  du  mot  teutonique  Louven  ,  qui  li¬ 
gnifie  honnorer  ,  parce  qu’autrefois  le 
Dieu  Mars  y  étoit  en  grande  vénération. 

On  appelle  le  Quartier  de  Louvain  ,  la 
contrée  du  Duché  de  Brabant,  qui  a  au 
Nord  le  Quartier  d’Anvers;  au  Couchant 
celui  de  Bruxelles  ;  au  Midi  le  Comté  de 
Namur ,  &  au  Levant  le  Païs  de  Liege. 
Elle  renferme  les  Mairies  de  Griz,  d’in¬ 
court  ,  de  Geft  à  Virompont  ,  de  Ju- 
doigne  ,  de  Sandraim  ,  d’Orp,  d’Han- 
nuye  ,  de  Landen  &  de  Cumtlich  ;  le 
Haeghland,  le  Duché  d’Arfchot,Sichem, 
Dieft ,  Leuve ,  T  illemont ,  Gemblours  & 
■  jUmvain.  Les  prédecçfTeurs  de  Godefroy 


6 4  Géographie 
le  Barbu,  qui  prit  le  premier  le  titre  de 
Brabant ,  fe  qualifîoit  feulement  Comte 
de  Louvain.  Cette  Ville  parle  la  pre¬ 
mière  dans  les  Etats  de  la  Province  ,  fi 
ce  n’tft  qu’il  faille  mettre  quelqu’impo- 
fition.  Alors  c’eft  à  celle  d’Anvers  d’ou¬ 
vrir  les  opinions. 

Anvers  fur  l’Efcaut  ,  eft  Capitale 
du  Marquifat  du  faint  Empire.  Cette 
Ville  cft  fans  contredit  la  plus  grolle  du  ; 
Brabant ,  &  la  mieux  fituee  des  Païs-Bas 
Catholiques.  On  y  voit  22.  Places  pu¬ 
bliques  ,  plus  de  2oo.  rues,  z.  grands  J 
canaux  ,  dont  le  principal  contient  plus 
de  cent  Vailfeaux  ,  &  74.  Ponts.  Elle  eft 
belle  &  bien  bâtie.  Son  Eglife  Cathé¬ 
drale  ,  celle  des  Jcfuites,  la  Maifon  de 
Ville  &  la  Bourfe,font  des  édifices  fort 
magnifiques.  Elle  e£t  bien  fortifiée  ,  & 
défendue  par  une  Citadelle  pentagone 
fort  régulière  que  le  Duc  d’Albe  y  fit 
conftruire  ,  pour  brider  la  Ville  l’an 
1567.  Elle  a  un  Evêché  érigé  en  1  5  5  9. 
par  le  Pape  Paul  IV.  fuffragant  de  Ma- 
lines.  Enfin  elle  a  été  une  des  premières 
Villes  de  l’Europe  pour  le  commerce  & 
pour  les  richefles  ;  mais  depuis  le  mal¬ 
heureux  régné  de  Philippe  II.  Roi  d’Ef- 
pagne  ,  elle  a  beaucoup  fouffert ,  ce  qui 
a  tranfporté  à  Amfterdam  la  meilleure 
partie  de  fon  commerce  &  de  fes  richef- 

fes. 
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.es  ,  avec  plufieurs  de  Tes  Marchands. 

Le  Quartier  d’Anvers  outre  le  Mar- 
}uifat ,  comprend  la  Terre  de  Kyen  & 
relie  d’ Acxel  ou  le  Comté  de  Cantcvroy; 
es  Mairies  de  Santhoven  ,  Herental  & 
P urnhout,le  Duché  d’Arfchot,que  d’au' 
res  placent  dans  le  Quartier  de  Louvain 
e  Comté  d’Hogftrate  &  la  ville  de  San- 
lelit  &  Ton  territoire ,  à  quoi  quelques- 
ans  ajoutent  Malines  &  fa  Seigneurie,  qui 
?ait  une  des  1  7.  Provinces.  La  Baronnie 
le  Breda,  &  le  Marquifat  de  Bergopzom 
■toient  autrefois  de  ce  Quartier  ;  mais 
naintenant  ces  deux  Pais  appartiennent 
ux  Provinces- Unies. 

On  voit  dans  la  Cathédrale  d’Anvers 
rois  Tableaux  ,  l’un  reyefente  Nôtre- 
leigneur  au  Sepulchre  ,  un  autre  de  la 
ïlle  d’Herodias ,  qui  lui  prefente  la  tête 
le  Paint  Jean-Baptifte,  &  un  troifiéme  où 
’on  voit  Paint  Jean  l’Evangelifte  dans  la 
haudiere  boiiillante.  Ces  tableaux  ont 
té  faits  par  un  Maréchal  ,  qui  ayant 
foulu  époufer  une  fille  dont  il  étoit  éper- 
iuëment  amoureux  ,  fut  refufé  par  Pon 
#ere,  qui  lui  répondit,  qu’il  avoit  envie 
l’avoir  un  Peintre  pour  gendre.  Cela 
'obligea  d’aller  à  Rome ,  où  il  s’adonna 
vec  tant  d’ardeur  à  la  Peinture ,  qu  à  Pon 
etour  il  fit  ces  Tableaux  ,  qui  Pont  les 
dus  eftimez  d’Anvers.  Il  eft  enterré  à 
Europe  Totne  IL  F 
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Ttntrée  de  l’Eglife  ,  où  l'on  voit  fon 
effigie  avec  ce  vers 

Connubialis  amor ,  de  Mulcipe  fecit  Apellem. 

Entre  les  réjoitifiaraces  qu'on  fait  dans 
Anvers  ,  celle  de  la  CarmefTe  eft  la  plus- 
célébré.  On  y  voit  une  Proceffion  prefi- 
que  de  toute  la  Ville ,  précédée  de  Chars 
de  Triomphe  ,  de  Châteaux  ,  de  Feux 
d’artifice, de  Monftres;&  entr’autres  de  la 
figure  d’un  Géant  très-bien  vêtu  &  armé 
de  pied  en  cap.  Cela  fe  fait,  dit-on, en 
mémoire  de  ce  qu’autrefois  il  y  avoit  à 
Anvers  un  Château  ,  dont  on  voit  en¬ 
core  des  reftes  près  du  Marché  au  poHTora 
au  bord  de  l’Êfcaud ,  où  le  Seigneur  du 
Païs  quon  prétend  avoir  été  de  la  gran¬ 
deur  d’un  Gea^f  ,  faifoit  payer  le  droit 
de  paiïàge  fur  cette  riviere  ,  &  coupe-r 
les  mains  à  ceux  qui  vouloient  s’en  dif- 
penfer  ,  ce  qu’il  femble  que  prouvent 
les  Armes  d’Anvers  ,  qui  font  un  Châ¬ 
teau  &  deux  mains  coupées.  On  prétend 
je  crois,  par  la  raifon  qu’on  vient  d’ap¬ 
porter,  que  cette  Ville  tire  fon  nom  de 
ces  deux  mots  TeutoniquesJT.iKÉ/  &  Wtr- 
p en, qui  lignifient  Main  &  jener  ;  parce  que 
le  lieu  où  elle  fut  fondée  étoit  un  Péage,* 
où  en  effet  ceux  qui  fraudoient  les  droits 
avoient  les  mains  coupées,  ôcenfuite  on 
jettoit  ces  mains  dans  la  riviere. 

Anvers  a  donné  naiffance  àtroishom- 
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unes  d’un  nom  diftingué  qui  font  Orte- 
tius,  Grammaye  &  Rubens.  Le  premier 
grand  Géographe  mourut  le  2  6.  Juin 
1  598.  Le  fécond  en  16  3  5.  &  le  troi- 
fiéme  eft  connu  par  les  Emplois  que  lui 
donna  le  Roi  d’Éfpagne  ,  mais  plus  par 
fes  Peintures  ,  entr’autres  celles  de  la 
Galerie  du  Luxembourg.  Il  mourut  au 
imois  de  May  1640. 

Malines  fur  la  Dyle  ,  qui  la  coupe  en 
deux  parties  inégales  ,  eft  le  Siégé  du 
Gonfeil  Royal  de  tous  les  Païs-Bas  Im¬ 
périaux,  &  d’un  Archevêché, dont  l’Ar- 
ehevêque  porte  le  titre  de  Primat  des 
Païs-Bas  ,  &.  a  pour  fuffragans  Anvers , 
Bruges  ,  Gand,  Ypres  ,  Ruremonde  &C 
Boiileduc.  La  grandeur' &  la  magnifi¬ 
cence  des  Bàtimens  de  Malines  la  fait' 
appeller  Malines  la  Belle.  L’air-  y  eft  fort 
fain ,  &  c’eft.par  cette  raifon  que  Philippe 
I.  &  l’Empereur  Charles;- Quint  y  ont 
été  nourris.  Ce  territoire  qui  porte  le 
nom  de  Seigmime  n’a  que  trois  lieuës  de 
longs  &  deux  de  large. 

Le  Brabant  Hollandois, 
Cette  contrée  eft  la  partie  Septen¬ 
trionale  du  Brabant  que  les  Hollandois 
ont  conquife  fur-  les  Efpagnols  ,  &  la 
pofledent  à  préfent.  Elle  comprend  trois 
petits  Pars  qui  prennent  leurs  noms  de' 
leurs  Capitales.  La  Mairie- de  BoifleduCj, 
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la  Baronnie  de  Breda ,  &  le  Marquifat  de 

Bergopzom. 

Bolduc  ou  Bois-le-Duc  ,  eft  fituée  au 
confluant  de  l’Aa  &  du  Dommel ,  qui 
remploient  fes  foflez,  &  qui  traverfent 
la  Ville  ,  partagée  en  plufieurs  canaux. 
Boifleduc  eft  grande  &  belle  ,  mais  ce 
qui  la  rend  plus  conliderable  ,  c’eft  fa 
force.  Elle  eft  forte  par  fa  fituation  dans 
des  Prairies ,  qui  font  prefque  toujours 
couvertes  d’eau,  &  par  les  travaux  qu’on 
y  a  fait.  Elle  a  une  Citadelle  dans  fon 
enceinte  ,  &  trois  bons  Forts  à  fes  prin¬ 
cipales  avenues.  Elle  fut  fondée  ou  ache¬ 
vée  par  Geofroy  Duc  de  Brabant  l’an 
1184.  dans  une  Foreft  où  les  Ducs  al- 
loient  fou  vent  prendre  le  divertifl'ement 
de  la  Chafle,  &  c’eft  de-là  qu’elle  a  eu 
fon  nom.  Le  Pape  Paul  IV.  y  établit  un 
Evêché  l’an  1555).  Mais  Frédéric  Henri 
Prince  d’Orange  l’ayant  prife  aux  Efpa- 
gnols  l’an  1 6 2 9.  &  les  Hollandois  l’aïant 
toûjours  gardée  depuis ,  les  Evêques  de 
Bolduc  ont  fait  leur  rélidence  à  Geldorp, 
Village  du  Peeland.  Cette  Ville  a  pro¬ 
duit  plufieurs  grands  Hommes,  entr’au- 
tres  François  Mercator. 

On  divife  la  Mairie  de  Bolduc  en  4. 
territoires  qu’on  nomme  l’Oofterwick  , 
le  Kempenland,  le  Peeland  &  le  Maef- 
land.  Quelques-uns  y  ajoûtent  le  Païs  de 
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I  HuycK,qui  eft  proprement  la  Gueldre. 

;  Hêtre  Mairie  eft  bien  peuplée ,  elle  a  plus 
!  le  cent  Villages, &  on  y  trouve  les  petites 
biles  d’Eyndoven,&  d'Helmont  outre 
elle  de  Bolduc. 

Breda  ,  fituée  fur  la  petite  riviere  de 
/lercK ,  eft  une  aftez  grande  Ville  &  bien 
;  ortifiée.  Elle  fouffrit  extrêmement  fur 
,  1  fin  du  feiziéme  fiecle, durant  les  guerres 
|  le  la  Religion.  Enfin  après  avoir  été  prife 
,  c  reprife  par  lesHollandois  &  les  Efpa- 
;nols  ;  les  premiers  qui  la  jugeoient  ex- 
ti  rémement  necefîaire  pour  mettre  la 
Hollande  à  couvert  des  irruptions  de 
;  surs  ennemis ,  s'en  emparerent  en  1 6  3  7, 
!  pus  la  conduite  de  Frédéric  Henry  , 
'rince  d  Orange  ,  &  les  Efpagnols  n'y 
|  ant  point  rentrez  depuis.  Cette  Baron- 
ie  eft  entrée  dans  la  Maifon  deNaffau- 
)illembourg  en  1405.  par  le  mariage 
1  e  Jeanne  ,  fille  unique  de  Philippe  , 
î  aron  de  Lecx  &  de  Breda,  avec  Jean, 

!  .’omte  de  Naffau  r-  Diilembourg.  Elle 
ji  pnfifte  en  z  3 .  Paroifles  &  quelques  Ha- 
!  teaux.  Le  Païs  en  eft  bon ,  &  le  revenu 
|  jonfiderable. 

Bergop^om  ou  Bergues  ,  Capitale  du 
il  jlarquifat  de  ce  nom ,  eft  une  Place  forte, 

■  tuée  en  partie  fur  la  petite  riviere  de 
?  00m ,  &  en  partie  fur  un  petit  Mont, 

|  p  qui  la  fait  appeller  communément 
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$ergop2iom.  Elle  eft  entre  des  marais 
des  terres  inondées  qui  la  rendent  pref-  : 
qu’inacceffible.  Les  Hollandois  l’ont 
beaucoup  fortifiée  ,  depuis  qu’ils  en  font 
les  maîtres.  Le  Marquis  de  Spinola  qui 
avoir  affiegé  cette  Place  en  162a.  fut 
obligé  d’en  lever  le  fiege.  L'Empereur 
Charles-Quint  l’érigea  en  Marquilaten 
M3  5-  fia  eu  long-tems  fes  Seigneurs 
particuliers;  il  renferme  feulement  1  5. 
Parodies  ôt  quelques  Hameaux. 

LES  PROVINCES-VNIES. 

I 

Philippe  II.  ayant  voulu  donner  at¬ 
teinte  aux  Privilèges  de  ces  Provinces-,  & 
fur  tout  fur  le  fait  delà  Religion  ;  d’ail¬ 
leurs  la  crainte  qu’on  n’y  fît  publier  le 
Concile  de  Trente,  &  qu’on  n’y  établît 
une  Inquilmon,  fit  foulever  ces  peuples 
déjà  prévenus  de  la  doétrine  des  Protef- 
tans ,  &  menaçaient  de  s’en  prendre  à  la 
Noblefie.  De  forte  quedesSeigneurs  du 
Pais  craignant  leur  fureur,  ou  feignant 
de  la  craindre,  s’alfemblcrent  àGertru- 
4e.mbergL.,  &  firent  une  Ligue  entr’eux 
pour  la  confervation  deleur  liberté.  La 
DuchelTe  de  Parme  Gouvernante  des 
Païs-Bas  parut  allarmée  de  cette  confpi- 
ration,  &  le  Comte  de  Barlaimont  qui 
xfaimoit  pas  ceux  qui  l’avoient  faite, 
lui  dit  que  ce  notaient  que  des  Gueux, 
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*eux-ci  fçûrent  cette  réponfe ,  &  prirent 
es  mots  pour  leur  devife  ;  dèsdorstous 
eux  du  parti  portèrent  fur  leurs  habits 
i  figure  d’une  écuelle  de  bois,  avec  ces 
nots.  Serviteurs  du  Roy  jufqu’u  lu  Beftce «- 
vjoûtez  à  cela  les  cruautez  du  Duc 
’Albe ,  qui  fe  vantoit  d’avoir  exterminé 
ix-huit  mille  hommes  par  la  main  du 
iourreau  ,  &  d’avoir  fait  monter  par  an 
es  confifcations  à  huit  millions  d’or, 
'ette  conduite  aigrit  davantage  les  c£- 
rits.  Us  devinrent  furieux ,  après  la  mu- 
inerie  des  foldats  Efpagnols  qui  pil¬ 
èrent  la  riche  ville  d’Anvers  le  4.  No- 
embre  157 6.  Ces  fept  Provinces  qui 
p  leparerent,  fous  les  aufpicesdes  Princes 
’Orange  ,  foûtinrent  depuis  ce  tems-là 
ne  guerre  ,  qui  ne  fut  interrompue  que 
ar  une  Treve  de  douze  ans  ,  jufqu’en 
an  1648.  que  le  Roi  d’Efpagne*  les 
econnut  par  la* Paix  de  Munfter  ,  pour 
es  Provinces  libres  ,  &  pour  un  Etat' 
ouverain.  Ainfi  de  dix-fept  Provinces’ 
:  n’en  relia  que  dix  foumifes  à  i’Efpàgue. 
.es  fept  autres  qui  font  la  Gueidre ,  la 
lollande ,  la  Zelande  ,  Utrecht  y.Gronrn- 
ue  &  O ver-ilïel ,  corhpofent  les  Provin- 
ics-Unies ,  qu’on  nomme  auflà  les  Etats 
Généraux  des  Provinces- Unies  ,  dont 
Aflèmblée  fe  fait  à  la  Haye  ;  &  c’efî'dans 
:ç  Corps  que  réllde  la  l'ouveraine  auto- 
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rite.  C’eft-là  que  les  Hollandois  déclarent 
la  guerre ,  font  la  paix  ,  &  donnent  au- 
diance  aux  Ambaffadeurs  des  Rois  & 
des  Princes.  Cette  Affemblée  reçoit  leurs 
propofltions ,  &  y  répond  après  que  les 
Députez  ont  confulté  leurs  Supérieurs. 

On  y  réglé  certaines  affaires  à  la  plu¬ 
ralité  des  fuffrages  ;  mais  à  l’égard  de  la 
guerre  ou  de  la  paix ,  des  alliances ,  de  la 
valeur  des  monnoyes  ,  &  des  privilège* 
des  membres  de  l’union  ,  il  faut  que  le 
confentement  unanime  des  Provinces  y 
intervienne.  Ce  n’eft  point  par  tête  qu’on 
y  opine  ,  mais  par  le  nombre  des  Pro¬ 
vinces  ,  dont  chacune  a  droit  d’y  envoler 
autant  de  Députez  quelle  veut ,  &  ces 
Députez  n’ont  qu’une  voix  tous  enfem- 
ble.  Chaque  Province  y  préfide  une 
femaine ,  &  c’eft  à  celui  des  Députez  qui 
précédé  les  autres  qu’on  déféré  cet  hon¬ 
neur.  Il  eft  afîis  dans  un  fauteiiil  au  milieu 
d’une  longue  table  où  font  environ  3  o. 
perfonnes.  Il  propofe  les  affaires ,  il  re¬ 
cueille  les  opinions  ,  &  drefTe  ce  qui  a 
été  conclu.  S’il  refufe  de  conclure  au 
plus  grand  nombre  de  voix,  il  eft  obligé 
de  ceder  fa  place  au  Préfidentde  la  der¬ 
nière  femaine.  Les  Miniftres  Etrangers 
s’adreffent  à  lui  pour  demander  audiance, 
ou  pour  communiquer  quelque  affaire. 
Le  Greffier  affisau  bas  bout  de  la  table, 
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lit  tous  les  mémoires  qui  ont  été  pré- 
=ntez.  On  les  met  enfuite  entre  les  mains 
es  Commiflaires ,  afin  qu'ils  les  exami- 
ent ,  &  fur  leur  rapport,  les  Etats  Gè¬ 
lera  ux  prennent  leur  rélolution  ,  la- 
uelle  ayant  été  enregiftrée  &  lignée  du 
réfident  ,  eft  remile  à  Y Ambafladeur. 
fi  le  Gouverneur,  ni  le  Capitaine  Ge- 
eral ,  ni  aucun  Officier  de  guerre  n'y 
nt  féance. 

Le  Confeil  d’Etat  reprefentoit  ancien- 
ement  l’autorité  des  Etats  Generaux  de 
k  province.  Il  executoit  leurs  réfol  u- 
ions  ,  &  jugeoit  de  la  necelfité  qu’il  y 
voit  de  les  convoquer.  Ce  Confeil  eft 
ompofé  des  Députez  de  toutes  les  Pro¬ 
in  ees  ,  dont  on  a  réglé  le  nombre.  La 
jîueldrey  en  envoyé  deux ,  la  Hollande 
•ois ,  la  Zelande  deux ,  la  Frife  deux ,  & 
:s Provinces  d’Utrecht,  d’Over-Iffel  & 
le  Groningue  chacun  un.  Ilejecute  les 
rares  des  Etats  Generaux,  &  donne  les 
affe  ports  ,  prend  foin  du  revenu  &  des 
ïaires  des  Places  conquifes  depuis  l'u- 
jion ,  &  a  la  Surintendance  de  la  Milice , 
es  fortifications  &  des  contributions 
ue  le  Païs  ennemi  paye.  Il  difpofe  de 
Dûtes  les  fommes  de  deniers  qui  font 
eftinées  pour  les  affaires  extraordinaires 
Le  l'Etat  ,  fait  expedier  toutes  les  Or- 
onnances  fur  les  emplois  que  les  Etats 
Europe  Tome  II.  G 
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Generaux  en  veulent  faire ,  &  dreffe  fui 
la  fin  de  chaque  année  un  Etat  de  la  dé- 
pcnfe  qu’il  croit  être  necelfaire  poui 
r année  fuivante;  après  quoi  il  préfentc 
aux  Etats  Generaux  ,  qu’il  requiert  d< 
difpofer  les  Provinces  à  confentir  à  I 
levée  des  deniers.  Quand  elle  a  été  ap 
prouvée,  chaque  Province  fait  lever  1; 
fomme  qu’il  lui  plaît ,  &  envoyé  fa  cotte- 
part  au  Receveur  General.  On  y  opine 
par  têtes ,  &  non  par  Provinces.  Chaque 
Député  y  préfide  une  femaine.  Ceux  que 
les  Nobles  de  Hollande  &  de  Zelandi 
choififfent ,  y  font  à  vie ,  &  les  autres  ny 
font  que  pour  deux ,  pour  trois  &  tout 
au  plus  pour  cinq  ans.  Les  Gouverneur1 
des  Provinces  y  ont  féance  &  voix  dé 
cifive ,  &  le  T rélorier  General  n’y 
féance. 

La  Chambre  des  Comptes ,  qui  a  1 
direélion  des  deniers  &  des  droits  di 
Eifc  ,  eft  compolee  de  deux  Députez  d> 
chaque  Province,  dont  il  y  en  a  quelques 
uns  qui  changent  tous  les  trois  mois.  Eli 
a  été  établie  depuis  près  de  8  o .  ans ,  pou 
examiner  &  arrêter  les  comptes  desRe 
ceveurs  Generaux  &  Particuliers ,  ê 
pour  enregistrer  les  Ordonnances  d 
Confeil  d’Etat. 

Celui  de  l’Amirauté  étend  fa  Jurifdic 
tion  également  fur  la  mer  &  fur  les  r: 
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ieres  ,  connoît  des  naufrages ,  des  dé¬ 
rédations  &  des  délits  que  l’on  y  com¬ 
net  ,  &  veille  fur  tout  ce  qui  peut  fervir 
u  bien  &  à  l’utilité  du  commerce. Quand 
bs  Etats  Generaux  ont  réfolu  de  l’avis 
u  Confeil  d’Etat ,  d’équiper  une  Armée 
avale,  le  Confeil  de  l’Amirauté  a  foin 
’armer  les  Vaifleaux ,  d’en  regler  le  rang 
c  la  grandeur,  de  lever  les  Matelots ,  & 
’y  employer  les  deniers  qu’on  y  deftine. 
Il  eft  divifé  en  cinq  Colleges,  dont  il  y 
n  a  trois  dans  la  Hollande,  à  Amfterdam, 
Roterdam  Sc  à  Hornou  en  Kufen.  Le 
uatriéme  eft  à  MidelbourgenZelande, 
c  le  cinquième  à  Harlingen  en  Frife. 
Chacun  de  ces  cinq  Colleges  eft  compofc 
e  fept  Députez  ,  quatre  de  la  Province 
ù  il  eft ,  &  trois  que  les  autres  nomment. 
'Amiral  y  préfide ,  &  en  fon  abfence  le 
rice-Amiral.  Le  nombre  des  Vailfeaux, 
ont  doit  être  compofée  l’Armée  Na- 
ale  étant  réglé  par  les  Etats  Generaux  , 
p  le  Confeil  d’Etat  en  a'iant  fait  expedier 
s  ordres  pour  l’Amirauté,  chaque  Col- 
ge  arme  dans  fon  Arfenal  à  proportion 
e  ce  qu’il  doit  fournir  ,  en  forte  que 
elui  d’Amfterdam  fait  toujours  la  troi- 
cme  partie  des  armemens ,  &  les  autres 
ïiacun  un  fixiéme*  Les  Colleges  nom- 
toient  autrefois  les  Officiers  Generaux 
:  les  Capitaines  de  leurs  Efcadres.  Aii- 
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jourcl’hui  ils  a  {lignent  feulement  à  cha 
que  Vaiflcau  le  nombre  des  foldats  &  de 
matelots. 

Les  Charges  de  Capitaine  General  de 
Armées  de  terre  &  l’Amiral  d’Etat ,  aïan 
été  donnée  à  Guillaume  de  Na{fau,Princ< 
d’Orange ,  en  récompenfe  de  fes  fervices 
ce  Prince  ,  ie  plus  ambitieux  homme  d* 
fon  fiecle ,  ne  fufcita  la  révolte  des  Païs 
Bas ,  que  dans  la  vûë  de  s'en  rendre  Sou 
verain.  Dans  le  tems  qu’il  faifoit  des  pré 
paratifs  pour  cette  entreprife  ,  il  fut  tue 
à  Delft  d’un  coup  de  piftolet  en  1584 
par  un  Francomtois ,  nommé  Balthazarc 
Gérard.  Maurice  fon  fils  jouit  après  lu 
des  mêmes  Charges  ,  &  eut  pour  fuc 
ceflcur  en  1625.  Frédéric  Fîenri  foi 
frere  ,  qui  mourut  en  1647.  laifian 
pour  fils  Guillaume  II.  quiépoufa  Hen 
riette  Marie,  fille  de  Charles  I.  Roi  d 
la  Grande-Bretagne.  Ce  Prince  mouru 
en  1650.  Guillaume  I L I.  fon  fils  lu 
fucceda  en  1672.  à  l’âge  de  2  2.  ans.  1 
mourut  Roi  d’Angleterre  le  19.  d 
Mars  1702. 

La  République  que  forment  les  Pro 
vinces-Unies  ,  poflede  un  revenu  for 
confiderable  qu’on  diftingue  en  ordinair 
&  extraordinaire.  L’ordinaire  confift 
en  ce  quife  tire  des  Villes  conquiles  01 
affcciécs  dans  la  Flandre ,  dans  le  Braban 
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1  fur  le  Rhin ,  aux  importions  qui  fe  le-  ' 
Unt  fur  les  denrées  qui  font  confommées 
ins  le  Païs ,  aux  droits  d’Entrée  &  de 
ortie,  aux  taxes  fur  les  terres  &"  fur  les 
laifons ,  &  aux  fonds  ordinaires  &  ex- 
aordinaires  que  les  Provinces  fournii- 
nt  tous  les  ans  fuivant  l’Etat  de  la 
Lierre,  ou  fur  la  pétition  que  le  Confeil 
Etat  en  fait  au*  Etats  Generaux.  On 
ipelle  pétition  toute  levée  extraordi- 
iire  de  deniers.  Ce  revenu  qui  monte  à 
ingt  &  un  million  de  florins  ,  eft  em¬ 
ployé  à  la  dépenfe  ordinaire  de  la  guerre, 
îx  appointemens  des  Officiers  &  des 
liniftres,  qui  font  dans  les  Cours  Etran 
ares ,  &  aux  Subfldes  que  l’Etat  donne 


fes  Alliez.  Le  revenu  extraordinaire 
f  tire  des  contributions  que  payent  les 
rovinces  en  tems  de  guerre.  On  lesleve 
1  faifant  payer  tantôt  le  centième  dé¬ 
lier  ,  tantôt  une  efpece  de  taille  ,  ou  une 
xe  fur  les  foyers  de  fur  les  voitures 
irbliques ,  ou  "en  d’autres  droits  feloa 
s  befoin  où  l’Etat  fe  trouve. 

Toutes  les  Charges  font  distribuées 
gaiement  &  fans  affeélation  ,  &  révo- 
ibles  au  gré  des  Supérieurs ,  afln  que 
hacun  ait  part  aux  honneurs ,  &  puifle 
,)üir  des  avantages  du  commandement, 
es  Nobles  ont  coûtume  de  remplir  les 
lus  importantes  entre  les  civiles  &  les 
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militaires  ;  &  les  autres  comme  les  Ma- 
giftratures  font  exercées  par  des  per- 
fbnnes  de  probité  ,  d'érudition  &  d'ex- 
perience  tirées  des  principales  familles 
du  fecortd  Ordre.  On  y  adminiftre  la 
juftice  avec  beaucoup  d'intégrité  ;  &  il 
*fy  a  que  les  coûtumes  des  Provinces  & 
les  anciennes  Ordonnances  des  Comtes, 
confirmées  par  les  Etats ,  qui  ayent  la 
force  de  Loix.Le  droit  n'y  eft  reçû  qu'au- 
tant  qu'il  eft  conforme  à  1»  raifon,  &  les 
Juges  n'y  ont  égard  que  comme  aux  avis 
des  perfonnes  fages  &  judicieufes.  On 
appelle  des  Echevins  des  Villes  aux 
Cours  de  Juftice  de  Province ,  &  ces. 
Cours  de  Juftice  jugent  en  dernier  r ef¬ 
fort  toutes  les  Caufes  criminelles.  Quand 
aux  civiles  ,  elles  ne  jugent  que  jufqu’à 
une  certaine1  fom me  au  de-là,  de  laquelle, 
les  appellations  vont  à  une  autre  Cour 
appellée  le  Grand-Confeil. 

On  ne  fouffre  aucuns  mandians  dans 
toute  1  etenduë  de  l’Etat.  Il  y  a  par  tout 
des  Hôpitaux  pour  foulager  les  necelîi- 
teux ,  &  ceux  qu'on  furprend  deman¬ 
dant  1  aumône  font  punis  du  fouet  la. 
première  fois  ,  &  la  leconde  d'un  ban- 
nilTement  perpétuel  aux  Indes  &  à  l'A- 
merique.  Cette  politique  rigsureufe,,. 
en  empêchant  la  fainéantife  ,  eft  caufe 
que  chacun  s’occupe,  &  que  lecojaasneüct 
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|ft  floriffant.  C’eft  de -là  que  vient  le 
rand  nombre  de  manufactures  que  1  on 
;oit  dans  les  Provinces  Unies.  Les  Or¬ 
dres  &  les  Lapidaires  y  excellent  dans 
sur  Art.  Les  Verreries  d’Amfterdam  üc 
,.e  Roterdam  égalent  celle  de  Vende, 
,es  Fondeurs  en  toute  forte  de  métal  y 
snt  des  ouvrages  merveilleux.  On  y  fait 
le  la  Porcelaine  qu’on  peut  comparer 
vec  celle  de  la  Chine.  Les  Tapifferies  y 
ont  d’une  très-grande  beauté  ,  &  1  Im- 
trimerie  y  a  tenu  long-tems,  &  y  tieiat 
ncore  le  premier  rang  ,  entre  toutes 
telles  de  l’Europe  ,  à  quoi  l’on  peut  join- 
Ire  la  finefle  de  leurs  Draps  5 c  de  leurs 
Toiles,  &  le  vif  éclat  de  leurs  teintures» 
Il  n’y  a  aucun  Pats  où  l’on  prenne  tant 
fie  foin  dinftruire  la  jeunelfe.  Les  moin¬ 
dres  Villages  ont  des  Ecoles  ,  &  outre 
.es  Colleges  qui  font  établis  dans  toutes 
[es Villes,  il  y  a  aufti  desUniverfitez  à 
Leyden,  àFrancker,  àUtrecht,  àGro- 
aingue  &  à  Hardewick.  Celle  de  Leyden 
=ft  la  plus  célébré.  Elle  excelle  pour  les- 
belles  Lettres ,  &  il  y  a  toûjours  eu  des 
Profefleurs  confommez  dans  les  Sçiences. 
T out  ce  qu’un  état  li  bien  réglé  a  de  blâ¬ 
mable  ,  c’eft  un  peu  trop  de  licence  fur 
ce  qui  regarde  la  Religion.  T outes  fortes 
de  Sectes  y  font  permifes ,  &  il  n’y  a  que 
l’exercice  de  la  Religion  Catholique 
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qu’on  y  défende.  La  Calvinifte  qui  eft 
celle  de  l’Etat ,  eft  en  pofteftion  de  tous 
les  T emples  publics.  Les  Anabatiftes  font 
en  fort  grand  nombre  dans  la  Nordhol- 
Jande.  LaSededes  Arméniens ,  quoique 
la  moins  étendue ,  eft  la  plus  puiflante  par 
la  qualité  &  par  le  mérité  de  ceux  qui  la 
fuivent.  Il  y  a  quantité  de  Luthériens 
dans  les  Provinces  voifî nés  d’Allemagne. 
Il  y  a  aufîi  des  Puritains,  des  Quakers, 
des  Bruniftes,  des  Fameiiftes  &  des  Sy¬ 
nagogues  pour  les  Juifs.  Celles  d'Am- 
fterdam  &  de  Roterdam  font  les  prin- 
cipales.  Tout  le  monde  fçait  que  les  Hol- 
landois  font  fort  habiles  en  fait  de  Né¬ 
goce  ,  &  que  la  plus  grande  partie  du 
peuple  prenant  le  parti  de  la  Marine  y 
forment  une  clalfe  prefqu’inépuifable 
de  matelots. 

Ces  Provinces  qu’on  appelleaflex  fou- 
vent  la  Hollande,  à  cauf’e  qu’elle  en  eft 
la  partie  la  plus  confiderable  ,  font  la 
partie  la  plus  Septentrionale  des  Païs- 
Bas.  Elles  font  bornées  au  Midi  par  la 
Flandre,  le  Brabant,  la  Gueldre  autre¬ 
fois  Efpagnole  &  le  Duché  de  Cleves  ; 
&  au  Levant  par  l’Evêché  de  Munfter  & 
par  le  Comté  d’Embde  ;  la  mer  d’Alle¬ 
magne  les  baigne  au  Nord  &  au  Cou¬ 
chant.  On  donne  à  ce  Pais  46.  heuesdu 
Nord  au  Sud  ,  &  40.  du  Couchant  au 
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Levant.  L’air  y  eft  fain  ,  les  Hyvers  un 
jeu  longs ,  mais  fupportables ,  &  les  Etez 
très  agréables. 

Il  eft  baigné  par  la  Meule ,  le  Rhin , 
’lflfel,  leLecxe,  &c.  &  on  y  voit  outre 
jrela  un  très-grand  nombre  de  beaux  ca- 
îaux.  Le  terroir  eft  très  abondant  en 
raturages  ,  beaucoup  moins  en  grains , 

il  ne  produit  point  de  vin  ;  cependant 
uar  le  moïen  de  la  mer  &  des  rivières, 
bn  y  voit  une  abondance  furprennnte  de 
toutes  chofes.  Il  n’y  a  point  de  Pais  de 
pareille  étendue  à  celui-ci, où  l’on  voie 
Lin  li  grand  nombre  de  belles  Villes ,  de 
Bourgs  &  de  Villages,  ny  une  li  grande 
quantité  d’Habitans  :  aulfi  les  Arts  ôf  les 
Sciences ,  &  particulièrement  le  com¬ 
merce  y  fleurirent  extrêmement. 

Cet  Etat  polTede  outre  les  fept  Pro- 
j  vinces ,  plufieurs  Pais  de  conquête  dans 
jk  Flandre  ,  dans  le  Brabant  &  dans  le 
i  Duché  de  Limbourg  ;  fur  les  Côtes  de 
I  (Guinée ,  au  Cap  de  bonne  Efperance  ,fur 
les  Côtes  de  Malabar  &  de  Coromandel , 
dans  la  prefqu’Ille  de  Malacca ,  dans  1  Ifle 
de  Ceykn ,  dans  celle  de  Java,  dans  les 
Moluques  ,  dont  il  eft  prefqu’ entière¬ 
ment  maître ,  de  même  que  de  Curafcao , 
&  de  quelques  autres  Ifles  Antilles ,  &  de 
Surinum  fur  la  côte  de  la  Caribane.  Si 
bien  que  cet  Etat  nonobftant  fa  petitefle  t 
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peut  paffcr  pour  un  des  plus  puiflans  de 
l’Europe;  &  tout  le  monde fçait qu’inné 
eede  à  aucun  en  forces  maritimes,  puif- 
qu’il  s’efl:  vigoureufement  défendu  con¬ 
tre  les  François  &  les  Anglois  dans  la 
guerre  de  i6jz. 

LA  HOLLANDE. 

Les  Friions  &  les  Bataves  habitèrent 
anciennement  la  Hollande.  La  partie  mé¬ 
ridionale  qui  eft  la  véritable  Hollande, 
fut  la  demeure  des  derniers.  C’étoier.t 
des  Cattes  ,  peuples  de  la  Germanie  ,  qui 
aiant  été  contraint  d’abandonner  leur 
Pais  par  une  guerre  civile  ,  vinrent  s'éta¬ 
blir  dans  rifle  que  forment  le  Rhin  &  le 
Vahal  qu'ils  appelèrent  Batavia  ,  peut 
être  du  nom  de  Batton  qui  étoit  leur 
Chef.  Ils  fervirent  les  Romains  en  plu- 
fieurs  rencontres  ,  mais  en  qualité  de 
troupes  auxiliaires  ,  &  fous  le  comman¬ 
dement  d'un  Chef  de  leur  nation.  L'Hif- 
toire  remarque  qu’ils  donnèrent  les  pre¬ 
miers  à  la  bataille  de  Farfale  ;  Augufte  en 
fit  fa  garde  ordinaire  ,  plufieurs  autres 
Empereurs  en  reçûrent  de  grands  fer- 
vices  ;  enfin  vers  la  décadence  de  l’Em¬ 
pire  ,  les  Saxons  y  entrèrent  les  premiers  ÿ 
&  après  eux  les  Normands  &  les  Danois* 
Ce  fut  vers  ce  tems-là  qu’ils  quittèrent 
le  nom  de  Bataves»  Ils  étoient  alors  gou- 
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V«rnez  par  des  Juges  qui  avoient  chacun 
leur  Jurifdiâion  particulière;  &  toutes 
■es  Jurifdidions  furent  réunies  en  une 
feule  fan  860.  par  l’Empereur  Charles 
le  Chauve ,  qui  érigea  ce  Païs  en  Comté , 
en  faveur  de  Thierry  ou  Dideric  Duc 
d’Aquitaine ,  qui  réprima  l’infolence  des 
Frifons.  Ses  defeendans  mirent  toute  la 
Frife  Orientale  fous  leur  domination.  La 
Hollande  a  été  gouvernée  par  fes  Comtes, 
j'ufqu’à  la  Comteffe  Jacqueline  ,  qui 
'époufa  Jean  de  France  ,  Dauphin  de 
'Viennois,  fils  de  Charles  VI.  n’ayant 
encore  que  16.  ans,  &  eut  une  conduite 
fi  irrégulière  dans  fes  autres  mariages, 
que  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne, 
aïant  fait  prifonnier  François  Borfales, 
Gouverneur  de  Hollande,  fon  dernier 
mari ,  l’obligea  de  lui  coder  tontes  fes 
Terres  pour  obtenir  fa  liberté.  Comme 
elle  n’avoit  point  d’enfans  elle  y  con- 
fentit  ,  &  Philippe  de  Bourgogne  de¬ 
vint  ainfi  Comte  de  Hollande. 

L’étendue  de  la  Hollande  n’eft  pas  fort 
grande,  puifqu’onne  lui  donne  que  60. 
lieues  de  circuit.  Son  terroir  eft  prefque 
par  tout  plus  bas  que  la  mer  que  le 
courant  des  rivières ,  &  il  n’eft  garanti 
d’une  fubmerfion  generale  ,  que  par  les 
Dunes  &  par  les  Digues  qu’on  entretient 
avec  un  très-grand  foin  ;  de-la  vient  que 
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quand  on  eft  preffé  par  les  ennemis ,  oa 
peut  le  mettre  fous  l’eau  &  le  rendre 
inacceflible.  Il  eft  traverfé  par  les  em¬ 
bouchures  du  Rhin  &  de  la  Meufe,  par 
plufieurs  petites  rivières,  &  par  un  très- 
grand  nombre  de  canaux  fur  lefquelson 
voïagc  jour  &  nuit  à  peu  de  fiais  ,&  avec 
autant  de  commodité  que  fi  on  étoit 
enfermé  dans  une  Chambre. 

La  Hollande  ne  produit  qu’une  très- 
petite  quantité  de  grains,  de  legumes  & 
de  fruits  ;  point  de  vin.  Elle  eft  fort 


peuplée;  on  y  trouve  400.  gros  Villages . 


1  8.  Villes  qui  ont  entrée  dans  les  Etats 
de  la  Province  ,  &  plufieurs  autres  qui 
n  ont  pas  le  même  privilège.  Lcsmaifons 
y  font  allez  bien  bâties  ,  &  d’une  pro¬ 
preté  furprenante  ,  à  la  campagne  auili- 
bien  que  dans  les  Villes.  Nous  avons  déjà 
parle  de  fon  commerce  ,  qui  eft  pour 
ainfi  dire  ,  l’ame  de  ce  P  aïs ,  &  la  fourcc 
de  fes  immenfes  richefles. 

Cette  Province  a  fa  Cour  de  Juftice, 
qui  juge  en  dernier  relfort  toutes  affaires 
Civiles  &  Criminelles,  &c.  La  Hollande 
a  au  Nord  le  Zuiderzée  ;  à  l’Orient  ,  la 
Province  d’Utrecht  &  celle  de  Gueldre  ; 
le  Brabant  &  la  Zelande  au  Midi  ;  &  à 
l’Occident  la  mer  Germanique.  On  la 
divife  maintenant  en  deux  parties ,  qui 
font  feparées  par  le  Golfe  d’Ye  3  &  par 
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ün  Ifthme  ,  &  qui  eft  entre  ce  Golfe  &  la 
mer  d’Allemagne.  On  leur  donne  le  nom 
de  Hollande  Méridionale  ,  &  de  Hollande 
Septentrionale  par  rapport  à  ladiverfité  de 
leur  fituation. 

LA  HOLLANDE  MERIDIONALE. 

On  renferme  aujourd’hui  fous  cette 
partie  de  la  Hollande,  tout  ce  qui  eft  au 
Midi  du  Golfe  d’Y e.  Elle  eft  deux  fois 
aulli  grande  que  la  Septentrionale.  Elle 
comprend  les  Ifles  de  Gorée  ,  d’Over- 
flaKee  ,  de  Woorn  ,  d’Iflelmonde  8c  la 
Terre-Ferme,  divifée  en  un  grand  nom¬ 
bre  de  Contrées  qu’il  feroit  trop  long  de 
marquer.  Ses  villes  principales  font, 
Amfterdam,  Roterdam ,  Leyde,  la  Haye, 
Delft  ,  Harlem  ,  Dordreét  ,  la  Briie  , 
Goude  ,  Schiedam  &  Gorcum.  Elles  ont 
toutes  entrée  dans  les  Etats.  Celles  qui 
nejoiiilfent  pas  de  ce  privilège  font  Bom- 
mene  ,  dans  l’Ifle  de  Schouwen  ,  Gorée , 
Klundcrt  ,  Wilemftat  ,  Sevenbergen  , 
Gertruydenberg ,  Heufden,  Workum, 
Hoeicelen ,  Afpercn ,  Leerdam ,  IfTelflein, 
Woerde,  Oudevrater ,  Delfhaven,  Naer- 
den  ,  Muyden  ,  Wefep,  8c  Viane  ,  qui 
quoique  renfermée  dans  la  Hollande ,  ne 
reconnoît  pourtant  pour  Souverain  que 
le  Comte  de  Lippe. 

Amsterdam  eft  fituée  fur  le  Gcdfc 
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*TY e ,  à  l'embouchure  de  1’Amftel  ,  de 
laquelle  elle  a  pris  Ton  nom.  Cette  Ville 
n’eft  pas  ancienne.  Elle  a  commencé  à 
être  entourée  de  murailles  en  1 48  i.Mais 
depuis  cetems-là elleeft  parvenue^  une 
gloire  furprenante.Elle  le  cede  à  fort  peu 
cie  Villes  du  monde,  pour  la  grandeur, 
pour  la  beauté  des  places ,  des  rues  &  des 
édifices  ,  &  pour  le  nombre  des  Habi- 
tans;  &  on  peut  dire  qu’elle  ne  le  cede  à 
aucune  pour  les  richtfTes&  pour  le  com¬ 
merce.  Elle  n’eft  en  quelque  forte  qu’un 
grand  Magafin  ,  où  l’on  raffemble  les 
marchandifes  du  Septentrion  &  du  Midi* 
de  l’Orient  &de  l’Occident.  Il  y  atc*û- 
jours  dans  fon  Port  qui  eft  fort  grand  & 
fort  fûr  ,  un  nombre  incroyable  de  Na¬ 
vires  ,  &  on  les  voit  de  tems  en  tems  par¬ 
tir  à  centaines  pour  la  Mer  Baltique  & 
pour  la  Mediterranée ,  fans  compter  ceux 
qui  en  partent  tous  les  jours  pour  le* 
autres  endroits  de  l’Europe,  pour  l’A¬ 
frique  ,  pour  l’Afie,  &  pour  l’Amerique, 
n’y  aVant  aucune  partie  du  monde  connu , 
""  —  de  cette  Ville  ne  s’é- 


©ù  le  commerce 
tende.  Ce  feroitune  trop  grande  affaire 
de  décrire  la  ville  d’Amfterdam.  On  fe 


contentera  de  dire  en  general  qu’elle  eft 
toute  bâtie  fur  des  pilotis ,  &  traverfée 
par  un  très-grand  nombre  de  canaux, 
dont  plufieurs  font  alfez  larges  2c  affez 
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profonds  pour  porter  les  plus  grands 
Vailïeaux  avec  toute  leur  charge.  On  y 
voit  dans  tous  les  endroits  des  bâtimens 
magnifiques,  dont  les  plus  remarquables 
font  la  Maifon  de  Ville, &  celle  des  Indes, 
l’Arfenal  pour  les  Navires  des  Indes,  & 
celui  qui  eft  pour  les  Navires  de  guerre, 
&  la  Bourfe ,  qui  eft  un  lieu  où  s’afTemble 
tous  les  jours  un  prodigieux  nombre  de 
Marchands.  Pour  la  force  Amfterdam, 
elle  eft  environnée  du  côté  de  la  terre 
de  beaux.baftions ,  &  d’un  foffé  fort  large 
&  fort  profond  ;  &  fi  cela  ne  fuffit  pas 
pour  la  défendre ,  elle  peut  par  le  moïcn 
de  Tes  Eclufes  inonder  toutes  les  cam¬ 
pagnes  voifines  ,  &  empêcher  non  feu¬ 
lement  qu’on  ne  la  prenne  ,  mais  même 
qu’on  l’afliege.  Le  Gouvernement  d’Ara- 
fterdam  eft  à  peu  près  femblable  à  celui 
des  autres  Villes  de  la  Hollande.  Elle  a 
fon  Sénat  compofé  de  36.  Bourgeois, 
qui  font  en  charge  jufqu’à  la  mort.  Ce 
Sénat  a  quatre  Bourguemeftres  ou  Con¬ 
fiais  à  fa  tête,  dont  trois  font  renouveliez 
toutes  les  années ,  le  quatrième  demeu¬ 
rant  une  fécondé  année  en  charge  pour 
inftruire  les  nouveaux  de  l’état  des  af¬ 
faires.  La  juftice  y  eft  adminiftrée  par 
neuf  Echevins ,  dont  £èpt  font  échangez 
ji  toutes  les  années ,  &  les  deux  autres  con- 
f  ainuent  encore  une  année  leurs  fonârons,. 
I;  '  " 
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Enhn  cette  V îile  eft  li  bien  policée ,  que 
quoiqu’elle  foit  remplie  de  gens  de  toute 
.forte  de  Nations,  il  n’y  arrive  que  rare¬ 
ment  du  défordre.  Il  y  a  des  Hôpitaux 
pour  les  malades  &  les  Orphelins ,  pour 
les  enfans  libertins ,  à  qui  on  fait  feier 
du  bois  de  Brefil  pour  les  obliger  à  tra¬ 
vailler;  leur  tâche  eft  difpofée  de  maniéré 
que  s’ils  ceffoient  un  certain  efpace  de 
tems  ,  l’eau  les  gagnerait  au  hazard  de 
les  noyer.  Cette  maifon  eft  appellée  la! 
Correction  ;  un  troifiéme  pour  les  filles 
débauchées  ,  &  un  quatrième  pour  les 
infenfez. 

On  y  fait  voir  une  piece  curieufe. 
C’eft  le  petit  Temple  de  Salomon  ,  le 
Château  de  David  &  la  Terre  de  pro- 
milfion  ou  le  chemin  des  Iferaëlites. 
Cette  picce  rare,  autour  de  laquelle  eft 
un  baluftre  de  la  longueur  de  4.  ou  5  . 
pieds,  a  été  faite  par  un  Juif qu’on  dit  y 
avoir  employé  20.  ans.  Elle  reprefente 
entièrement  la  grandeur ,  la  longueur  ,  la 
hauteur,  &  tout  le  dedans  de  l’anciea 
Temple  de  Salomon  ,  en  un  mot  tout  ce 
qui  étoit  dedans  &  dehors  ,  &  tout  ce 
qui  appartenoit  à  ce  magnifique  T emplc , 
félon  les  témoignages  de  l’Ecriture 
Sainte ,  de  Jofcph ,  &  des  autres  Auteurs 
qui  en  ont  parlé.  On  y  voit  dix  milles 
petites  figures  qui  marchent  &  danfent 
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Urne  maniéré  fort  agréable  ;  Salomon 
ans  fon  Trône  &  toute  fa  fuite  autour 
e  lui  ;  &  les  Reines  fes  femmes ,  &  fes 
meubines  qui  viennent  lui  faire  la  ré¬ 
gence.  Celui  qui  montre  cette  piece 
Explique  en  Hebreu ,  en  Flamand ,  en 
itin  &  en  François  ,  félon  que  les  cu- 
eux  le  fouhaitent.  Cette  explication 
ire  près  d’une  heure,  &  l’on  donne  des 
il  les  douces  où  le  tout  eft  reprefenté 
i  naturel.  On  fait  aulfi  voir  dans  l’A- 
irauté  d’Amfterdam  un  Batteau  de 
uvage  couvert  de  peaux.  Il  eft  fort 
ng ,  mais  étroit ,  &  il  n'y  fçauroit  tenir 
l’un  homme. 

Roterdam  eft  fur  la  Meufe  ,  à  l’embou- 
lure  de  la  Rote  ,  dont  elle  a  pris  fon 
|>m,  qui  lignifie  la  Digue  de  la  Rote.  Après 
mfterdam  ,  Roterdam  eft  la  plus  con- 
derable  Ville  de  la  Hollande  ,  pour  la 
randeur,  pour  la  beauté  desbâtimens, 
>ur  le  commerce  &  pour  les  richelfes. 
Ille  a  un  Port  grand  &  fort  fûr, fur  la 
eufe  ;  &  l’on  peut  dire  que  toute  la 
ille  eft  un  Port ,  étant  traverfée  par  un 
•and  nombre  de  canaux  fi  larges  &  fi 
rofonds  que  les  plus  grands  Navires  y 
euvent  entrer  &  aller  décharger  à  la 
orte  des  Magazins.  Elle  a  donné  lanaif- 
tnce  au  fameux  Erafme ,  &  elle  a  honoré 
.  mémoire  de  ce  Sçavant  d’une  ftatuë 
Europe  Tome  IL  H 
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qu'elle  lui  a  élevé  dans  une  de  Tes  Place* 
On  lit  au  deflfous  de  cette  ftatueil'infcrip- 
tion  fuivante.  Erafinus  no  fin  s  Rotercd.imi 
„  ^  mob.  XXVIII.  amo  M.  IV.  C.  LXVII 
Obïit  Bafilett  M.  D.  XXXVI.  Dans  utK 
petite  ruë  voilïne,  il  y  a  une  petite  maifor 
bâtie  de  briques  ,  oit  eft  né  cet  illufttc 
perfonnage  qui  a  tant  fait  parler  de  lui  et 
bien  &  en  mal.  Sur  la  porte  il  y  a  des  ver: 
Latins,  Allemands,  &  Efpagnols.  On  ) 
lit  entr'autrcs  ces  deux  diftiques  latin? 

ryÆdibits  his  ortus ,  mundunt  decorav'n  Erafimui 
Artibus  ingenuis  ,  Retligione  fide. 

latd'ts  fériés  nobis  invidït  Erafirntm,  , 
At  Dejidenum  tollere  nemo  potejî. 

Sebaftien  Munfter  voulant  faire  voit 
en  quelle  réputation  étoit  le  fçavan 
Erafme  ,  rapporte  en  fa  Cofmographit 
que  Philippe  IL  Roid’Efpagne  allant  r 
Roterdam  au  mois  de  Septembre  1545 
cette  flatuë  fut  érigée  pour  honnorer  {. 
venue  ,  &  que  l'on  mit  à  la  main  d’E 
rafme  un  Pcëme  à  la  gloire  de  ce  Princ< 
pour  lui  préfenter.  Ilajoûte  que  ce  Roi 
Marie  de  Hongrie  y  6c  tous  les  Prince 
qui  lesaccompagnoient ,  pour  faire  hon 
neur  à  la  mémoire  de  ce  grand  homme 
allèrent  viliter  la  maifon  6e  la  chambr 
où  il  étoit  né. 

Leids  ou  Leyden  Capitale  du  Rhinland 
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Ifl:  fituée  fur  le  vieux  canal  du  Rhin  qui 
e  va  perdre  dans  les  fables  à  une  lieue  de 
jette  Ville  ,  qui  eft  fort  grande  &  fort 
ette ,  bien  bâtie  &  la  mieux  peuplée  de 
oute  la  Hollande  ,  après  Amfterdam. 
iille  eft  confiderable  par  fes  manufac- 
uresde  Draps,  par  fon  Univerfité  fon- 
jlée  l’an  1 5  7  5 .  &  célébré  par  le  fiege  que 
es  Efpagnols  y  mirent  &  qu’ils  furent 
bligez  de  lever  l’an  1  574.  Le  fameux 
Tailleur  d’Habit  ,  fean  de  Leyde  ,  Chef 
les  Fanatiques  Munfteriens,étoit  de  cette 
rille. 

On  voit  au  haut  de  la  tour  du  College 
le  l’Univerfité  une  toile  contre  un  mur , 
iir  laquelle ,  en  pofant  un  verre  vis-à-vis 
l’une  petite  ouverture  qui  eft  au  mur 
»ppofé,une  partie  de  la  Ville  &  les  en- 
irons  font  fi  bien  reprefentez ,  que  l’on 
voit  tourner  les  Moulins,  &  trembler 
es  feuilles  desarbres  éloignez. Le  celebte 
icaliger  eft  enterré  dans  l’Eglifede  Nô- 
re-Dame ,  qui  fert  aujourd’hui  de  Tem- 
>le  aux  François  St  aux  Walons.  On 
nontre  dans  le  jardin  des  fimples^  une- 
aetite  herbe  qui  relfemble  prefquà  du* 
îerfil ,  &  qu’ils  appellent  Uerba  pud?ca 
>i-tôt  qu’on  la  touche,  elle  tombe  à  bar 
'  ïomme  morte ,  &  fe  releve  quelque  terns 
après.  On  en  dit  autant  de  la  Senfitive6 
,  je  ne  fçai  fi  c’eft  la  même.  Le  bâtiment 
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qu’on  nomme  l’Anotomie ,  mérité  d’être  ' 
vû  à  caufe  des  curiofitez  qu’il  renferme,  ' 
entr’autres  deux  Momies  ,  l’une  d  un 
Roi  ,  &  l’autre  d’une  Reine  d’Egypte. 

La  Haye  eft  célébré  parles  Alfemblces 
qui  s’y  tiennent.  On  ne  lui  donne  que  1» 
nom  de  Bourg;  mais  on  araifon  de  dire 
qu’il  eft  le  plus  beau  Bourg  du  monde. 
Il  furpafie  en  grandeur  &  en  beauté  un  - 
très  grand  nombre  de  Villes.  Il  eft  tra-  ! 
verfé  par  plufieurs  grands  canaux  ,  Si 
environné  par  un  autre  qui  lui  fert  de 
murailles  ,  les  Ponts  fur  lefquels  on  le 
pafle  ,  pouvant  être  levez  pendant  la  nuit. 
On  y  voit  un  grand  chemin  qui  va  en 
droite  ligne  jufqu’à  la  mer,  &  qui  eft 
tout  pavé  de  briques  &  garni  d’arbres  de 
chaque  côté.  Ii  y  a  encore  un  Bois  de 
haute  futaye,  dans  lequel  on  a  pratiqué 
un  grand  nombre  de  belles  allées.  La 
Haye  étoit  anciennement  le  féjour  des 
Comtes  de  Hollande ,  de4à  vient  qu  on 
l’appelle  en  langage  du  VaisGravetihag:te  , 
c’eft-à-dire  ,  la  Haye  des  Comtes.  Elle 
eft  aujourd’hui  le  fejour  ordinaire  des 
Gouverneurs  Generaux  des  Provinces- 
Unies,  des  Etats  Generaux,  de  la  Cour 
de  Hollande,  &  duConfeil  d’Etat,  &c. 
&  de  tous  les  Amjxdfadeurs  qui  font 
envoyez  aux  Provinces  -  Unies.  Aux  en¬ 
virons  eft  HmaUrdic ,  qù  le  feu  Prince 
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TO  range  a  fait  bâtir  une  l'uperbe  Maifon. 
,es  Etrangers  y  admirent  fes  belles  allées 
jfc  fes  galeries. 

Delft  eft  une  Ville  médiocrement 
grande,  fituée  fur  les  petites  rivières  de 
Jaech  &  de  Schie  ,  &  traverfée  de  beaux 
anaux,  elle  eft  bien  bâtie  &  fort  nette. 
1  y  a  un  fort  bel  Arfenal  &  deux  grandes 
Eglifes  dans  fune  defquels  on  voit  le 
Tombeau  du  grand  Guillaume  ,  Prince 
l’Orange  ,  qui  y  fut  afTaffiné  par  Baltha- 
.ard  Gérard  Francomtois  en  1584.  & 
lans  l’autre  celui  du  célébré  Amiral 
Trompe  &  celui  de  Pierre  Hern  ,  Grand 
Vmiral  du  Brefil.  On  fait  à  Delft  une 
ïrodigieufe  quantité  de  vailftlks  ,  de 
âyence,  li  belle  &  Il  bien  peinte,  qu’il 
âut  la  conliderer  de  bien  près  pour  ne 
là  pas  prendre  pour  de  la  vraie  porcelaine. 

Le  T emple  de  faint  Hippolite  eft  orné 
Tune  tour  fort  groffe  &de  plus  de  mille 
•loches  arrangées  dans  un  ordre  mer¬ 
veilleux,  en  forte  que  les  premières  ne 
laroiffent  avoir  que  les  grolfeur  de  la 
ête  d’un  homme  ,  &  les  dernieres  pou- 
jrajit  égaler  les  plus  groffes  d’Fîollande. 
Elles  forment  un  carillon  des  plus  doux 
fcc.  On  lit  cette  Infcription  au  frontif- 
hce  de  l’Hôtel  de  Ville. 
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Hac  domus  ed'tt ,  amat ,  punit,  confervat 
honorât. 

Ne  quittant ,  pacem  ,  crimïna ,  j«nt  ,  probos,  f 


La  ville  de  Delft  peut  Te  glorifier  avec  ’ 
raifon  d’avoir  donné  la  naiflance  à  Hugo 
Grotius  ,  homme  très  diftingué  parmi 
les  Sçavans.  Ses  ouvrages  font  fort  con-  • 
nus&  très  eftimez.  IlfuteftimédeLoüis 
XIII.  qui  lui  donna  retraite  dans  fes  Etats 
avec  une  penfion,&  de  la  Reine  Chriftine 
de  Suede  dont  il  fut  ÂmbafTadcur  au-  1 
près  de  ce  Prince.  Il  mourut  à  Roftoc  en 
revenant  de  Suede  en  Hollande  l’an 
*64  ?. 

Harlem  efi:  la  deuxieme  en  ordre  du 
Comté  d’Hollande,  fur  la  riviere  de 
Sparen  ,  c’eft  une  Ville  grande  ,  belle,, 
bien  fortifiée  &  confiderable  par  fes  Ma¬ 
nufactures  de  Draps  &  de  Toiles.  On 
dit  que  Laurent  Cofter  ou  Ceftcr  Gau- 
deau ,  Concierge  du  Palais  Royal  de  la 
Ville,  étant  allé  fe  divertir  dans  un  petit 1 
Bois  qui  en  eft  proche ,  prit  de  l’écorce 
de  faux  ,  &  en  forma  des  caradleres  de  i 
lettres ,  qu’il  imprima  fur  du  papier  en 
une  ou  deux  lignes.  Ayant  vu  le  fuccès 
de  cette  épreuve  il  inventa  une  forte, 
d’encre,  plusépaifle  &  plus  gluante  que- 
n’eft  celle  dont  on  fe  fert  pour  écrire,  & 
remplit  enfuite  des  pages  de  cara&eres 
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iju’on  voit  encore  aujourd’hui  ;  mais  im¬ 
primez  feulement  d’un  côté  ,  quoi  quil 
èmble  qu’ils  le  foient  de  chaque  côté  r 
parce  qu’elles  font  collées  l’une  fur  Tau¬ 
re.  C’eft  un  Livre  intitulé  le  Miroir  dr 
toflre  falut ,  compofé  en  langage  du  Pais , 
ans  que  l’Auteur  foit  nommé.  Après 
:ela  il  changea  fes  caraéteres  de  bois  en 
faut  res  de  plomb,  &  enfin  il  en  fit 
l’étain ,  comme  étant  plus  durs-  &  plus 
olides.  On  voit  encore  à  préfent  la  mai^ 
bn  de  ce  Ccfter,  dans  le  Marché ,  avec 
jes  paroles  écrites  au  déifias. 

M  E  M  OR  I  Æ.  Sa.  CR  A  M. 

Typographie,  Ars  Artiumomnium  confervatrî » 
hic  pnmutn  invcnu  circa  annum  1 440. 

On  ajoute  qu’un  de  les  Valets ,  lui 
»yant  dérobé  fes  caraéteres ,  les  porta  à 
Cologne, qui fe  glorifie  de  l’invention  ; 

1  tylayence  la  leur  difputa  :  a  qui  en  croire.. 

fai  parlé  ailleurs  de  l’invention  de  l’Im- 
j  arimerie.  Il  y  avoit  un  Evêché  dans  cette 
I  [Ville  fondé  en  14  5  4.  par  le  Pape  Paul 
IV.  à  la  p-rierede  Philippe  II.  Roi  d’Ef- 
|  pagne  :  mais  les  Habitans  s’étant  révoltez 
!  huit  ans  après, en  chafierent  leur  Evêque. 

&.  y  abolirent  l’ancienne  Religion ,  après 
i  avoir  pillé  les  faints  lieux.  ' 

Dentrecbt  eft  ancienne  ;  elle  a  été  la  ré 
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fidence  des  Comtes  de  Hollande,  &  a  eu 
feule  le  droit  de  faire  battre  monnoye 
d’or  &  d’argent.  Elle  a  encore  aujour¬ 
d’hui  le  premier  rang  entre  les  Villes  de 
Hollande  ,  &  elle  eft  grande ,  belle  8c 
riche.  Sa  fituation  la  rend  très  propre  au 
Négoce  ,  puifqu’elle  eft  pofée  comme 
une  Ifle  entre  les  rivières  de  la  Meufe, 
du  Vahal,du  Linge  &  du  Meruve.  Elle 
eft  particulièrement  célébré  par  le  Sy¬ 
node  National  qu’on  y  tint  l’an  1618. 
contre  Arminius  &  fes  Difciples.  C’étoit 
pour  décider  les  controverfes  furvenuës 
au  fujet  de  la  prédeftination. 

Paul  Merula  ,  l’un  des  plus  fçavans 
hommes  de  fon  fiecle  ,  étoit  de  cette 
Ville.  Ilfucceda  à  JufteLipfedansl’em- 
ploy  d’enfeigner  l’Hiftoire  à  Leiden.  Il 
mourut  le  1  9.  Juillet  1 607.  à  Roftock 
où  il  étoit  allé  pour  changer  d’air.  Sa 
Cofmographie  eft  fort  eftimée. 

Brille ,  dans  la  petite  Ifle  de  Woorn,  fur 
la  Meufe ,  fort  près  de  fon  embouchure  , 
eft  un  affez  bon  Port ,  bien  fortifiée  Sc 
célébré  dans  l’Hiftoire  ,  parce  qu’en  l’an 
1  5  7  2.  Guillaume  deLumay,  Comte  de 
la  Marck  ,  &  quelqu’autres  confederez 
qui  ccmroient  la  Mer  pour  ne  pas  tomber 
entre  les  mains  du  Duc  d’Albe  ,  y  ayant 
été  pouffez  par  la  tempête ,  la  furprirent , 
s’en  rendirent  les  maîtres,  &  y  jetterent 

les 
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îes  premiers  fondemens  de  la  liberté  des 
Provinces -Unies. 

Goude ,  qu'on  prononce  Gaude,  tire  fou 
nom  d’une  de  Tes  rivières  appellée  Gou. 
Elle  eft  médiocrement  grande  ,  &  on  y 
voit  la  plus  grande  Place  de  toute  la 
Hollande.  Son  Eglife  Cathédrale  eft  cu- 
rieufe  à  caufe  de  fes  vitres  qui  fonç 
grandes  &  en  grand  nombre  ,  très-bien 
peintes  ,  &  qui  reprefentent  plufieurs 
Hiftoires  ,  déchiffrées  dans  un  petit 
Livre  qu’on  a  fait  fur  ce  fujet.  Cette 
i  Ville  qui  a  entrée  dans  les  Etats  de  Hol¬ 
lande  ,  eft  très  confiderable  par  fes 
Eclufes, parle moïen defquelles elle  peut 
en  peu  d’heures  inonder  tout  le  Païs  voi- 
j  fin.  Enfin  après  Leyden  elle  paffe  puur 
[la  plus  jolie  Ville  de  la  Hollande. 

Gorcum  eft  au  confluant  de  la  Meufe  & 

,  du  Vahal,  &  a  d’un  côté  cette  derniere 
j  iriviere,  &  de  l’autre  de  grands  baftions 
6t  des  demi-lunes, avec  des  foffez  d’eau 
|  [fort  larges  &  fort  profonds.  Son  Château 
1  eft  fort ,  &  fa  Ville  afftz  -petite.  Ses  Ha- 
t  bitans  font  ruftiques  &  n’ont  pas  d’hon- 
1  nêteté  pour  les  Etrangers. 

La  Gorée  eft  une  petite  Ifle  à  l’embou¬ 
chure  de  la  Meufe.  Elle  a  une  petite 
Ville  de  même  nom  ,  qui  eft  fans  mu¬ 
railles  ^  mais  qui  eft  renommée  à  caufe 
de  fa  r^de  fort  grande  &  fort  fùre. 

Europe  Tome  IL  I  " 
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LA  HOLLANDE  SEPTENTRIONALE. 


Cette  partie  de  la  Hollande  eft  une 
prefqu’  Ifle ,  qui  n’eft  jointe  que  par  un 
petit  Ifthme  avec  la  Hollande  Méridio¬ 
nale,  au  Nord  de  laquelle  elle  eft  fituée. 
Elle  étoit  autrefois  toute  couverte  de 
Lacs  &  de  Marais ,  dont  les  Habitans  par 
leur  travail  &  par  leur  induftrie  ont  fait 
de  fort  bonnes  Prairies.  On  ladivifeen 
Contrées  ,  le  Kennermerland  ,  le 


Waterland  &  la  Wcftfrife.  Cette  der¬ 
nière  donne  quelquefois  le  nom  de  W eft- 
frife  à  tout  le  Païs.  On  y  voit  les  Villes 
d’AlcKmaer  ,  de  Meddenblic  ,  d’En- 
cxhuife  ,  d  Horn  ,  de  Moninkedam  &  de 
Pumerend ,  qui  ont  entrée  aux  Etats  ;  .& 
celle  d’Edam  qui  n'a  pas  le  même  droit. 
Leslfles  de  Vieringen  ,  de  Texel,  d’Y  er- 
land  ,  de  Vlieland  &  de  Schilling  font 
des  dépendances  de  cette  partie  de  la 
Hollande. 

Texel ,  Ifle  à  l’entrée  du  Zuiderzée  avec 
une  bonne  Citadelle  fur  la  côte  méridio¬ 
nale.  Il  y  a  un  Port  vafte  &  aflez  bon, 
C’eft  où  s’aflemble  une  incroyable  quan¬ 
tité  de  Vaifleaux  ,  afin  de  partir  pour 
l’Angleterre  ,  pour  la  mer  Mediterranée , 
pour  l’Afrique  &  pour  les  Indes  Orien¬ 
tales.  Les  Vaifleaux  font  ici  à  couverts 
(les  infuftes  des  ennemis  &  de  celles  de 
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la  Mer.  Il  y  a  un  Fort  vis-à-vis  de  la 
Hollande,  &  quatre  Villages  qui  ont  tous 
des  tours.  Le  terroir  eft  bon  &  les  pâtu¬ 
rages  excellens.  Cette  Ille  eft  environnée 
de  Dunes  qui  la  parent  des  coups  de  la 
Mer ,  &  outre  ces  Dunes ,  il  y  a  de  Fortes 
Digues  d'une  tort  grande  hauteur. 

Le  Duché'  de  Gueldre. 

Les  Menapiens  &  une  partie  des  Ba- 
taves  occupoient  anciennement  la  Guel¬ 
dre  ,  &  ce  ne  fut  qu’après  la  décadence 
de  l’Empire  de  Charlemagne  qu’elle 
forma  un  Etat  particulier.  Wichard  du 
Pont  Ton  premier  Seigneur  fit  bâtir  le 
Château  de  Gueldre  ,  qui  donna  le  nom 
à  ce  P aïs.  L'Empereur  Henri  IV.  érigea 
la  Gueldre  en, Duché.  Des  Comtes  de 
Naflau ,  il  palîa  aux  Ducs  de  Juliers ,  de 
ceux-ci  dans  la  Maifon  d’Egmont,  Ar- 
noul  irrité  contra  Ton  fils  Adolfe  avoit 
vendu  la  Gueldre  à  Charles  le  Terrible 
Duc  de  Bourgogne  en  1472,.  Mais  les 
Etats  de  Gueldre  rappellerent  Charles 
d’Egmont ,  &  le  mirent  en  pofleffion  des 
biens  de  fon  Ayeui.  Charles- Quint 
qui  avoit  fuceedé  aux  Etats  de  Charles 
le  Terrible  ,  vouloit  la  lui  difputer  ;  en¬ 
fin  il  fut  conclu  que  fi  la  pofterité  venoit 
à  manquer, Charles-Quint  ou  fes  defeen- 
dans  fuccederoient  au  Duché  de  Guel- 
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dre.  Ils  en  ont  joui  allez  paihblement  juf-  , 
qu’en  l’année  1580.  que  la  plus  grande 
partie  de  ce  Païs  fe  révolta  pour  entrer 
dans  l’union  d’Utrecht. 

Cette  Province  eft  divifée  en  deux  : 
parties  generales,  qui  font  tout  à  fait  fe- 
parées  l’une  de  l’autre ,  &  qui  dépendent 
de  deux  differens  Souverains ,  la.Gueld.rt 
jfpagnole  aujourd’hui  Impériale  ,  &  la  ' 
Gueldre  Hollandoife. 

1,  A  G  V  E  L  D  R  E  ESPAGNOLE 
ou  Impériale. 

La  Gueldre  Impériale  eft  enclavée 
en  re  le  Duché  de  Cleves ,  le  Comté  de 
Meurs ,  le  Diocefe  de  Cologne  &  celui 
deLiege,&  les  Duchezde  Juliers &  de 
Brabant.  Cette  Contrée  eft  un  des  quatre 
Quartiers  de  la  Gueldre  ,  appellé  de 
Ru remonde  ;  il  eft  entièrement  feparé 
des  trois  autres.  Cette  partie  de  la  Guel¬ 
dre  eft  baignée  par  la  Meufe  &  par  une 
partie  du  Roër.  Ses  principales  villes 
font  Ruremonde  ,  Wenlo  ,  Gueldre  & 
Wachtendopk.  On  voit  dans  ce  Quàr- 
rier  la  fojfe  Eugénie  ne  ou  le  Canal  de  fainte 
Marie.  Il  commence  à  Rhinberg  fur  le 
Rhin  ,  palfe  à  la  ville  de  Gueldre  &  fe 
joint  à  la  Meufeà  Wento.  Les  Efpagnols 
tirent  ce  Canal  l’an  1627.  dans  la  penlée 
d’-y  fairp  paftër  une  grande  partie  du 
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Rhin  ,  &  d’ôter  aux  Provinces-Unies  le 
commerce  qu’elles  font  en  Allemagne 
par  le  moyen  de  ce  Fleuve  ;  mais  cela 
n’ayant  pas  réiifïi ,  on  a  laide  ruiner  ce 
Canal. 

Ruremonde  qui  a  donné  le  nom  à  tout  ce 
Quartier  eft  une  Ville  bien  bâtie.  Elle 
eft  fituée  au  confluant  du  Roër  &  de  la 
Meufe.  Son  commerce  eft  confiderable. 
Son  Eglife  Collegiale  du  faint  Efprit, 
fut  érigé  en  Cathédrale  l’an  1559.  Par 
le  Pape  Paul  IV.  Son  terroir  qui  s’étend 
au  long  &  au  large  ,  eft  fort  fertile  en 
toutes  fortes  de  grains  &  de  fruits. 

Vento  fur  la  Meule  eft  bien  fortifiée  » 
de  remparts,  de  foflèz  &  d’eaux  elfc 
beaucoup  plus  marchande  que  Rurc- 
Imonde  ,  quoiqu’elle  dépende  de  fon 
Evêché. 

Vachtendonk. ou  Vaétcndonk  eft  fituée 
entre  des  marais  qui  en  rendent  les  ap¬ 
proches  difficiles.  Ce  fut  devant  cette 
Place  qu’on  fit  en  1  5  8  8 .  la  première 
épreuve  des  Bombes. 

Gueldre,  qui  a  donne  fon  nom  à  la  Pro¬ 
vince  ,  eft  une  Place  forte  par  fes  ou¬ 
vrages  ,  &  principalement  par  fa  fituation 
dansées  marais,  &  parfon.  Château  qui 
étoit  très -fort. 

La  ville  de  Gueldre ,  la  Préfecture, le  cl 
Bailliage ,  êc  le  bas  Bailliage  de  Gueldre (t 
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,,  avec  tout  ce  qui  y  appartient  &  en  de- 
„  pend  ,  comme  aufli  fpecialement  les 
3,  Villes  ,  Bailliages  &  Seigneuries  de 
3,  Srhralen  ,  Wachtendonk  ,  Midelaar 
j,  WalbecK  ,  Aertfen  ,  Afferden ,  &  de 
s,  Weel ,  de  même  que  Raey ,  &  Klein  , 
3)  Kevelaar  avec  toutes  leurs  apptrte- 
3>nances  &  dépendances  ,  font  reliez  au 
jjRoide  Prufle  parle  Traité  de  Raftadt 
33  de  1714.  auquel  par  le  même  Traité 
33  on  a  dû  remettre  1  Ammanie  de  Kri- 
»  chenbeeck  &  le  Païs  de  KelTel ,  circon- 
33  ftances  &  dépendances;  fous  la  réfer- 
>3  vation  &  claufe  néanmoins  que  la  Reli- 
5,  gion  Catholique  y  fera  maintenue  » 
33  comme  elle  y  étoit  exercée  fous  les 
3,  Princes  qui  font  polfedée.  Le  Traité 
3?  de  Raftadt  permet  au  Roi  de  Prulfe 
3,  de  donner  le  nom  de  Principauté  d’0- 
3,  range  y  à  la  partie  de  la  Gueldre  qui 
„  vient  de  lui  être  cedée  ,  attacher  les 
aS  armes  &  en  prendre  le  titre. 

» 

LA  G  V  ELD  RE  HOLLANDOISE 

Cette  Province  a  le  plus  d’étendue  de 
toutes  les  Provinces -Unies ,  &  la  pre' 
miere  en  ordre.  Elle  eft  fituée  entre  le4 
Provinces  de  Hollande  ,  d’Utrecht  ,  d~ 
V'Over-Ilfel ,  le  Zuiderzée,  l’Evêché  d- 
Munfter ,  le  Duché  de  Cleves  &  celui  de 
Brabant,  Ce  Païs  eft  fertile  en  grains 
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mais  couvert  en  plusieurs  endroits  de  bois 
&  de  bruyères,  qui  diminuent  fa  ferti¬ 
lité.  Le  Rhin ,  la  îfleufe  &  l’Iffel  la  bai¬ 
gne  ;  &  on  le  divife  en  trois  Quartiers , 
celui  de  Zutphen  ,  &  ceux  de  Nimegue  & 
d'Arnhem.  Us  prennent  leurs  noms  de 
leurs  Villes  Capitales,  outre  lelquelles 
on  voit  encore  HarderwicK  ,  Tiel,Bo- 
mel,le  Fort  de  Schencx,  Doefbourg  & 
Grolle.  La  Gueldre  Hollandoife  a  fes 
Etats  particuliers,  qui  ne  font  compofez 
que  de  deux  ordres. ,  les  Députez  de  la 
Noblefle  &  ceux  des  Villes. 

Zutphen,  Capitale  de  fon  Quartier, a 
été  fortifiée  ,  mais  les  François  en  dé¬ 
molirent  les  fortifications  l'an  1674. 
Elle  a  été  autrefois  un  Comté- particu¬ 
lier.  Ce  Quartier  a  été  la  demeure  des 
Vfipetes. 

^Nimegue  fur  le  Vahal,  qui  eft  la  plus 
grande  branche  du  Rhin  eft  médiocre¬ 
ment  grande  ,  forte  &  défendue  par  le 
Fort  de  Knotzenbourg,  feparé  de  la  Ville 
par  le  Vahal.  Cette  Ville  qui  eft  ancienne 
&  pleine  de  peuple,  étoit  libre  &  Impé¬ 
riale  ;  mais  Othon  II.  Duc  de  Gueldre 
ayant  prêté  une  fomrne  en  1248.  à 
Guillaume ,  Roi  des  Romains  ,  la  reçut 
en  engagement  ;  à  condition  que  s’il  ne 
rendoit  cette  fomrne  à  un  certain  tems , 
elle  demeureroit  unie  à  perpétuité  au 
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Duché  de  Gueldre.  La  Ville  deNimegue 
fut  prife  en  1671.  par  le  Vicomte  cîe 
Turenne  après  s’être  défendue  avec  vi¬ 
gueur  ,  &r  elle  eft  recommandable  par  les 
Traitez  de  Paix  que  l’on  y  conclut  en 
3678.  entre  la  France,  l’Efpagne  &  les 
Provinces-Unies ,  &  l’année  luivante  en¬ 
tre  la  France  &  l’Empereur. 

La  ville  de  "Nimegue  a  été  la  patrie  de 
Jean  Bufée  &  de  Pierre  Canifms  ,  tous 
deux  de  la  Compagnie  de  Jefus. 

Arnbeim  n’a  rien  de  confiderable  ,  que  ‘ 
d’être  Capitale  de  fon  Quartier. 

FlardeiwicK  eft  fituée  lur  le  Zuider-1 
zée  ,  elle  tient  rang  parmi  les  Villes  An- 
féatiques.  Cette  Ville  eft  renommée  par 
fonüniverfité.qui  y  fut  établie  eni  ^4$. 
C’eft  en  cette  Ville  qu’eft  l’étape  de* 
poilTons.  Ce  privilège  fut  accordé  feule¬ 
ment  à  Harderwick  l’an  1443.  par 
Arnoul  Duc  de  Gucldre. 


La  Seigneurie  d’Utrecht. 

Cette  Province  fut  comprife  ancien¬ 
nement  dans  le  Païs  que  les  Bataves  & 
les  Canninefates  habitoient.  Charle¬ 
magne  la  donna  aux  Evêques  d’Utrecht 


avec  une  partie 


de  la  Flollande 


pour 


les*  engager  à  travailler  avec  plus  d’ar¬ 
deur  à  la  converlion  des  peuples  des  en- 
v irons ,  dont  la  plûpart  étoient  idolâtres) 
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hiais  l’ambition  leur  fit  négliger  &  haïr 
eur  miniftere  ,  &  au  lieu  de  fonder  des 
Eglifes,  ils  bâtirent  de  grands  Palais  & 
3e  fortes  Places.  Ces  Evêques  étoient 
::)rinces  de  l’Empire.  La  première  Ville 
qui  changea  de  Religion  fut  Campen. 
Ces  Evêques  &  les  Princes  leurs  voifins 
étoient  toujours  en  guerre.  Pour  s’en 
mettre  à  couvert ,  Henri  de  Bavière  alors 
Evêque  &  le  Chapitre  recoururent  à 
Charles-Quint ,  auquel  ils  firent  donna- 
:ion  de  la  Souveraineté  de  cet  Evêché 
i’an  ï  52,7.  La  donnation  fut  autorife'e 
par  le  Pape  Clement  VII.  qui  fuppléa  de 
pleine  puiffance  Apoftolique  à  tous  les 
défauts  qui  pouvoient  y  être  intervenus. 

Cette  Province  ,  celle  d’Over'Iffel  & 
telle  de  Groningue  &  des  Omelandes 
ant  appartenu  anciennement  aux  Evê¬ 
ques  d’Utreoht.  L’Evêque  Henri  dé 
Bavière  céda  la  Souveraineté  des  deux 
premières  qui  lui  reftoient  encore  ,  à 
Charles  -  Quint  l’an  1527.  comme  il 
vient  d’être  dit  ,  &  celle  d’Utrecht  fe- 
üa  le  joug  de  Philippe  II.  fon  fils  l’an 
1*577- 

La  forme  du  Gouvernement  de  cette 
Province  eft  femblable  à  celui  de  Ze- 
lande ,  avec  cela  de  particulier ,  que  huit 
Députez  du  Clergé  ont  féance  dans  l’Afj 
femblée  des  Etats  avec  ceux  des  Nobles  ( 
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&  des  Villes  d’Utrecht ,  Amersfort,  Vift 
Rhenen  ,  &  Montfoort ,  &  qu’ils  en  com 
pofent  le  premier  Ordre.  Ce  font  les  5 
premiers  Chapitres  de  la  Ville  d’Utrech 
qui  nomment  ces  Députez.  Les  deuj 
Ordres  les  élifent  ,  &  c’eft  pour  cel; 
qu’on  les  nomme  Elus:  Utrecht  eft  Ca¬ 
pitale  de  la  Province.  Les  autres  fon 
Amersfort ,  WicK  &  Montfort  qui  forr 
Capitales  d’autant  de  Maréchauflees 
Rheaen  eft  dans  la  première. 

Utrecht  ,  Capitale ,  peut  paffer  pour 
.une  grande  Ville  ,  ayant  au  moins  une 
lieuë  de  circuit.  On  y  voit  deux  bâtiment 
remarquables.  Le  Clocher  de  fa  Cathe 
drale  ,  qui  eft  le  plus  haut  &  le  plus  beat 
des  Provinces-Unies  ,  &  la  Maifon  di 
Pape, qui  n’a  rien  de  fingulier  que  le  non 
quelle  a  pris  pu  Pape  Adrien  VI.  origi 
naire  d’Utrecht.  On  y  peut  encore  re¬ 
marquer  le  Tu’fcbenhuis  ,  qui  eft  une 
Maifon  des  Chevaliers  Teutons  ,  &  ur, 
grand  nombre  d’Eglifes  de  de  Maifon' 
pour  des  Orphelins  de  des  enfans  expofez- 
des  hommes  vieux  &  des  femmes  vieilles 
Toutes  les  avenues  de  cette  Ville  fom 
belles  ,  fes  environs  font  pleins  de  jar¬ 
dins  ,  d’allées ,  de  petits  bois  ;  tout  cela 
joint  à  la  pureté  de  l’air ,  qu’on  refpire  à 
Utrecht  ,  la  rend  un  des  plus  agréable: 
fejour  des  Provinces-Unies  :  aufli  eft-elk 
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ûjours  pleine  d’Etrangers.  Elleeftlc 
bge  des  Etats  &  de  la  Cour  de  Juftice 
\  la  Province  ;  &  elle  a  une  Cour  des 
onnoyes  &  une  U niverfité  fort  célébré, 
u  refte  Utrecht  a  paffe  par  plufîeurs 
fferens  Etats.  Elle  .a  été  Impériale  du 
ercle  de  Weftphalie.  Elle  fut  enfuite 
;  fujettie  à  fes  Evêques.  L’Empereur 
I  harles- Quint  l’unit  au  refte  des  Pais- 
|  rs ,  &  ainfi  elle  fut  foûmife  aux  Efpa- 
I  lois  dont  elle  fecoiia  le  joug  fous  Phi  * 

|  ppe  II.  8c  entra  dans  la  confédération 
I  ês  Provinces-Unies  :  ce  fut  même  dans 
jhtte  Ville  que fe  fit  le  Traité  d’Union, 
lui  eft  le  fondement  de  la  République^ 
||  afin  les  François  la  prirent  eni6y  z. 

[  l’abandonnèrent  en  1674. 

Anne  Marie  Schurman  née  en  cette 
(  ille  en  a  été  «n  des  plus  grands  orne- 
I  nens.  Cette  illuftre  fille  fçavoit  non  feu- 
|  ment  le  Latin,  le  Grec,  lltalien,  i’Ef- 
|  agnol  &  le  François  ;  mais  aufii  l'He- 
ji  reu  ,  le  Syriaque  &  le  •  Chaldaique. 
|PaReine  de  Pologne  palfant  par  Utrecht 
ilccompagnée  de  la  Maréchale  de  Gue~ 
riant ,  voulut  l’aller  vifiter  chez  elle, 
z  admira  les  ouvrages  qu’elle  avoit  fait 
Le  fes  mains ,  tant  de  peinture,  de  minia- 
ure  &  d’enluminure  ,  que  de  gravure 
;u  burin  &  au  diamant,  fur  le  cuivre  & 
ur  le  verre. 
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Dans  le  Chapitre  des  Chanoines  de 
ainte  Marie  ,  on  voit  fur  la  cheminée 
deux  petites  Idoles  de  cuivre,  l’une  de 
Mercure  &:  l’autre  de  Jupiter  ,  qui  pa- 
îoiiïent  fort  anciennes.  C’eft  un  préfem 
de  l’Empereur  Charles  I V.- 

L  A  ZELANDE. 

On  appelloit  anciennement  Arboriez , 
les  Ifles  qui  composent  la  Zelande ,  &  ce 
nom  leur  fut  donné  des  Ârboriques ,  qui 
fe  mêlèrent  enfuite  avec  les  Texandriens, 
lefquels  y  pafferent  de  la  partie  fepten- 
trionale  du  Brabant.  Ces  Ifles  reçurent 
les  lumières  de  l’Evangile  en  6i  o.  ou 
environ,  par  faint  Villebrod,  qui  con¬ 
vertit  à  la  Foi  les  Hollandois  &  les  Fri¬ 
ions.  Les  Normans  qui  s’en  empirèrent 
vers  ce  tems-lâ  ,  prirent  le  foin  de  les, 
cultiver  ,  &  ils  s’y  arrêtèrent  >ufqu  a  ce 
qu’une  partie  d’eux  fe  fût  jettée  en  An¬ 
gleterre  ,  &  que  l’autre  ayant  fuivi  le  fa¬ 
meux  R.0II0  vers  l’an  900.  fe  vint  établir 
en  France  fous  le  régné  d^e  Charles  le 
Simple.  LaZelande  étant  venue  au  pou¬ 
voir  des  Comtes  de  Hollande  ,  il  y  eut 
des  differens  entre  les  Flamans  &  les  Hol¬ 
landois  qui  ne  finirent  qu’après  que  Phi¬ 
lippe  le  Bon  fut  en  polfeflion  de  tousces 
Etats. 

Le  Comté  de  Zelande  eft  vers  l’£m- 
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puchure  de  l’Efcaut  &  de  la  Meule. 
Ile  confifte  en  plulïeurs  Tlîcs  dont  les 
incipales  font  Valeheren ,  Nord-  Bcve- 
nd,  Sud-Beveland  ,  Tolen,  &  Schou- 
en.  Le  terroir  de  ces  Iflcs  eft  agréable, 
lais  fair  y  eft  fort  groflier.  Leurs  Habi- 
ns  font  bons  Matelots  ;  ils  s’attachent 
;aucoup  au  commerce  de  Mer ,  &  leurs 
près  vengent  alfez  fouvent  les  infulti® 
le  ceux  de  Dunh'erque  &  de  faint  Malo 
nt  à  leurs  compatriotes  ou  à  leurs  al- 
ïz.  Les  Etats  de  cette  Province  con¬ 
sent  dans  les  Députez  des  Villes  ,  & 
tns  ce.ux  de  la  Noblefle,  laquelle  avoit 
anfporté  fon  droit  au  Marquis  de  Were, 
trefois  Prince  d’Orange ,  &c.  De  forte 
le  les  familles  nobles  éteintes ,  le  Prince 
Orange  ,  mort  Roi  d’Angleterre  ,  il 
•mpofoit  feul  l’Ordre  de  la  Noblelfe. 
ufli  fon  Député  avoit  le  premier  rang 
ms  tous  lesConfeils  &  Alfemblées.  La 
slande  n’a  que  40.  lieuës  dans  fon  éten- 
ië  où  elle  renferme  huitgroffes  Villes, 
ii  font  Tolen  ,  Ziriczée  ,  Brou- 
prshaven  ,  Goës  ,  Wei*e  ,  Armuyden, 
teffingue»&  Middelbourg  ,  &  plus  de 
:nt  gros  Villages. 

Tolen  Capitale  de  l’Ifle  de  même 
am  ,  eft  ainü  appellée  à  caufe  du  Toll 
fi  de  la  -Gabelle  que  tous  les  Navires  y 
ayent  aux  Provinces-Unies.  Elle  a  de 
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fort  bons  bâtimens  &  de  bons  follez  av< 
des  ramparts  qui  la  défendent  :  on  y  vo 
encore  la  Ville  de  faint  Martin. 

Zirtc^ée  eft  la  principale  Ville  de  l’If 
de  Scbowen  ;  fon  Port  étoit  autrefo 
fort  frequente ,  mais  depuis  que  les  fable 
l’ont  comblé,  elle  a  beaucoup  perdu  « 
fon  commerce.  C’eft  près  de  cette  Vil 
que  les  François  &  les  Hollandois  m 
lent  en  déroute  les  Flamans  ,  dont 
plûpart  furent  maïïacrez. 

Brouvoersbaven  qui  eft  aufï ï  dans  cett 
ïfle ,  a  un  bon  Port.  Elle  eft  riche  &  bie 
peuplée  ,  &  habitée  fur  tout  par  de 
Pêcheurs  qui  font  opulens. 

Goes  ou  Gous  félon  ceux  du  Païs  ,  ei 
dans  le  Zuid-Beveland.  C’eft  une  Plac 
allez  grande  &  allez  belle  ,  avec  un  bo 
Port.  Ce  fut  la  feule  qui  s’échapa  à  l’i 
nondation  de  1532.  Elle  jouit  de  plu 
fleurs  grands  privilèges,  &fesHabitan 
s’appliquent  à  la  navigation  ,  à  la  pêche 
&  à  la  nourriture  du  bétail. 

Armuyden ,  dans  l’Ifle  de  V alchoren ,  el 
peu  de  choie  à  préfent  depuis  que  le 
fables  ont  rendu  fon  Port  de  tfès  difficil 
accès. 

Tltjfingue ,  dans  la  même  Ifle  ,  n’étoi 
anciennement  qu'un  petit  Bourg  ,  qu 
fut  fermé  de  murailles  l’an  1  zio.  Eli 
eft  fttuée  fur  un  bras  de  Y  Cfcaut ,  &  tien 
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pafiage  non  feulement  de  cette  rivière  , 
ais  aufli  de  la  plus  grande  partie  des 


les  de  Zelande  &  des  Païs-Bas  ,  dont 
le  eft  l’une  des  Clefs  les  plus  impor- 
ntes.Ce  fut  pou  r  cette  raifon  que  l’Em- 
:reur  Charles  Quint ,  lorfqu*!  fit  l’ab- 
, cation  de  fes  Etats  ,  confcilla  à  Phi- 
ppe  IL  fou  fils  d’avoir  grand  foin  de  U 
Dnferver.  Le  Port  eft  entre  deux  Moles 
ai  rompent  les  vagues ,  &  empêchent 
Me  la  Mer  n’entre  agitée  dans  le  Havre, 
quel  après  s’être  avancé  dans  la  Ville 
nviron  cent  pas,  fe  divifeen  deux  bran¬ 
les  qui  vont  jufqu’à  l’autre  bout  de  la 
ême  Ville  ,  où  les  Vaifleaux  arrivent 
tus  chargez  le  long  des  Quais  qui  les 


ardent ,  ce  qui  eft  üne  grande  corn- 


lodité  pour  les  Marchands.  C’eft  le 
'Quartier  le  plus  agréable  de  Fleflingue, 


M  il  y  a  quelques  Ponts  pour  palier  d’un 
îuay  à  l’autre.  Le  Havre  neuf,  qui  eft 


1  ans  la  Ville  neuve  ,  fert  ordinairement 
je  demeure  aux  Vaiffeaux  qui  attendent 
'  ;ur  charge,  ou  qu’on  fait  racommoder 
’our  faire  quelque  long  voïage.  lia  près 
:'c  cent  pas  delargeur,  &  plusde  4000. 
te  longueur  entre  deux  grands  Quais 
evêtus  de  briques.  Il  n’y  a  rien  de  plus 
1  plaifant  à  la  vûë  que  les  maifons  qui  les 
:  Environnent ,  pour  leurs  peintures  en 
i  naniere  de  payfages  à  la  mode  de  HoL 
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lande.  Prefque  toutes  ces  rues  font  droi 
tes,  belles  &  pavées  de  briques,  ccmm< 
en  general  tous  les  édifices  en  font  bâtis 
à  caufe  qu’il  n’y  a  point  de  carrière  dan 
la  Hollande.  On  a  remarqué  une  coû 
tume  fort  particulière  aux  Habitansd 
Fleflmgue.  Lorfqu’il  y  a  quelqu’un  d 
mort  dans  une  Maifon ,  on  met  une  botn 
de  paille  à  la  porte.  Sic’ eft  un  homme 
les  épies  de  la  paille  regardent  la  rue 
Si  c’eft  une  femme  ,  ils  font  tournez  di 
côté  de  la  maifon. 

Middîlîourg,  dans l’Ifle de  Val 
cheren ,  eft  Capitale  de  la  Zelande  à  une 
demi-lieuë  de  la  Mer ,  d’où  par  le  moyei 
d’un  grand  Canal  qui  a  été  fait,  les  plu: 
gros  Vaifleaux  abordent  chargez  juf- 
qu’au  jnilieu  4e  la  Ville,  où  ce  Canal  fi 
divife  4dès  fori  entrée  en  deux  grand 
Havres  capables  de  contenir  cent  Vaif 
féaux  qui  peuvent  commodément  fi 
charger  &  fe  décharger  fur  Les  Quai: 
dont  .ces  Havres  font  bordez.  Celui  qu 
finit  à  la  Bourfe  pft  le  plus  frequente 
foit  parce  qu’il  eft  le  plus  profond  ,  b 
Mer  y  ayant  reflux  de  plus  de  trois  toifes 
foit  parce  qu’il  entre  dans  un  Quartic. 
o.ù  il  y  a  plus  grand  nombre  de  riche 
Marchands.  L’autre  s’écarte  dans  ur 
Quartier  moins  habité,  &  cela  eft  caufi 
qu’on  l’a  choifi  pour  les  Vaifleaux  qu 
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ant  déchargez  &  qui  fe  préparent  à 
>artir.  Ce  Havre  eft  pluslongque  le  pre¬ 
mier  ,  &  n’eft  pas  éloigné  d  un  grand 
tanal  où  eft  l’Arfenal  de  mer  qui  envi- 
onne  toute  la-  Ville,  &  quifemble  em- 
runter  Tes  eaux  d’un  grand  étang  ,  qu’ils 
ppellent  Mo  leva  a  ter  ,  &C.I1  n’y  a  point 
ans  tous  les  Païs-Bas  de  fortifications 
lus  régulières  que  celles  de  Middcl- 
ourg ,  qui  eft  très  peuplée  &  remplie 
e  riches  Marchands.  On  y  compte  plus 
e  i  z.  grands  baftions qui  détendent  fes 
lurailles  &  fes  hauts  ramparts ,  revêtus 
le  briques  avec  de  larges  &  profonds 
effez  pleins  d’eau. 

La  Seigneurie-  de  Groningue. 


Cette  Province  qui  eft  appellée  Gro1- 
ingue,.  félon  l’opinion  de  Munfter-,  de, 
lunius  Chefdes  Francs ,  faifoit  autrefois 
lartie  de  la  Frife,  ce  qui  la  fait  appeller 
'ncore  aujourd’hui  la  petite  Frife.  L’E- 
|êque  d’Utrecht  l’ayant  pofledée  pend¬ 
ant  quelque  tems  elle  fe  donna  l’ân» 
5  o-6.  à  Edfard  Comte  d’Embden ,  qui- 
énonça  à  fes  droits  neuf  ans  après  en 
iveur  de  Charles,  Duc  de  Gueldre^ 
infuite  elle  fe  fournit  à-Charles- Quint 
k  l’an  i  594.  lesProvinces-Unies  la  ré,- 
lirifirent  à  leur  obéîftance.  Elle  n’a  rang 
[u’aprês  les  autres.  E’éledion  des  Dé.- 
f  uroge  Tome  II*  K- 
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putez  pour  tous  les  Cohfeils  s’y  fait 
comme  en  Frife  par  ceux  qui  pofledent 
une  plus  grande  quantité  d’arpens  de 
terre. 

Ce  Païs  renferme  la  Ville  de  Gro- 
ningue  avec  fon  territoire  ,  &  les  Om- 
melandes  ,  c’eft-à-dire  les  Païs  circon- 
voifins  qui  font  divifez  en  cinq  petites 
Contrées  :  le  Wefter- Quartier  efl:  aux  con¬ 
fins  de  la  Frife  ;  l’Hunfingo  le  long  de  la 
mer  d’Allemagne  ;  le  Fivelingo  vers  l’em¬ 
bouchure  de  l’Embs  ;  l'Olde-Ampt  vers  le 
Golfe  dePollert;  &  le  Wefter-Voldt  vers 
le  marais  de  Bourtanghe.  La  plus  grande 
fertilité  de  ce  Païs  confifte  en  fes  grands 
pâturages  ,  où  l’on  nourrit  quantité  de 
gros  chevaux  de  tirage.  Ses  lieux  prin¬ 
cipaux  font  Groningue  Capitale,  Lam, 
Delfzyl ,  Wmfchote  ,  gc  le  fort  de  Bour¬ 
tanghe. 

G&onincue  Capitale  de  la  Province, 
fi  tuée  fur  la  riviere  d’Aunez,a  un  Evêché 
tu  ôr  a  gant  dUtrecht ,  érigé  par  le  Pape 
PaullV.  Elle  a  au  (h  une  Univerfîté  cé¬ 
lébré  fondée  en  1615.  Cette  Ville  efl 
Une  des  plus  grolfes  des  Pats-Bas  ,  bien 
peuplée  &  extrêmement  forte.  L’Êvêque 
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LA  FRISE. 

La  Frife  a  été  la  demeure  des  Frifons 
que  l’on  difbinguoit  en  grands  &  petits. 
On  prétend  qu’ils  s’étoient  donné  ce  nom 
d’un  Frifius  qui  avoit  régné  parmi  eux. 
Ces  peuples  eurent"  des  Rois  dont  le  pou¬ 
voir  étoit  limité.  L’an  69  7.  Ratbord  fut 
vaincu  par  Pépin  ,  fous  le  regnede  Chil- 
debert  II.  &  Charles  Martel  ayant  tué' 
iPepin ,  qui  avoit  fuccedé  à  Ratbord  T 
foûmit  enfuite  toute  la  Frife  Occiden¬ 
tale  ,  qu’on  nomme  aufli  Frife  propre. 
Ces  Frifons  eurent  après  cela  des  Magif- 
trats  que  le  peuple  élifoit  tous  les  ans  r 
!&  enfuite  des  Gouverneurs  que  les  Em¬ 
pereurs  leur  envoyoient.  Ils  payèrent; 
tribut  à  Pépin  ,  &  foûtinrent  une  guerre 
ide  trente  ans  contreCharlemagne  ,  quï 
pour  les  punir  de  leurs  fréquentes  ré¬ 
voltes  ,  fit  couper  la  tête  à  4000.  des- 
plus  feditieux  dans  la  ville  de  Ferdem 
lAprès  qu’il  les-  eut  foûmis  ,  il  refferra;. 
leur  Païs  entrele  Zuiderzée  &  le  Golfe 
de  Dallart.  Le  Lauvers  le  divifoit  ère 
deux  parties  ,  dont  l’une  eft  la  Frife,  & 
l’autre  la  Seigneurie  de  Groningue, 
Charles- Quint  ayant  chafTé  le  Duc  dé 
Gueldre  de  la  Frife  ,  qui  avoit  recherché’ 
ifaproteétion ,  la  laiffa  à  Philippe  I  L  fore 
Fis,  &  ce  fut  fous- lui  qu’elle  fe  joignait 
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avec  les  autres  Provinces  des  Etats  Ge¬ 
neraux.  C’eft  la  Frife  Occidentale.  L'O¬ 
rientale  eft  une  Province  d’Allemag 
dans  la  Weftphalie  connue  fous  le  nom 
d'Ooftfri  re¬ 
cette  Province  peut  avoir  rz.  lieues 
du  Sud  au  Nord  ,  &  1 1 .  du  Couchant 
au  Levant-  Son  terroir  n’cft  pas  beau^ 
coup  fertile  en  bled  y  mais  il  a  de  fort  bons 
pâturages ,  où  l’on  nourrit  quantité  de 
bœufs  &  de  chevaux  de  fort  grande 
taille-  ‘  i  | 

On  divife  la  Frife  en  trois  Contrées;, 
le  Wefiergo  eft  au  Couchant,  YOoflergo  au 
Levant,  &  le Sevenvoltleau.  Midi  des  au»; 
très.  Les.  Iftes  de  Schelisg,  d’Ameland 
&  quelqu’autres  moindres  dépendent 
encore  de  cette  Province.  Ses  Villes 
principales  font  Lewarde  Capitale  r 


Erancker  ,  DocKum  ,  Harlingan  ,  Sta- 
verne  ou  Staveren  rNindelopcn  &  Sneck. 

L  e  w  a  r  d.  e  ou  Lewarden  eft  une 
grande  Ville,  bien  bâtie  &  fortifiée.  Elle 
eft  le  Siégé  de  la-  Cour,  de  Juftice  &  des 
Etats  de  la  Province.  Cette  Ville  avoir 
autrefois  un  Evêché  fufïfagant  d  "li¬ 
tre  cht- 

Irancker  eft  dans  l’Weftergo  ,  ce  n’eft 
pas  une  grande  Ville  ,  mais  elle  paflfe  pour 
la  plus  riche  &  la  plus  agréable  du  Pais* 
Elle  jouit  de  beaux,  privilèges  elle  a 
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One  Univerhté  affez  célébré  ,  érigée  eu 

M85. 

Harlingen ,  dans  l’Weftergo ,  eft  fituée 
fur  le  Zuiderzée  avec  un  Château;  mal¬ 
gré  fes  levées  elle  a  bien  de  la  peine  à 
rélifter  aux  flots  de  la  Mer,  qui  la  mine 
inceifamment.  Cette  Ville  eft  fort  nette 
&  bien  munie  ,  &  après  Lewarden ,  elle 
ifurpalfe  toutes  autres  Villes  en  grandeur , 
en  richeftes  &  en  multitude  d’Habitans* 
On  y  fait  quantité  de  toiles  pous  les  voi¬ 
les,  du  papier  &  force  fei. 

Dockum  eft  petite,  mais  jolie:  elle  eft 
dans  TOoftergo.  Les  plus  grands  Vaift 
féaux  y  peuvent  remonter.  Aufli  eft-elle. 
Ile  Siégé  de  l’Amirauté- de  Frife.  Elle  a 
eu  autrefois  le  droit  de  faire  battre  mon- 
noye 

Staverne  ou  Staveren  a  été  autrefois 
une  Ville  puiflànte,  mais  les  fables  de  la 
(Vier  ayant ,  bouché  fon  Port  ,  elle  eft 
aeaueoup  déchue.  On  trouve  entre  Sta- 
|?erne  &  Hindelope  le  Village  de  M'oi- 
meruni -,  dont  les  Habitans  parlent  un 
angage  in- intelligible  à  tous  les  autres 
«riions. 

La  Seigneurie  d’Over-Fssèl. 

LesFrifons  &  les  Brufteres  habitèrent 
mciennement  cette  Contrée.  Elle  ap- 
partenoit  autrefois  à  l’ Archevêque  d’Œ- 
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trecht:  &  elle  a  pris  Ton  nom  qui  fignifie 
Tais  au  de-la  de  l’iffet ,  de  fa  fituation  au 
de-là  riflel.  L’Archevêque  Henri  de 
Bavière  la  céda  avec  la  Seigneurie  d  U- 
trecht  à  Charles-Quint  l’an  de 

amfi  elle  devint  une  des  Provinces  des 
Païs -Bas. 

Ce  Païs  eft  plein  de  grands  Marais  , 
&  divifé  en  trois  principales  Contrées  ; 
le  SalLtnd  ,  fous  lequel  on  comprend  le 
petit  Païs  de  Vollenbove ,  eft  au  Couchant  ; 
le  Drente  &  le  Tveente ,  qui  font  au  Levant; 
celui-là  vers  le  Nord,  &  celui-ci  vers  le 
Sud.  Ses  Villes  principales  font ,  Deven- 
ter  Capitale, Zwol ,  Campen,Coeworde, 
Oldenfael ,  StenvvicK  ,  &  Swartfluis. 

Df.venter  ,  Capitale  eft  fituée  oans  le 
Salland ,  fur  l’Iflel.  Elle  eft  grande,  belle , 
bien  peuplée  &  fortifiée  à  l’antique. Cette 
Ville  étoit  autrefois  libre  &  Xmpei'ial e. 
Les  Provinces  Unies  la  prirent  en  ï  5  91, 
Les  François  s’en  rendirent  maîtres  en 
i  67  2.  &  furent  obligez  de  l’abandonner 
en  1 6  74.  Elle  a  eu  un  Evêché  fuffragamt 
d'Utrecht  ,  maintenent  il  y  a  un  de  ces 
grands  Colleges  qu’on  appelle  des  Tcoles 
îlluftres ,  &:  on  y  bat  Monnoye  &  à  Zvool 
auiïi,  qui  a  été  Anféatique  &  Impériale- 
Camp  en  a  ce  même  droit. 

Cocz'orden  eft  Capitale  du  Pais  de 
Drente  St  'forte  par  fa  fituation  dans  des 
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l/Iarais  &  par  les  ouvrages ,  étant  fortifiée 
n  pentagone  régulier  &  défendue  par  un 
>on  Château.  L'Evêque  de  Munfier  la 
>rit  en  1 6  72.  &  les  Etats  des  Provinces- 
J nies  la  reprirent  le  i  3 .  Décembre  de  la  • 
nême  année. 

Oldcnfael ,  Capitale  du  Comté  de 
Trente,  efi:  affez  jolie ,  &  elleétoitau- 
refois  forte  ;  mais  les  Provinces-Unies 
ayant  prife  la  démcntelerentl’an  1616.. 
^.u  refte  quelques-uns  prétendent  que 
on  nom  qui  lignifie  vieille  fale'e ,  efi:  une 
liarque  que  les  anciens  Saliens  ,  fondat¬ 
eurs  de  la  Monarchie  Françoife ,  ctoient 
riginaires  des  environs  de  cette  Ville, 
le  qu'ils  confirment  par  le  nom  du  Sal- 
ind  ,  qui  fignifie  le  Pais  des  Saliens.  Ce 
ui  fait  croire  que  ce  font  les  Italiens, 
ui  ont  fondé  la  Monarchie  Françoife, 
’eft  parce  que  la  Loi  fondamentale  de  ce  t 
Uat ,  porte  le  nom  de  Loy  Saitque.  Mais 
ela  n’eft  pas  fans  conteftation-,  y  ayant 
es  Hifioriens ,  qui  prétendent  que  cette 
oy  a  étéappelleeSalique,  parce  qu’elle 
été  faite  fur  les  bords  de  la  Sala  ,  riviere 
1  e  Franconie  ;  &  d’autres  enfin  que  le 
:  om  de  Sali-que  ne  défigne  ny  peuples  ny 
i  ivieres  :  mais  qu’il  efi:  pris  du  mot  aile- 
I  nnd  S-ali cb  ,  qui  fignifie  Salutaire  ,  & 
u’ainlr  le  titre  de  Loy  Salique  ne  veut 
lire  -autre  chofe  que  loy  utile  &  f alu  taire 
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a  l’Etat.  Il  y  avoit  aufli  d’autres  Saiîens 
dans  les  Gaules,  qui  s’étendoient  le  long 
des  côtes  de  la  Provence  ,  depuis  Aix 
jufqu’à  Nice. 

iy  a  l  s  a  c  e. 

L’Alface  a  été  anciennement  la  de¬ 
meure  des  Tribocciens ,  qui  confinoienc 
d’un  côté  avec  les  Rauraques ,  8c  de  l’au¬ 
tre  avec  les  Nemetes  6c  les  Med ioma tri¬ 
ées.  Quelques-uns  les  font  venir  de  la 
Germanie,  8c  d’autres  les  croyent  origi¬ 
naires  des  Gaules.  Cefar  fubjugua  ces 
Peuples,  &  Augufte  les  comprit  dans  la 
première  Germanie.  Vers  la  décadence, 
de  l’Empire  les  Bourguignons  envahi¬ 
rent  une  partie  de  leur  Pais  ,  6c  les  Alic- 
mans  s’étant  emparez  du  relire,  en  furent 
chalfez  par  Clovis.  Ce  Païs  fut  compris 
après  cela  dans  le  Roïaume  d’Auftralie, 
jans  qu’on  fçache  précifémerrt  en  quel 
temps  il  y  fut  incorporé.  Cette  Province 
fut  feparée  de  l’Auîtrafie  par  Charlema¬ 
gne,  dont  les  defeendans  la  pofTederent 
lelon  les  divers  partages  qu’ils  firent en- 
tr’eux.  Enfuite  elle  palfa  fous  la  domi¬ 
nation  des  Ducs  de  Souabe,  dont  quel¬ 
ques-uns  furent  Empereurs.  Leur  polle- 
rité  étant  éteinte  ,  des-  Comtes  Provin¬ 
ciaux  appeliez  Landgraves  la  polfederent. 
Ces  Landgraves .  ctoiem  des  Juges  que 

les 
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les  Empereurs  établiffoientpour  l’admi- 
nittration  de  la  Juftice.  Leur  digniténc 
ifuc  pas  d  abord  héréditaire  ;  niais  leur 
pouvoir  s’augmentant  à  mefureque  celui 
des  Empereurs  s’afFoiblifldit,  ils  profitè¬ 
rent  des  troubles  &  des  divilions  de 
i  Empire  ,  &  le  firent  Souverains  des 
Etats  dont  ils  ne  dévoient  avoir  que  le 
leul  Gouvernement.Leur  Domaine  avoit 
me  étendue  limitée  qui  ne  comprenoit 
aas  toute  l’Alface.  Ils  le  diviferent  dans 
a  fuite  en  Landgraviat  fuperieur,  &  en 
^andgraviat  inferieur,  dans  lequel  il  y 
ivoit  plufieurs  Fiefs  qui  relevoient  de 
'Evêque  de  Strasbourg.  L’un  &  l’autre 
urent  poffedez  par  les  Comtes  d’E'ngens- 
Leim ,  ainfi  appeliez  du  Château  de  ce 
*  om  où  ils  failoient  leur  réfidence  ordi- 
aire.  A  ces  premiers  Comtes  fucceda 
Albert  d’Afbourg  ou  Apfbourg  ,  dont 
}  branche  des  Landgraves  d'Allace  étant 
teinte,  ce  Pais  fut  réuni  avec  les  terres 
héréditaires  de  la  Maifon  d’Autriche, 
•nfin ,  il  fut  cédé  à  la  France  par  i’Em- 
ereur ,  l’Empire  &  la  Maifon  d’Àutri- 
tie,  avec  tous  droits  de  Souveraineté, 
eigneurie ,  Féodalité  &  Jurifdiétion , 
i  ar  les  Traitez  de  Weftphalie,  à  condi- 
on  qu’elle  donneroit  trois  millions  de 
ivres  à  l’Archiduc  Ferdinand  Charles, 
ls  de  l’Archiduc  Léopold  ,  Landgrave 
Europe  Tome  II.  L 
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d’Alface.  Cette  Tomme  ne  Tut  payée 
qu’apt  es  que  la  ratification  de  ces  Trai-  ■ 
tcz  eut  etc  fournie  par  les  Efpagnols  ;  ce 
»  qu’ils  firent  lorfqu’on  eut  conclu  le  T  rai- 
té  des  Pyrénées ,  par  lequel  le  Roi  d’Ef- 
pagne  renonça  tant  en  l’on  nom  ,  qu’en 
celui  de  Tes  l'uccefieurs  à  tous  Tes  droits 
&  prétentions  fur  la  haute  de  baffe  Alface , 
fur  le  Suntgow  où  le  Comte  de  Ferme , 
Brifac  &  Tes  dépendances. 

L’AlTace  eft  bornée  au  Couchant  par 
les  montagnes  de  Vauges,  qui  laTeparent 
de  la  Lorraine;  le  Rhin  la  fiepare  au  Le¬ 
vant  de  la  Souabe.  Elle  a  le  Palatinatdu 
Rhin  au  Nort,&  le  Suntgaw  ou  Suntgow 
au  Midi.  L’AlTace  &  le  Suntgaw  étoit 
la  partie  Tupcrieure  du  Cercle  du  haut 
Rhin. 

Ce  Païs  eft  fort  fertile  ,  il  abonde  en 
bled  ,  dont  il  fournit  une  grande  quantité 
aux  Suiftes,  en  vin, en  bois, en  prairies, 
en  bétail ,  en  fruits ,  en  mines  de  cuivre 
&  de  fer  ,  &  en  tout  ce  qui  peut  être 
ncceftaire  pour  la  vie. 

On  la  divife  en  deux  Landgraviats; 
celui  de  la  haute  Alface  eft  au  Midi,  & 
s’étend  jufqu’au  territoire  de  Scheleftat 
exclulivement.  Il  comprend  quelques 
parties  détachées  de  la  Préfecture  d’Ha- 
guenaw  ,  &  de  l’Evêché  de  Stralbeurg. 
Les  territoires  de  Marbach,  de  Ripoll- 


Universelle.  ij» 

|  tein ,  &  d’Horburg ,  la  ville  de  Brifac,  & 
les  dépendances  ;  outre  la  ville  de  Brifac 
(|u  on  peut  appeller  la  Capitale  de  toute 
l’Alface ,  puifqu’elle  eft  le  Siégé  du  Con- 
feil  Souverain ,  ou  Parlement  de  tout  le 
P ai's  ?  on  y  voit  encore  celle  de  Colmar  , 
Durkchem,  Keifersperg,  &  Munfter  eft 
Gr egorienthal ,  qui  font  de  la  Préfecture 
d’Haguenaw. 

La  balle  Alface  eft  au  Nord  de  la  haute. 
Elle^comprend  la  plus  grande  partie  de 
l’Evêché  de  Strafbourg  ,  de  la  Prévôté 
d’Baguenaw  ,  les  terres  des  Comtes 
J  Hanaw  en  Alface,  &  la  Seigneurie  de 
htnzelftein  ou  de  la  petite  Pierre.  Outre 
a  ville  d’HâguenâNtf  qui  eft  la  Capitale 
;  le  ce  LandegTaviat ,  on  y  trouve  encore 
$hflembourg,ScheIeftat,  Oberhenheim, 
kofenheim  ,  8c  Landaw  enclavées  dans 
e  Palatinat  du  Rhin,  &  qui  dépendent 
eûtes  de  la  Prefeétui  e  d  Eîaguenaw. 

1  y  a  encore  Saverne,  BenfekfMolsheim, 
k  quelques  autres.  Pour  ce  qui  eft  de 
tralbourg  la  plus  conliderable  de  toute 
H I  j  elle  ne  fut  pas  cedee  à  la  France 
|ar  la  Paix  de  Munfter  :  elle  a  été  libre 
k  Impériale  jufqtfen  l’an  i68z.  que 
;  quelques  intrigues  la  firent  tomber  entre 
i  «s mains  des  François,  aufquels  elle  eft 
•emeurée  par  la  Paix  de  Rifwick. 
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La  Prévôté’  d’Haguenaw, 

La  Prévôté  ou  Préfeélure  d’Haguenav^ 
comprend  io.  Villes  avec  leurs  r efforts 
répandus  par  toute  la  Province.  Ces 
Villes  font  Landaw  ,  Wiffembourg , 
tîaguenaw,  Capitale,  Rosheim  ,  Obcr- 
henheim  ,  Kaiferpcrg  ,  Durckheim  , 
Colmar ,  Scheleftadt ,  &  Munfter  en  Gre- 
goricnthal, 

Haguenaw,  Capitale  ,  cft  fituée 
entre  les  rivières  de  Moter  &  de  Sorn  j 
ce  n’étoit  autrefois  qu’une  grande 
Bruyere  ,  oit  des  Gentilshommes  du 
Pa'is  qui  aimoient  la  Chaffe  firent  bâtir 
quelques  maifons  en  1 1 1  5.  Après  que 
ce  lieu  fe  fut  agrandi ,  on  l’entoura  d’une 
"baye,  d’où  il  fut  nommé  Haguena-w ,  qui 
veut  dire  fiaye  des  Bruyères.  L’Empe¬ 
reur  Frédéric  II.  en  trouva  le  féjour  fi 
agréable,  qu’apres  y  avoir  fait  bâtir  un 
magnifique  Palais  ,  il  la  fit  fermer  de 
murailles  l’an  1164.  &  la  mit  au  rang 
des  Villes  Impériales.  La  ville  d’Hague- 
naw  eft  le  Siégé  du  grand  Bailly  d’Al- 
face.Les  Impériaux  l’alfiegerent  en  1 6  7  5 . 
&  depuis  ce  tems  les  François  en  ont  fait 
démolir  les  fortifications.  On  y  gardoit 
autrefois  la  Couronne  ,  le  Sceptre  ,  la 
pomme  d’or  Sç  l’épée  de  Charlemagne, 
avec  les  autres  ornemens  Impériaux» 
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tandu iv, fur  la  riviere  de  Queich  ,  eft 
une  des  plus  fortes  Places  de  l’Alface. 
1  Elle  étoit Impériale.  Cetre  Villeavecfcs 
dépendances  confiftant  dans  les  Villages 
de  Nufdotff,  Panheim  ,  &  Quiechem, 
avec  leurs  Bans ,  eft  demeurée  fortifiée 
à  la  France  par  la  Paix  de  Bade. 

Colmariur  l’Ul  étoit  une  des  10.  Villes 
Impériales  d’Alface  ,  avant  qu’elle  fût  a 
la  France. 

Scbelefiat  fur  FUI ,  eft  une  Ville  très 
bien  fortifiée  avec  des  foifez  fort  larges 
te  fort  profonds  ,  &  environnée  d’uii 
terroir  des  plus  fertiles  en  vin  &  en  fro- 
i  ment,  comme aulfi de  forefis  &  de  prai¬ 
ries.  Ce  qui  la  rend  riche  ,  ce  font  les 
péages  qu’elle  tire  de  divers  marchan- 
difes  ,  à  caufe  qu’elle  eft  fituée  fur  !â 
grand  chemin  de  Bourgogne  &  de  Suifîe. 
Son  Port  fur  1 111  eft  d’une  fort  grande 
commodité.  On  y  conduit  ae-là  les  vins 
d’Alfàee  dans  les  autres  Païs. 

Kaiferperg  une  des  dix  Impériales  ,  eft 
•enommée  par  fon  vin  brûlé.  Ses  Habit¬ 
ons  font  ce  vin  en  le  faifant  cuire  dans 
de  grands  vailfeaux  avec  quelques  char¬ 
bon?  allumez  qu’on  en  approche ,  ou  bien 
-n  tenant  dans  le  marc  les  vaifteaux  pleins 
le  vin  ,  jufqu’à  ce  que  la  chaleur  du  viil 
ioit  paftee.  Cette  Ville  eft  aujourd’hui 
polfedée  par  les  Archiducs  d’Autriche. 

L  iij 
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Strafbourg  au  confluant  de  1*111  &  de  la 
Brufche  près  du  Rhin  ,  eft  une  des  im¬ 
portantes  Villes  d'Allemagne.  Elle  eft 
grande  ,  belle  ,  fort  marchande  ,  fort 
riche  ,  bien  fortifiée,  ornée  d’une  Uni- 
verfité  établie  fan  1638.  par  le  Sénat  à 
la  perfuafion  de  Jacques  Sturmius  ,  8c 
d’un  Evêché  fuffragant  de  Mayence. 
Entre  les  chofes  remarquables  de  la  ville 
de  Strafbourg,  il  y  en  a  deux  principales. 
Son  Pont  de  bois  fur  le  Rhin  ,  qui  pafïe 
pour  un  des  plus  beaux  de  l’Europe,  de 
qui  eft  défendu  par  plufieurs  Forts  dont 
celui  de  Kell  eft  le  principal.  (  Ce  Fort 
a  été  reftitué  à  l’Empereur  en  l’état  où 
il  s’eft  trouvé  avec  fes  droits  &  dépendan¬ 
ces  par  le  T rafté  de  Raftadt  de  1  7 1  4.  ) 
Son  Horloge  eft  une  Tour  faite  en  pyra¬ 
mide  tout  à  jour ,  &  haute  de  575.  pieds, 
011  l’on  monte  par  700'.  degrc2.  Les 
Archives  de  Strafbourg  font  foi  qu’avant 
lanaifiance  de  J.  C.  au  même  lieu  où  eft 
cette  Tour  préfentem&nt  ,  il  y  en  avoit 
une  autre  confacrée  à  Mars ,  ainiï  quele 
Temple  dont  elle  faifoit  l’ornement. 
L’un  8c  l’autre  furent  démolis  par  At¬ 
tila,  qui  aggrandit  la  Ville  depuis.  L’Hor¬ 
loge  fait  l’admiration  des  connoifl'eurs. 
Elle  contient  trois  principales  parties, 
dont  la  première  qui  femble  fervir  de 
bafe  aux  autres,  parce  qu’elle  eft  la  plus 
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jvoifine  de  la  terre  ,  ofîje  d’abord  à  la 
vûë  trois  tableaux  ,  dont  il  y  en  a  deux 
q narrez  qui  font  aux  cotez.  Le  troifiéme 
qui  eft  rond  eft  au  milieu  ,  &  a  trois 
cercles  l’un  dans  l’autre  ,  deux  mobiles 
&  un  fixe.  Le  premier  cercle  a  10.  pieds 
de  diamettre  dans  Ion  entière  largeur. 
Il  fe  meut  de  la  gauche  à  la  droite  une 
fois  l’année,  &  il  en  marque  les  jours  & 
les  mois ,  ce  qui  l’a  fait  appeller  Cercle  ou 
\Rondeau  d  Almanach.  Le  deuxieme  qui 
eft  dans  celui-là  a  deux  pieds  de  dia- 
imetre.  Il  fe  meut  de  la  droite  à  la  gau¬ 
che  ,  pareillement  en  un  an  ,  marquant 
les  jours  de  Vigiles  &  de  Fêtes  ,  ce  qu’il 
a  dû  faire  pendant  un  fiecle  ;  mais  il  eft 
préfentement  arrêté.  Le  troifiéme  cercle 
.qui  eft  au  milieu  des  deux  premiers  re- 
prefente  l’Allemagne  &  la  ville  de  Straf- 
bourg,  &  ne  fertque  d’ornement,  c’eft 
pourquoi  on  l’a  fait  fixe.  Au  bas  de  tout 
le  tableau  eft  un  Pélican  qui  porte  un 
iglobe  fur  fes  ailes ,  &  fur  ce  globe  le  So¬ 
leil  &  la  Lune  font  figurez ,  &  font  leurs 
.cours  diurne  dans  le  Zodiaque  en  24. 
heures.  Les  tableaux  qui  l'ont  aux  deux 
cotez  de  celui-ci ,  ont  fervi  autrefois  à 
[marquer  les  Eclipfes*  du  Soleil  &  de  la 
Lune ,  du  moins  ils  étoient  deftinez  à  cet 
ufage  ,  mais  tout  cela  ne  marche  plus 
aujourd’hui.  Une  partie  des  mouvemens 
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du  fécond  étage  fe  trouve  encore  en  état 
Il  contient  uniquement  un  grand  Ta 


uniquement  un 
bleau,  au  milieu  duquel  par  un  Aftra 
labe  qui  marque  le  cours  du  Ciel,  les  q 
faifons  font  dépeintes  à  l’entour.  Il  y  ; 
auffi  une  montre  qui  marque  les  heure: 
&  les  minutes,  &  au  défias  les  fept  jourpl 
de  la  femaine  figurez  par  les  fept  Pla4| 
nettes  qui  palTent  en  chariot.  On  y  vortj.l 
encore  un  vifage  de  Lune,  qui  fait  pa- I 
roître  fes  phafes ,  &  qui  par  même  moïen  I 
en  marque  l’âge.  La  partie  fuperieure  j 
de  l’Horloge  n’eft  remarquable  que  par 
un  allez  joli  jeu  de  figures  pour  l’exe¬ 
cution  de  la  fonnerie.  Les  quatre  âges  de 
1  homme  reprefentez  par  de  petites  fi¬ 
gures  qui  leur  conviennent,  paflent  8c 
ionnent  les  quarts  d’heures  fur  de  petites 
cloches,  &  enfuite  la  mort  vient  chafiec, 
par  un  Chrift  reflufeité,  qui  néanmoins 
lui  permet  de  fonner  l’heure  ,  afin  que 
1  on  le  louvienne  de  la  necelîité  de  mou¬ 
rir  A  coté  droit  eft  une  Archc-qui  fert  à: 
enfermer  les  poids  &  les  autres  inftru- 
mens  ,  &  cette  Arche  eft  terminée  par 
un  coq  ,  dont  le  chant  avertit  quand 
l’heure  eft  prête  à  fonner.  Il  allonge  1er 
cou,  bat  des  aîles'&  chante  fi  naturelle-' 
ment,  que  fi  Ion  ne  voyoit  qu’il  eft  de: 
métal  ,  il  feroit  facile  d  y  être  trompé. 


Vers  le  bas  dans  un  cadre  ,  on  voit  le: 
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portrait  du  célébré  Nicolas  Copernic, 
Auteur  de  cette  Horloge ,  qui  fut  achevé 
len  1  573  .comme  il  ell  très  mal  aile  qu’un 
fi  grand  nombre  de  mouvemens  diffe- 
rens,  dont  le  foin  eftfouvent  abandonné  à 
ides  Horlogers  qui  entendent  peu  les  Ma¬ 
thématiques  ,  s’entretiennent  long-tems 
dans  leur  jultelfe  ,  il  ell  arrivé  que  ceux 
de1  cette  Horloge  fe  font  arrêtez  ou  dé- 
haquez  avant  qu’ils  euffent  achevé  le 
période  pour  lequel  on  les  avait  deftinez  ; 

quelque  depenfe  qu’on  ait  faite  de¬ 
puis  pour  la  rétablir ,  on  n’a  pû  y  réuHir, 
de  maniéré  qu’aujourd’hui  il  n’y  a  que 
la  moindre  partie  des  mouvemens  qui 
agiffe. 

Cette  Ville  embrafla  la  réformation 
l’an  1529.  Elle  étoit  Impériale  &  libres 
mais  le  Roi  de  France  s’en  rendit  maître 
l’an  1681.  &  elle  lui  eft  reliée  en  exe¬ 
cution  des  Traitez  de  Weftphalie  con- 
îrmez  par  celui  de  Nimegue.  Il  en  a 
augmenté  les  fortifications  &  fait  bâtir 
me  Citadelle  pentagone  ,  qui  s’étend 
iepuis  la  Ville  jul qu’au  Rhin  ,  en  forte 
qu’elle  peut  palier  pour  une  des  plus 
fortes  Places  de  l’Europe.  L’Evêché  s’é¬ 
tend  partie  dans  la  haute  &  partie  dans 
la  balte  Aifacc,  &  le  Chapitre  qui  avoit 
perdu  la  Cathédrale  lorfque  la  Religion 
Catholique  fut  abolie  àStralbourg,  s’é- 
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toit  retiré  à  Saverne  ;  mais  il  eft  rentré 
en  poffeflion  dcfonE^lifc  depuis  que  le 
R  oi  de  France  eft  devenu  le  maître  de 
l’Aiface.  Il  eft  compofé  de  24.  Cha-  l( 
noines ,  qui  font  tous  Princes  ,  Comtes  ;  ; 
ou  Barons.  On  dit  que  les  Magiftrats  de  1 1 
cette  Ville  font  obligez  de  faire  preuve  ; 
de  roture.  ; 

Savtrne  eft  une  petite  Ville,  fituéeau  3| 
pied  des  montagnes  proche  des  fron-  il 
tieres  de  Lorraine ,  fur  la  riviere  de  Sor  ;  \| 
la  Maifon  de  Ville  ,  celle  de  l’Evêque  I 
de  Strafbourg  ,  qui  en  eft  Seigneur  ,  &  J 
celle  du  Gouverneur  méritent  d’être  J 
vûës.  On  voit  fur  les  coteaux  des  en-  J 
virons  de  fort  beaux  vignobles  qui  pro- 
duifent  de  très  bons  vins  ;  &  fur  trois  I 
rochers  font  trois  vieux  Châteaux  forts  J 
d’aîïiette.  L’Armée  des  Luthériens  fut 
défaite  auprès  de  cette  Ville  en  1  525  .par  \ 
Antoine  Duc  de  Lorraine. 

Ober-henheim  ,  eft  fi  tuée  fur  la  riviere 
d’Ergel.  Ceux  de  Strafbourg  ont  droit 
d’y  tenir  un  Scilteis  ou  Préteur ,  pour  les 
caufes  criminelles.  Cette  Ville  eft  fi  riche  J 
qu’elle  donna  environ  cent  mille  Tha-  J 
lers  au  Comte  de  Mansfeld  lorfqu’il  étoit  ; 
en  Alface  avec  fon  Armée  ,  afin  qu’il  J 
s’abftînt  de  ravager  fon  reffort. 
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Le  Suntgaw  ou  le  Comté  deFerrere  , 


eft  borné  au  Nord  par  la  haute  Alface  ; 
au  Couchant  par  la  Franche  Comté,  au 
Midi  par  la  Su i fie  ;  &  au  Levant  par  le 
Rhin  ,  qui  le  ftpare  du  Brifgaw.  Ce 
Pais  eft  divifé  en  cinq  Bailliages  ,  qui 
prennent  leurs  noms  de  ces  cinq  lieux 
principaux  :  Ferrete  ,  Befort  ,  Dann, 
Altxirk  ,  &  Landfer.  Le  Fort  d'Hu- 
njngue  eft  aufïi  fitué  dans  ce  Païs ,  avec  la 
ville  de  Mulhaufen  qui  eft  Impériale  8c 
!  libre.  Le  Suntgaw  comprenoit  autrefois 
j  le  Canton  &  l’Evêché  de  Balle. 

Le  fort  Louis  &  Fille  qui  eft  au  bas  de 
Smlbourg  font  reliez  à  la  France,  &  les 
autres  Forts  tant  aux  environs  d'Hu- 
ningue  que  vers  le  Rhin  ont  été  démolis 
fuivant  le  Traité  de  Raftadt. 

Ce  Pais  eft  rempli  de  vignes  de  tous 
cotez  ,  &  particulièrement  fur  le  mont 
de  Rang.  Il  produit  aulfi  du  froment  en 
fort  grande  quantité  ;  de  forte  que  Ton 
tn  tranfporte  en  SuifTe  ,  en  Lorraine  8c 
|  ailleurs.  Les  Marchands  de  Coire  &  de 
Lombardie  y  en  viennent  acheter  lorf- 
!  qu’ils  en  manquent. 

Ferrete  à  la  fource  de  FUI  ,  eft 
Capitale  du  Comté  de  même  nom.  La 
Maifon  d’Autriche  le  polfedoit ,  lorfque 
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le  Roi  de  France  en  devint  le  maître  au/??  1 
bien  que  du  Suntgaw  par  la  Paix  de  \ 
Munfter  &  celle  des  Pyrénées.  i 

Befort  eft  fitué  au  pied  du  mont  dè  i 
Vauge.  Cette  Ville  divifée  en  vieille  ï 
Ville  &  en  Ville  neuve,  a  un  bon  Cria-  ;| 
teau  fur  une  hauteur ,  &  en  eft  allez  l'or-  ;l 
tifiéc.  Elle  lut  cedée  à  la  France  par  le  J 
Traité  de  Munfter  en  i6q3. 

LA  LORRAINE. 

Les  Mediomatrices  &  lesLuccs,  petl-  j 
pies  compris  dans  la  Belgique  première,  I 
habitoient  la  Lorraine  anciennement.  Les  il 
Barbares  du  Nord ,  &  enfuire  les  Huns  I 
la  faccagerent.  Merovée  s’en  empara ,  SC  I 
Clovis  l’ayant  incorporée  au  Royaume  !  I 
d’Auftrafie  ,  Thierry  Ton  fils  en  fut  le  | 
premier  Roi.  Lothaire  fécond  ,  fils  de  J 
l’Empereur  de  ce  même  nom  ,  prit  le  I 
premier  le  titre  de  Roi  de  Lorraine.  I 
Comme  il  mourut  fans  enfans ,  Charles  I 
&  Loüis  Rois  de  France  &  de  Germanie  ,  J 
fes  oncles  partagèrent  fes  Etats.  Vers  l’art  i 
9  5  9*  on  divifa  la  Lorraine  en  haute  8e  I 
baffe.  Brunon  Archevêque  de  Cologne  il 
retint  le  titre  de  Due  principal ,  &  donna  il 
la  haute  Lorraine  à  Frédéric,  frere  d’vf-  !| 
ddberon  Evêque  de  Metz.  Theodoricfon  ; 
fils  lui  fucceda  &  fut  fuivi  de  Frédéric  )| 
JI.  qui  ne  laifla  que  deux  filles ,  Beatrix  j, 
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mariée  à  Boniface,  Marquis  de  Mont- 
fer  rat  ;  &  Sophie ,  femme  de  Louis  Comte 
de  Monçor.s.  Ceft  le  fenrimcntdes  plus 
éclairez.  Comme  ces  filles  n’étoient  pas 
capables  du  Gouvernement ,  l’Empereur 
Conrad  le  donna  à  ce  Gothelon  qui  avoit 
déjà  celui  de  la  baffe  Lorraine.  Après  fa 
mort  l’Empereur  donna  la  haute  à  Al¬ 
bert  ,  que  quelques  Auteurs  prennent 
pour  Albert  II.  Comte  de  Namar  ,  qui 
époufa  Reguelinde  ,  fille  du  même  Gothe¬ 
lon  ,  furnommé  le  Grand.  Albert  étant 
mort,  l’Empereur  donna  ce  Duché  l’an 
i  048  .à  Gérard  d’Alface, tige  de  la  Maifon 
de  Lorraine.  Il  étoit  petit  fils  d’Adalbert 
ou  Albert ,  Comte-Marchis  d’Alface.  Ce 
titre  de  Marchis  que  les  Ducs  de  Lor¬ 
raine  ont  pris,  eft  à  caufe  du  Païs  fitué 
entre  le  Comté  de  Metz  &  celui  de 
Treves  ,  où  font  Vaudrevange  ,  Sirk  , 
Boufonville  ,  &c.  Adalbert  fonda  l’Ab¬ 
baye  de  Boufonville  vers  l’an  1033.  & 
eut  de  Judith  fa  femme  Albert  &  Gérard. 
Ce  dernier  Comte  -  Marchis  d’Alface 
mourut  l’an  1  048.  &  laiffa  deGifele  fa 
femme,  Theodoric  Comte  ,  &  Gérard, 
<j,ui  fut  Duc  &  Marchis  de  Lorraine.  11 
epoufa  Hadwige  de  Namur,  fille  d’Al¬ 
bert  I.  Comte  de  Namur  &  d’Herman- 
grarde  de  Lorraine.  Celle-ci  étoit  fille  de 
Charles  dç  France }  Duc  de  Lorraine ,, 
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petite  fille  du  KoiLoüis  ïV.  d’Outremer. 
Gérard  lailfaThierri  dit  le  Vaillant,  Duc 
de  Lorraine,  qui  mourut  Tan  1115.  & 
Gérard  Comte  de  Vaudemont.  Telle  eft, 
dit  Morery,  l’Origine  de  l’illuftre  Mai- 
fondé  Lorraine  ,  que  divers  Auteurs  qui 
l’ont  cherchée  en  Godefroy  de  Bouillon , 
ou  en  d’autres  que  lui,  n’ont  fçû  déterrer, 
parce  qu’ils  n’avoient  pas  bien  compris 
les  deux  Lorraines.  Quelque  noble  qu’ait 
été  ia  Maifon  de  Boulogne  ,  celle  d’Al- 
face  ne  lui  cede  rien  en  alliance  ny  en  an¬ 
cienneté.  Depuis  Gérard,  tige  de  la  Maifon 
de  Lorraine  ,  elle  a  eu  pour  defeendans 
un  grand  nombre  de  Princes.  Nos  Rois 
&  toutes  les  Maifons  Souveraines  de  l’Eu¬ 
rope,  fe  font  fouvent  alliez  à  celle  de 
Lorraine.  Elle  a  aufli  produit  diverfes 
Branches ,  dont  les  principales  ont  été 
celles  de  Vaudemont,  de  Mercœur,  de 
Guife  ,  de  Joyeufe  ,  de  Chevreufe  ,  de 
Mayenne,  d’Aumale,  d’Elbeuf , d’Har¬ 
court  ,  d’ Armagnac  ,  de  Lillebonue  & 
de  Marfan. 

On  compte  une  fucccftion  de  2  6.  Ducs 
de  Lorraine  depuis  Gérard ,  l’an  1048. 
jufqu’à  Léopold  Jofeph  rétabli  dans  les 
Etats  de  fes  peres  l'an  1697. 

La  Lorraine  eft  un  petit  Etat  fitué  entre 
l’Allemagne  &  la  France.  ïl  eft  borné  au 
Nord  par  le  Luxembourg  &  par  l’Ar- 
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chevêché  de  Trêves  ;  au  Levant  par  le 
Palatinat  du  Rhin  ,  &  par  l’Alface  ;  au 
Midi  par  la  Franche-Comté  &  au  Cou¬ 
chant  par  la  Champagne.  On  lui  donne 
60.  lieues  du  Septentrion  au  Midi,  & 
40.  de  rOrie«nt  à  l'Occident.  L’air  y  eft 
temperé.  Il  eft  arrofé  par  pluficurs  ri¬ 
vières  dont  la  Meule  ,  la  Mofelle  ,  la 
Meurte&  la  Sare  font  les  principales.  Le 
terroir  y  eft  allez  fertile  en  bled  ,  en  vin  , 
en  chanvre  &  en  pâturages.  Il  y  a  de 
bonnes  Salines ,  quantité  de  Mines  de  fer, 
&  quelques-unes  d’argent  &  de  cuivre  ; 
on  dit  qu’on  y  trouve  aulîi  des  perles, 
ce  qui  eft  furprenant,  des  pierres  d’azur 
&  de  la  matière  pour  faire  de  bons  mi¬ 
roirs  au  pied  du  mont  Volege. 

On  ledivifeen  deux  Duchez  qui  font 
celui  de  Lorraine  &  celui  de  Bar.  Les 
Evêchez  de  Metz  ,  Toul  &  Verdun  y 
font  enclavez  ;  mais  ils  n’ea  dépendent 
pas.  Nancy  en  eft  la  Ville  Capitale.  Louis 
XIV.  Roi  de  France  a  polfedé  ce  Païs 
pendant  plufieurs  années  ,  mais  il  l’a 
rendu  par  la  Paix  de  RifwicK ,  au  Duc 
de  Lorraine  qui  alla  en  perfonneà  Paris, 
pour  lui  rendre  hommage  du  Duché  de 
Bar,  qui  eft  un  Fief  de  la  Couronne  de 
France.  La  Lorraine  qui  a  pris  fon  nom 
deLothaire ,  fils  de  l’Empereur  Lothaire, 
avoir  anciennemeut  beaucoup  plus  d’é- 
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tendue  qu’elle  n’en  a  aujourd’hui.  Elle 
comprenoit  la  plus  grande  partie  de  . 
l’Auftrafie ,  &  elle  étoit  divifée  en  haute 
&  balle  Lorraine. 

La  haute  Lorraine  ou  Mofeliane  ,  com¬ 
prenoit  outre  la  Lorraine  d’aujourd’hui, 
le  Duché  de  Luxembourg  avec  le  Dio- 
cefe  de  Stralbourg ,  de  T  reves ,  de  T  oui , 
de  Metz  &  de  Verdun. 

La  bafie  Lorraine  renfermoit  le  Brabant 
avec  une  partie  de  l’Evêché  deLiege  & 
de  la  Gueldre. 

Le  Duché  de  Lorraine  cil  la  partie  i 
Orientale  des  Etats  de  Lorraine.  Ce 
Duché  eft  incomparablement  plus  grand 
que  celui  de  Bar.  On  ledivifecn  l'erres 
du  Domaine  &  Terres  annexes. 

'Les  Terres  du  Domaine  comprennent  l] 
Les  Bailliages  de  Nancy ,  de  Mirecourt  &  d 
de  Vaudrcvange,  où  l’on  voit  entre  les  1 
Capitales  de  chaque  Bailliage  ,  celle  de 
Luneville  ,  de  Rofreres  ,  de  Chaligny , 
de  Neuchâtel,  de  faint  Diey,deKemi- 
remont  ,  &  de  Sar-Louis. 

Les  Terres  annexées  renferment  le 
Marquifat  de  Hatton-Châtel ,  les  Comtez 
de  Blamont  ,  de  Vaudemont  ,  de  Sar- 
bourg  ,  de  Sar-Albe  ,  &  de  Salm  ,  avec 
les  Seigneuries  ou  Prevôtez  d’Efpinal, 
de  Marfal  ,  de  Bitfch  ,  de  Phallbourg  , 
de  Denewre  ,  d’Apremont  ,  de  Com- 

mercy 
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mercy  8c  de  Château  fur  la  Mofelle. 

La  Lorraine  a  plufieurs  rivières ,  dont 
les  principales  font  la  Meule  &  la  Mo- 
Telle.  Lucius  V erus  voulut  autrefois  Tous 
Domitius  Néron  joindre  la  Mofelle  à  la 
Saône  par  un  Canal  pour  faciliter  le  com¬ 
merce  de  1  Oceîn  5c  de  la  Mediterranée. 

N  an  c  y  ,  Capitale  fur  la  Meurte,efl 
une  Ville  alfez  grande  &  bien  bâtie  8c 
fortifiée.  Elle  eft  divilée  en  Ville  veille 
&  nouvelle.  On  voit  dans  la  première 
TArfenal  5c  le  Palais  des  Ducs  de  Lor¬ 
raine,  5c  dans  l’Eglife  de  faint  George 
leurs  Tombeaux  qui  font  fuperbes.  La 
Ville  neuve  rfétoit  qu'un  Fauxbourg  , 
qui  fut  fortifiée  en  1587.  du  tems  des 
guerres  d’Allemagne.  Le  R.oi  Loiiis  XI II. 
prit  Nancy  en  1  6  3  3 .  Loüis  le  Grand  en 
fit  rafer  les  fortifications  en  1  6  6  1 .  Celles 
de  la  vieille  Ville  furent  rebâties  en 
1 6  7  3 .  &  enfuite  celles  de  la  neuve.  Elles 
furent  de  nouveau  rafées l’an  1698.  en- 
fuite  d’un  Traité  de  Paix.  La  fameufe 
Couîevrine  de  Nancy  ,  qui  faifoit  aller 
les  boulets  jufqu’à  faint  Nicolas ,  Village 
à  deux  lieues  de  cette  Ville  ,  fat  portée  à 
Dunkerque  il  y  a  plus  de  2  5.  ans. 

Cette  Ville  a  été  la  patrie  de  Jacques 
Caliot  ,  qui  s’eft  rendu  fi  célébré  dans  la 
Graveurs  ;  quoique  né  de  païens  nobles, 
qui  le  deftinoient  à  toute  autre  chofe*  il 
Europe  Tonie  IJ,  M 
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»e  put  réfifter  à  Ton  inclination  ,  qui  Tcn- 
gagea  d’aller  à  Rome  dès  fon  plus  bas  âge 
pour  fe  perfectionner.  Il  mourut  à  Nancy 
le  2  3 .  de  Mars  1^35.  âgé  feulement  de 
41 .  ans. 

Lunéville  eft  fïtuée  fur  la  V efouze.  Son 
Abbaye  ,  fa  Commanderie  de  Malte, 
fon  grand  Château,  fa  belle  grande  rue 
&  les  fontaines  qui  l’arrofent ,  font  tout 
ce  qu’elle  a  de  remarquable. 

Mire  court  eft  Capitale  du  Païs  de  Vaugc 
év  ftuée  fur  la  rivicre  de  Maidon. 

Les  montagnes  de  Vauge  feparent  la 
Lorraine  vers  le  Midi  de  la  Franche- 
Comté  ,  &  vers  le  Levant  de  F  Alfa  ce ,  & 
elles  s’étendent  enfuite  dans  le  Duché  de 
tdeux  Ponts,  &  dans  une  partie  du  Pala- 
tinatduRhin.  La  Mofeîle  $c  la  Saône  ont 
leurs  fources  dans  ces  montagnes. 

Vaudrevange  eft  ftuée  fur  la  Sare  ,  fur 
laquelle  Lotiis  XIV.  a  fait  bâtir  la  for- 
tcrelle  de  Sfr-Louis ,à  mille  pas  de  Vau¬ 
drevange.  L’Auteur  des  Anecdotes  de 
Pologne  dit  que  Vaudrevange  a  été  rafée 
jufqu’aux  fondemens  l’an  1685.  &  que 
{es  Habitans  ont  été  tranfportez  à  Sar- 
Louis. 

Remiremont  fur  la  Mofelle  au  pied  du 
mont  de  Vauge ,  eit  confderable  par  fon 
Abbaye  autrefois  de  l’Ordre  de  faint 
B^poift  j  fondée  en  6  2  or.  par  faint  Korna- 
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rie, aujourd'hui  de  Chanoineftes,  qu  on 
oblige  de  faire  preuve  de  quatre  Races 
deNobleffe.  Elles  peuvent  fe  marier ,  à  la 
réferve  de  leur  A  libelle  qui  cft  Dame 
fpirituelle  &  temporelle  de  la  Ville  fous 
la  protection  des  Ducs  de  Lorraine. 
L  Hiftoire  de  cette  Abbaye  eflbien  dé- 
taillée  dans  les  Mémoires  Hiftoriques 
d’Amelot  de  la  Houllaye. 

Hatton-châtel  eft  un  Bourg  fitué  fur  la 
petite  riviere  de  Hattony.  11  donne  fon 
nom  à  un  Marquifat ,  qui  porte  préfen- 
tement  le  titre  de  Prévôté. 

Le  Duché’  de  Bar. 

Le  Duché  de  Bar  ou  le  Barrois  eft  un 
ancien  Fief  mouvant  de  la  Couronne  de 
France  en  hommage  lige.  Le  Roi  Jean 
érigea  ce  Pais  en  Duché  l’an  1  364.  en 
faveur  du  mariage  de  fa  fille  Marie  de 
France  avec  Robert.  11  a  été  rendu  au 
Duc  de  Lorraine  par  le  Traité  de  Rif- 
wick.  Ce  Duché  eft  borné  au  Levant 
par  la  Lorraine  ;au  Nord  parle  Luxem¬ 
bourg  ;  au  Couchant  par  la  Champagne , 
&  au^  Midi  par  le  même  Pais  &  par  la 
Franche-Comté.  Ce  Païseftaflez  fertile. 

On  ledivife  en  quatre  parties  qui  iont 
les  Bailliages  de  Baftigny  ,  de  Bar  ,  de 
faint  Michel ,  &  de  Clermont.  Les  autres 
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Villes  font  Pont-à-MoufFon  ,  Longwi  & 

Stenay. 

Bar- le- Duc ,  Capitale  du  Duché  de 
Barrois,  a  un  Bailliage  &  un  bon  Col¬ 
lege.  Cette  Ville  fut  bâtie  en  9  5  r .  par 
Frédéric  I.  Comte,  &enfuite  créé  Duc 
de  la  Haute  Lorraine,  dite  Mofellane, 
pour  fervir  de  barrière  aux  Champenois, 
qui  faifoient  des  courfes  dans  fon  Pays. 
Ce  fut  pour  cela  qu'il  la  nomma  Bar , 
qui  fignifioit  Barrière,  &  on  ^a  depuis 
furnommée  Bar-le-Duc  ,  pour  la  distin¬ 
guer  de  Bar- fur -Seine  &  de  Bar-fur- 
Aubc. 

Chat’ lion  fur  Saône  eft  la  Ville  la  plus 
ronfiderable  du  Baffigny,  l'un  des  quatre 
Bailliages  de  Bar.  Les  autres  font  la 
Marche,  Gondrecourt,  &c. 

Clermont  eft  une  petite  Ville  fituée  fur 
une  coline,  dont  la  rivière  d’Air  baigne 
le  pied.  Elle  a  titre  de  Comté.  S.  Michel 
eft  fur  la  Meufe.  Longvoi  eft  a  {Fez  forte 
&  fituée  fur  une  hauteur. 

Damremj  eft  un  Village  célébré  pour 
avoir  donné  la  nailfanceà  Jeanne  d’Arc» 
connue  fous  le  nom  fameux  de  Pucelle 
À' Orléans.  On  l’appelle  pour  cette  raifon 
Damremy  la  Pucelle. 

Mojenvic  eft  une  petite  Ville  fur  la  ri¬ 
vière  de  Seille  entre  Marfal  &  Vie.  Il  y 
a  des  Salines  affez  importantes. 
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T  ont- a- Mou  tjo  a,  quia  titre  deMarqui- 
fat,  cft  lituée  fur  la  Mofelle  qui  la  di- 
vife  en  deux  parties  que  joint  un  grand 
Pont ,  qui  la  fait  nommer  Pont-x-Mouffon , 
du  Château  de  Mouflon  qui  eft  lituéau- 
defllis  de  la  Ville  ;  on  voit  par  fes  relies 
qu'il  a  été  très  fort.  Il  y  a  uneUniverlité 
que  Charles  Cardinal  de  Lorraine  fonda 
en  I  573.  &  qu'il  donna  aux  Jefuites, 
Aflez  près  de  cette  Ville  eft  Bouffieres- 
aux-Dames  fur  la  riviere  de  Meurte.C'eft 
une  Abbaye  de  Filles  qui  ne  font  ni  en¬ 
fermées  ni  vêtues  à  la  maniéré  de  France* 
Elles  font  l'Office  dans  le  Chœur, Comme 
le  font  ailleurs  les  Chanoines ,  en  pre- 
fence  de  ceux  qui  y  affilient,  &  ont  la 
liberté  de  fortir  quand  elles  en  deman¬ 
dent  la  permiflion  à  l’Abbeffe. 

Mar/al ,  Place  forte  fur  la  riviere  de 
Seille,  ou  il  y  a  des  Salines  qui  produi- 
fent  un  revenu  fort  confiderable. 

Comméra  eft  une  Ville  lituée  fur  la 
Meufe.  La  Seigneurie  de  Commerci  fut 
donnée  en  engagement  l'an  1395.  avec 
celle  d’Apremont  à  Fîenry,  Prince  de 
Bar,  par  Raoul  de  Couci  Evêque  de 
Mets,  pour  le  prix  de  i3©o.  liv.  d’or. 
Les  Seigneurs  de  Commerci  s'appelloient 
Damoifeaux  de  Commerci.  Les  Comtes 
de  Naflau  Surbruck  en  heriterent,  6c 
Jean  Comte  de  Naflau  la  vendit  à  Louiî 
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Marquiede  Pont  pour  la  Pomme  de  42* 
mille  vieux  florins  d’or  du  Rhin.  Com¬ 
me  elle  fut  enfuite  pofledée  en  partie 
par  la  Mailon  de  Gondi  ,  le  dernier 
Cardinal  de  Retz  vendit  fa  poition  au 
Duc  de  Lorraine  pour  360.  mille  livres , 
à  condition  qu’il  joüiroit  de  toute  la 
Terre  fa  vie  durant,  après  quoi  elle  efl: 
tombée  en  partage  à  la  Duchefle  de  Lille- 
bonne  ,  par  donation  de  Charles  III.  Duc 
de  Lorraine. 

Vaudemont  Comté  fur  la  petite  riviere 
de  Maidon  dans  le  Bailliage  de  Nancy, 
renferme  20.  Villages.  Ce  Comté  fut 
engagé  à  Raoul  Duc  de  Lorraine  pour 
dix  mille  livres  tournois  ,  par  Ademar 
Evêque  de  Metz.  Il  fut  donné  depuis  ce 
tems-là  pour  appanage  aux  fils  puifnez 
des  Ducs  de  Lorraine.  Charles  Comte  de 
Vaudemont  avec  fa  confine  Nicole  Du¬ 
chefle  de  Lorraine  ,  le  i^iinit  au  Do¬ 
maine  ,  &  depuis  il  en  a  fait  donation 
par  fon  Teftament  a  Charles  Henri  de 
Lorraine  fon  fils ,  qn’il  avoit  eu  de  la 
Comtefle  de  Canterroix.  Ce  Prince,  l’a 
fait  ériger  en  Principauté. 

Vaucouleurs  ,  Bourg  eu  Village  fitué 
fur  la  Meufe,  efl:  devenu  célébré  par  la 
naiflance  de  Jeanne  d'Arc*,  communé- 

*  M.  l’Abbé  de  Lorlguerue  dit  qu’elle  étoit  née  à  I>am- 
*emi  1  &£  yojficoaanis  ce  fçAvant  A^bbé  s’en  eapliqde.  Ra- 
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ment  appellée  la  Pucelle  d’Orléans;  ce 
qui  eft  cependant  contefté  par  quelques- 
uns,  qui  donnent  cet  avantage  à  la  Cham¬ 
pagne  ,  &  par  d’autres  qui  l’attribuent 
au  Barrois.  Davity  qui  a  recherché  Ton 
origine,  dit  ,  qu’elle  naquit  au  Village 
ou  Hameau  de  Domp-Remi ,  Paroiflfe  de 
Greux  en  France ,  fitué  fur  la  rivierede 
Meule ,  frontières  de  Champagne  au  ref- 
lort  de  1-a  Prévôté  d’Andelot,  Bailliage 
de  Chaumont  en  Baffigny ,  Eleécion  de 
•Langres,  Diocefe  de  Toul;  &  que  les 
habitans  de  ces  deux  Villages  ,  c’eft-à- 
dire  ,  Domp-Remi  &  Greux  furent 
exemptez  de  toutes  Tailles  ,  Aydes  & 
impôts  en  faveur  de  là  naiflance ,  parLet- 
tres  Patentes  données-  à  Château  -Thier¬ 
ry  le  3  1 .  de  Juillet  1425».  ayant  été  con- 
fervez  &  maintenus  dans  ces  privilège  par 
autres  Lettres  Patentes  du  premier  d’A- 
vril  1459.  Voici  ce  qu’ajoûte  le  même 
Auteur.  »  Son  pere  s’appelîoit  Jacques  et 
d’Arc,  &  fa  mere  Ifabeau  Romée ,  du  cc 
Village  de  Vauthon.  Elle  eut  trois  « 
freres  ,  Jacques  ou  Jacquerain  mort  ce 

lert  de  Baudricourt  qui  y  commandoit  (  à  V.ucoulsurs  } 
l’an  1429.  pour  Chartes  VII.  lorfqu’une  jeune  Païfanne 
nommée  Jeanne  d‘ Arque  ,  qui  étoit  dtiu  Village  fur  U 
Meufe  ou  dsflus  de  V aucouleurs,  alla  trouver  cet  Officier» 
pour  l’avertir  qu’elle  avoit  eu  une  révélation  du  Ciel  » 
que  les  François  vaincroient  les  Anglois,  lefquels  fe- 
roient  contraints  de  lever  le  Siégé  d’Orléans  ,  ce  qu’dîe 
exécuta ,  &c. 
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”  en  Ton  païs  fans  biffer  d'en  fuis.  Jean 
»  du  Lys,  le  fécond  fut  Prévôt  de  Vau- 
«  couleurs,  &  eut  lignée.  Le  troihéme 
«  appelle  Pierre  ,  embraffa  la  profeffion 
33  des  Armes;  &  s’étant  établi  àOrleans, 

33  jouit  de  l’Ifle  aux  Bœufs  dont  le  Roi 
33  le  gratifia.  Il  eut  deux  enfans  ,  tous 
33  deux  nommez  Jean ,  Seigneurs  de  Vil-  . 
33  üers-Charbonneau  près  d’Orléans.  Le  i 
33  cadet  vint  à  Arras  où  il  fut  Echevin  ; 
33  fous  Louis  XI.  La  France  ayant  perdu  ! 
33  cette  Ville  ,  il  fe  retira  à  Lihoms  en  j 
33  Santerre  en  Picardie ,  &  eut  un  61s  de  j 
33  ce  même  nom  de  Jean  ,  qui  porta  les  [ 
3-3  armes  en  Italie.  Ce  Jean  fe  retira  à  Paris,  i 
33  &  s’y  étant  marié  ,  il  eut  plulieurs  fils  i 
3>  qui  moururent  fans  beaucoup  de  bien.  J 
33  Michel  du  L.ys  le  plus  jeune ,  lut  Valet 
33 de  Chambre  d’Henry  IL  &  mourut  j 
33  l’an  i  56  z.  laiffant  trois  enfans.  L’aîné  » 
3>  fut  Charles  du  Lys  Avocat  General  ài  il 
3>  la  Cour  des  Aydes.  Meilleurs  d’Hor-  0 
33  dale  natifs  de  Pont- à-Mouifon  prennent  1 
>3  au ffi  le  nom  de  Lys ,  &  fe  difent  decette  j 
33  famille.  Les  Lettres  d’Ennobliflement  j 
33  de  la  Pucelle  Ôc  de  fes  freres ,  ont  été  5 
33  donnée  à  Meun  fur  Y evre  en-  Decem-  3 
33bre  1429.  &  enregrftrées  l’année  fui-  3 
33  vante  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  0 
33 transférée  à  Bourges.  k 

Rofieres  dans  le  Bailliage  de  Nancy,  j 

cil 
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«ftfituée  fur  laMeurte,&on  la  nomme 
communément  Rofieres  aux  Salines  ,  à 
taufe  du  Sel  qu'on  y  fait  des  eaux  falées 
d’un  puits  qui  eft  dans  une  Ifle  de  cette 
riviere ,  entre  les  deux  bras  de  laquelle 
eft  la  Ville  de  Rofieres.  Après  qu'on  a 
paffé  le  dernier  fur  un  Pont  de  pierre, 
fermé  d’une  porte  ,  on  entre  dans  l’Ifle 
ou  font  les  Salines  &  l’Eglife  des  Jefuites. 
Au  milieu  de  la  Cour  de  la  maifon  où. 
fe  cuit  le  Sel,  font  plufieurs  perches  at¬ 
tachées  les  unes  fur  les  autres ,  en  façon 
de  cordes  élevées  fur  des  pieux  depuis 
la  fouree  falée  jufqu’à  la  riviere  qui  fait 
tourner  un  moulin.  Ce  moulin  par  le 
moïen  de  cette  corde  faite  de  perches 
fait  jouer  une  pompe  ,  qui  tire  l’eati 
falée  du  puits  ,  dont  la  profondeur  eft 
de  trente  pieds.  Cette  eau  tombe  dans 
un  réfervoir ,  d’où  elle  palfe  par  un  canal 
foûterrain  dans  le  lieu  qui  fert  à  la  faire 
cuire.  Il  eft  furprenant  que  l’eau  de  la 
riviere ,  qui  n’en  eft  éloignée  que  de  ?.  o. 
pas ,  ne  l’empliflê  point.  Ce  puits  eft  tout 
bordé  en  dedans  de  grosais,  qui  fervent 
plûtôt  à  foûtenir  la  terre  ,  qu’à  empê¬ 
cher  l’eau  douce  d’y  entrer.  Lorfque  le 
moulin  à  eau  ne  fait  pas  joüer  la  pompe, 
on  employé  des  chevaux, qui  par  le  moïen 
d’une  grande  roue  qui  fait  defeendre  & 
monter  un  feau,  tjrent  l’eau  du  puits. 

Europe  Tome  IL  N 
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Ce  P  aïs  fut  anciennement  la  demeure 
des  Helvetiens ,  qui  palToient  pour  les 
plus  braves  des  Gaulois.  Jules-Cefar  les 
vainquit  ,  ils  relièrent  foûmis  aux  Ro¬ 
mains  pendant  l’efpace  de  450*  an5« 
Quand  les  Nations  barbares  forties  du 
Nord  fe  jetterent  fur  les  Provinces  de 
l’Empire  Romain  ,  les  Bourguignons  & 
les  Sueves  tombèrent  fur  la  Suilfe  &  la 
partagèrent.  Vers  le  milieu  du  VI.  fiecle 
les  François  fe  rendirent  maîtres  de  tout 
le  Pais  qui  avoit  été  occupé  par  ces  deux 
peuples  i  la  Suilfe  devint  une  Province 
«le  l’Empire  François.  Dans  le  défordre 
que  caufa  la  foiblelTe  &  la  dépolition  de 
Charles  le  Gros ,  il  fe  forma  plulieurs 
Etats  des  débris  de  cette  grande  puif- 
fance.  Rodolphe  de  Strathingen  Gou¬ 
verneur  de  la  Bourgogne  transjurane  ou 
Suijfc  ,  s’en  fit  couronner  Roi.  L’autre 
partie  de  la  Suilfe ,  c’ell  l’Allemanie ,  qui 
demeura  fous  l’Empire  Germanique.  En 
103».  Rodolphe  le  Fainéant  dernier 
Roi  de  Bourgogne  ,  fe  choifit  pour  he¬ 
ritier  l’Empereur  Conrad  I  I.  dit  le 
Salique ,  ainfi  la  Suilfe  fut  toute  entière 
fous  l’Empire  d’Allemagne.  Dans  la  fuite 
les  grands  Seigneurs  du  Pais  profitant  de 
l’éloignement  des  Empereurs,  firent  de 
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leurs  Terres  de  petites  Souverainetez. 
En  1308.  le  paisd’Ury,  de  Schwits  & 
dUnderval  ne  pouvant  point  fupporter 
la  tyrannie  des  Gouverneurs  que  l'Em- 
pereur  Albert  d'Autriche  leur  avoit  don¬ 
nez  ,  chalferent  l'un  &  tuerent  l’autre. 
Enfuite  ils  firent  entr’eux  une  Ligue  of- 
fenfive  &  défenfive.  La  mort  violente 
d  Albert,  &  les  peines  que  prenoient Tes: 
enfans  pour  le  vanger ,  donnèrent  le  tems 
aux  révoltez  de  fe  fortifier.  Léopold 
d’Autriche  qui  voulut  entrer  dans  le 
Canton  de  Schwits,  avec  une  Armée  de 
>0000.  hommes  fut  défait.  Les  trois 
Cantons  qui  ne  s'étoient  liez  que  pour 
1  o.  ans,  firent  entr’eux  une  alliance  per¬ 
pétuelle  le  7.pecembre  1  5  1  j.L'exeim- 
ple  de  ces  trois  Cantons  fut  bien-tôt  fuivi 
par  d’autres  communautez  de  Suilfe. 
Geux  de  Lucerne  en  1  3  3  2.  &  ceux  de 
Zurich  en  1351.  entreront  dans  leur 
Eigue.  L’année  fuivante  les  Alliez,  avant 
la  guerre  contre  la  Maifon  d’Autriche, 
s’emparèrent  des  Pais  de  Glaris  &  de 
Zug,  8c  les  reçurent  dans  leur  alliance. 
Prefqu’en  meme  tems  ceux  de  Berne  fe 
joignirent  à  eux.  Ce  font-là  ceux  qu'pn 
appelle  les  huit  anciens  Cannons.  En 
1481.  Fribourg,  &Soleure  ;ten  1  5.01. 
Balle  &  S  ch  a  ftiou  fe  ;  en  1  5 1  3 .  Appenzèl 
furent  reçûs  parmi  ces  Cantons.  V oicy 
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l’ordre  des  treize  Cantons  félon  leur 
féance  ;  Zurich ,  Berne ,  Ury ,  Schwits , 
ünderwal,Zug,  Glaris ,  Balle,  Fribourg , 
Soleure,5chafhoufe ,  Lucerne  &  Apenzel. 

Ces  treize  Cantons  font  autant  de  Ré¬ 
publiques  indépendantes  les  unes  des 
autres,  mais  confédérées  pour  leur  con- 
fervation  mutuelle.  Ils  n  ont  pas  tous  une 
même  efpecede  gouvernement,  ceux  de 
Zurich  ,  de  Berne  ,  de  Balle ,  de  Schaf- 
houfe  ,  de  Lucerne,  de  Fribourg  &  de 
Soleure  font  Autocratiques  ;  les  feuls 
Bourgeois  des  Villes  Capitales  peuvent 
avoir  part  au  Gouvernement.  Uri  » 
Schwits  ,  Underwal  ,  Zug  ,  Glaris  & 
Appenzel  font  Démocratiques  ,  tous  les 
Habitans  des  Bourgs  &  Villages  qui  les 
compofent ,  peuvent  également  préten¬ 
dre  aux  Charges.  Mais  quelque  diverfité 
qu’il  y  ait  à  cet  égard  ,  on  peut  dire  ce¬ 
pendant  en  general ,  qu’il  n’y  a  point  de 
Gouvernement  plus  doux ,  ny  de  peuples 
moins  chargez  que  lesSuifles.  Ils  ne  font 
pas  usiformes  au  fujet  de  la  Religion , 
les  Cantons  de  Zurich ,  de  Berne  ,  de 
Balle  &  Schafhoufe  font  tous  Réformez  ; 
Glaris  &  Appenzel  font  en  partie  réfor¬ 
mez  &  en  partie  Catholiques  Romains, 
Les  fept  autres  font  entièrement  Catho¬ 
liques  Romains.  Ceux-ci  tiennent  leurs 
^Semblées  particulières  à  Luçerne  ;  les 
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IlLéfor-mez  à  Arraux,  &  tous  les  Cantons 
enfemble  à  Bade.  Les  SuifTes  ne  penfent 
pas  à  s’aggrandir  ;  ils  s’appliquent  uni¬ 
quement  à  conferver  leur  liberté.  Ils 
n’ont  pas  de  Places  fortes ,  à  la  réferve 
de  Balle  &  de  Lucerne  :  mais  les  mon¬ 
tagnes  &  les  Forefts  de  leu r  Païs ,  en  ren  • 
dent  la  conquête  difficile  ,  &  outre  cela 
ils  ont  de  fort  bonnes  Milices ,  pour  s’op- 
pofer  à  l’invafion  de  leurs  ennemis ,  donc 
tout  le  Païs  peut  être  averty  en  moins 
d’une  heure ,  par  le  moyen  des  bûchers 
dreifez  au  fommet  des  montagnes ,  auf- 
quels  on  met  le  feu  dans  ces  occaiions. 
Au  refte  les  Suilfes  ne  manquent  ni 
d’armes  ni  de  munitions  ;  car  outre  les 
Arfcnaux,  chaque  maifon  eft  obligée  d’en 
avoir  à  proportion  de  fes  forces.  Cepen¬ 
dant  comme  ils  vivent  depuis  très  long- 
tems  dans  une  profonde  paix  ,  &  que 
leur  Païs  eft  fort  peuplé,  ils  donnent  des 
Troupes  à  divers  Princes  de  l’Europe  s 
&  principalement  à  la  France ,  à  condi¬ 
tion  toutefois  que  ces  Troupes  foieni 
bien  payées ,  &  elles  paflent  pour  la  meil¬ 
leure  Infanterie,  la  plus  ferme  &  la  plus 
fidele  de  l’Europe.  Le  Rhin,  le  Rhône, 
l’Aar,  l’Inn,  &  le  Tefin  prennent  leurs 
fources  dans  la  Suifle. 

.La  Suifte  eft  fituée  dans  les  Alpes  entre 
j.a  France  ,  l’Allemagne  &  l’Italie.  Ce 
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Païs  eft  borné  au  Nord  par  la  Souabe  St 
par  l’Alface  ;  au  Couchant  par  la  Franche- 
Comté  ,  dont  le  mont  Jura  la  fépare  ;  au 
Midy  par  le  Lac  de  Genevc ,  parle  Valais 
&  par  le  Milanez  ;  au  Levant  par  les 
Grifons  &  par  le  Tirol.  Ce  Païs  peut 
avoir  45.  lieues  du  Sud  au  Nord,  depuis, 
Mandris  jufqu’à  Schafhoufe  ,  &  60.  du  * 
Couchant  au  Levant  depuis  le  mont  S. 
Claude  aux  confins  de  la  Franche-Comté, 
jufqu’à  l’embouchure  du  Rhin  dans  le 
Lac  de  Confiance. 

La  Suifie  pafîe  avec  quelque  fondement 
pour  le  plus  hautPaïs  de  l’Europe ,  parce 
que  les  trois  plus  grands  Fleuves  de  cette 
partie  du  Monde,  le  Danube,  qui  coule 
jufqu’à  l’extrémité  Orientale,  le  Rhin, 
jufqu’à  l’Occidentale,  &  le  Rhône,  juf- 
qu’à  la  Méridionale  ont  tous  trois  leurs 
fources  aux  environs  de  la  Suifie.  Quoi-* 
qu’il  en  foit,  la  Suifie  eft  un  Païs  extrê¬ 
mement  montagneux  ,  fur  tout  vers  le 
Tirol,  les  Grifons,  le  Milanez  &  le  Va¬ 
lais;  il  efi  fort  couvert  de  bois,  que  les 
Suifies  confervent  pour  la  fureté  du  Païs  ; 
&  enfin  il  eft  peu  fertile,  fi  on  excepte 
quelques  Contrées  ;  de  -  là  vient  qu’ils 
font  obligez  de  tirer  des  grains  du  Mi¬ 
lanez,  de  la  Souabe,  de  l’Àlface  &  de  la 
Franche-Comté.  11  nourrit  cependant 
quantité  de  Vaches  5c  des  grands  Haras 


■H 


Universulï.  i  I  ï 

de  chevaux  ,  qui  font  les  meilleurs  re¬ 
venus  de  la  Suiffe ,  ce  Pais ,  fi  on  en  ex¬ 
cepte  Zurich  &  Bafle,  n’ayant  point  d« 
commerce. 

On  divife  la  Suiffe  en  trois  parties 
generales  ,  les  Cantons ,  leurs  Sujets  & 
leurs  Alliez.  Leurs  Alliez  dans  l’enceinte 
de  la  Suiffe  font  l’Abbé  &  la  ville  de  faint 
Gai,  l’Evêque  de  Bafle,  la  République 
de  Bienne ,  &  les  Comtez  de  Neuchâtel 
&  de  Val  en  gin  ;  &  hors  la  Suiffe  les  Eve-1 
chez  de  Confiance,  de  Coire,  de  Sion  , 
les  Grifons  ,  les  Valefiens  ,  &  les  villes 
de  Geneve  ,  de  Mulhaufen  St  de  Rot- 
weil ,  &  la  République  de  Gcnev e. 

Les  principaux  fujets  des  Suiffes  font 
le  pays  deVaud,  le  Comté  de  Bade,  le 
Turgaw  ,  le  Rhingaw ,  avec  les  quatre 
Gouverncmens  &  les  trois  Bailliages  qui 
étoient  autrefois  du  Milanez. 

Charles  VII.  a  été  le  premier  des  Rois 
de  France  qui  les  ait  engagez  dans  fes 
intérêts.  IL  y  a  entr’eux  &  la  Mai  fou 
d’Autriche  un  Traité  d’alliance  qu’on 
nomme  l 'Accord.  Héréditaire.  Ils  le  firent 
l’an  1 5 1 1.  avec  l’Empereur  Maximilien 
J.  St  ce  Traité  ne  regarde  que  les  Etats 
anterieurs  de  cette  Maifon. 

Les  Suifles  s’affemblent  à  Bade  toutes 
les  années  vers  la  fin  de  Juin.  On  y  traite 
toutes  affaires  qui  regardent  le  Corps 
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Helvétique  ,  &  cette  Diete  eft  compose 
de  deux  Députez  de  chaque  Canton. 
Ceux  de  Zurich  y  occupent  la  première 
place,  &  le  plus  ancien  des  deux  y  pré¬ 
side.  C’eft  lui  qui  fait  les  propolitions  , 
qui  envoyé  les  Lettres  circulaires  pour 
convoquer  la  Diette  ,  &  à  qui  s’adref- 
fent  les  Ambafladeurs  &  autres  Miniftres 
Etrangers.  On  appelle  cette  Diette ,  U 
Diette  ordinaire  ,  à  caufe  qu’elle  fe  tient 
ordinairement  toutes  les  années.  Il  y  en 
a  d’extraordinaire  que  les  Ambafladeurs 
demandent.  Les  Princes  qui  les  font  con* 
voquer ,  payent  les  Députez  pendant  le 
tems  de  l’Aflemblée  ,  &  les  affaires  s’y 
traitent  à  la  pluralité  des  voix  ;  mais 
quoique  chacun  y  opine  comme  bon  lui 
femble  ,  c’efl:  pourtant  d’une  maniéré 
qu’aucun  Député  ne  s’éloigne  des  ordres 
de  fes  fuperieurs. 


les  Cantons  catholiques  font  au  nomlxê 
de  fept. 

Lucerne. 


Ce  Canton  entra  dans  la  confédération 
des  Suifles  l’an  i  3  3  z.  Il  efttout  Catho¬ 
lique  Romain  ,  &  on  dit  qu'il  peut  met- 
tie  fur  pied  jufquà  16000.  hommes. 
Il  a  fon  grand  &  petit  Confeil,  comme 
celui  de  Berne ,  fes  Avoyers ,  deux  Cours 
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de  Juftice  ,  l’une  Civile  &  l’autre  Cri¬ 
minelle  ,  &  pour  fes  caufes  matrimo¬ 
niales,  il  dépend  de  l’Officialité  de  Con¬ 
fiance.  Ce  Canton  eft  le  Chef  du  parti 
des  Catholiques  ;  le  Nonce  du  Pape  y 
fait  fa  réfidence. 

Lu  chrnï,  Capitale, eftfituée  fur  le 
bord  Occidental  du  lac  de  Lucerne.  On 
dit  qu’elle  a  pris  fon  nom  d’une  lanterne  , 
en  latin  Lucerna ,  que  l’on  tenoit  autrefois 
fur  le  bord  de  ce  Lac  pour  guider  les 
Pilotes.  Elle  eft  partagée  en  deux  par 
une  branche  de  la  riviere  de  Ruff ,  la¬ 
quelle  va  fe  décharger  dans  le  Lac ,  & 
elle  eft  jointe  par  trois  Ponts  couverts  & 
embellis  de  peintures  ,  dont  deux  ont 
plus  de  500.  pas  de  longueur.  Cette 
Ville  qui  eft  environnée  d’une  fimple 
muraille  garnie  de  Tours,  eft  médiocre¬ 
ment  grande,  elle  eft  belle ,  bien  peuplée , 
&  riche  par  le  commerce  des  marchan- 
difes  ,  qui  fe  tranfportent  d’Italie  en 
Allemagne.  On  y  voit  deux  chofes  cu- 
rieufes  ;  les  Orgues  de  la  grande  Eglife 
.qui  font  fort  belles ,  &  d’une  groüeur 
extraordinaire,  &  la  repréfentation  d’un 
Squelette  de  Géant ,  qu’on  dit  avoir  été 
trouvé  en  1  577.  dans  un  des  Bailliages 
du  Canton  de  Lucerne  ;  on  ajoute  qu’il 
avoit  19.  pieds  de  haut.  Lucerne  a  en- 
fcore  un  Arfend  bien  pourvu  &  un  beat* 


*H  ètOCRAPHlï 

College  de  Jefuites.  Dans  une  maîfclS 
de  Lucerne  on  conferveune  pierre  qu’m 
dragon  laififa  tomber  près  d’un  Païfan  qui 
fauchoit  un  pré.  Elle  eft  dure,  ronde, 
partagée  en  trois  compartimens ,  brune 
d’un  côté  ,  blanche  d’une  autre  &  du 
poids  de  neuf  onces.  On  la  conferve  de¬ 
puis  le  milieu  du  X  V.  fiecle  ;  elle  a  des 
proprietez  admirables  pour  guérir  di- 
verfes  maladies, comme  la  pefte,les  pertes 
de  fang  des  hommes  &  des  femmes  , 
toutes  fortes  de  flux  immoderez.  Dans 
une  Abbaye  dn  Munfter  (  c’eft  un  Faux- 
bourg  du  Canton  de  Lucerne  )  on  voit 
le  T ombeau  d’un  Chanoine  nommé  Jean 
de  Baldeck  ,  qui  mourut  en  i  348.  âgé 
de  186.  ans. 

Le  Canton  d’Ury. 

Ce  Païs  eft  herifle  de  montagnes  af- 
freufes  ,  entre  lefquelles  eft  le  célébré 
mont  faint  Gothard.  Il  eft  un  des  trois 
qui  fe  mirent  les  premiers  en  liberté ,  l’an 
1315»  On  le  divife  en  dix  Commu- 
nautez  qu’on  appelle  Participations ,  parce 
que  tous  leurs  Habitans  peuvent  avoir 
part  aux  honneurs  &  aux  charges  delà 
République  ,  qui  eft  purement  Démo¬ 
cratique.  Ses  lieux  principaux  font  Al- 
torf  &  Belzelingen  ,  où  fe  tiennent  les 
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AfTemblées  generales  du  Canton  le  pre¬ 
mier  de  May. 

Cette  Contrée  appartenoit  ancienne¬ 
ment  à  r Abbaye  de  faint  Félix  &  de  faint 
Régulé  de  Zurich  ,  par  la  donnation  que 
lui  en  fit  Loiiis  le  Debonaire.  Sa  fille 
nommée  Hildegarde  en  fut  la  première 
Abbefle.  Des  Àbbeffes  de  faint  Félix  il 
paffa  aux  Abbez  de  Yettigen,  &  s  étant 
affranchi  de  leur  domination  par  une 
fomme  d’argent  ,  il  fe  mit  fous  la  pro¬ 
tection  des  Empereurs  ,  qui  .faifoient 
juger  fans  appel  les  affaires  criminelles 
par  des  Gouverneurs  qu’ils  y  envoi  oient» 
E’Amman  en  étoit  Juge  des  Civiles  avec 
quelques  Confeillers  choifis  parmy  le 
peuple.  Tant  que  les  Empereurs  ne  tou* 
cherent  point  aux  privilèges  des  Habi- 
tans,  il  n’arriva  aucun  changement  dan* 
le  Païs  :  mais  les  Ducs  d’Autriche  ayant 
tâché  de  les  abolir  pour  s’y  établir  une 
domination  abfoluë ,  en  uferent  avec  tant 
de  tyranie  ,  qu’elle  porta  les  peuples  a 
fe  révolter.  E’Hiftoire  remarque  une 
chofe  bien  particulière  de  la  feverité 
d’un  Gouverneur  appellé  Grifler  ,  que 
l’Empereur  Albert  établit  dans  le  Païs 
d’Ury.  Ce  Grifler  dont  l’infolence  alloit 
au  dernier  degré  ,  fit  mettre  un  bonnet 
fur  une  pique  ,  &  ordonna  à  tout  le 
monde  de  rendre  les  mêmes  honneurs  à 
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ce  oonnet  qu  ils  rendroient  à  fa  perfonnc^ 
fous  peine  à  ceux  qui  y  manqueroient 
d'être  punis  rigoureufement.  Les  peuples 
qui  dans  tous  les  fiecles  avoient  pris  le 
bonnet  pour  marque  de  leur  indépen¬ 
dance  ,  &  qui  fe  voyoient  traitez  comme 
des  efclaves ,  furent  extrêmement  indi¬ 
gnez  de  cet  affront.  Guillaume  Tell ,  l’un 
des  principaux  du  Païs ,  n'ayant  pu  fe 
refoudre  à  rendre  cet  honneur  au  bonnet, 
fut  condamné  à  abattre  une  pomme  avec 
«ne  fléché  fur  la  tête  de  fon  fils ,  ou  à 
être  décapité  avec  lui.  Quoiqu’il  eut  une 
adreffe  merveilleufe  à  tirer  de  l’Arc,  la 
perfonne  de  fon  fils  le  faifoit  trembler. 
Cependant  comme  il  falloit  qu’ils  perifi- 
fent  1  un  &  l’autre  ,  s’il  n’executoit  cette 
cruelle  Sentence ,  il  mira  fi  bien  fon  cou  p, 
qu  il  abattit  la  pomme  fort  heureufe- 
ment  j  &  comme  de-là  on  le  menoiten 
prifon ,  il  eut  le  bonheur  de  fe  fauver ,  8c 
fit  fi  bien  que  dans  la  fuite  tout  le  peuple 
conçut  une  haine  mortelle  contre  les 
Gouverneurs.  Alors  ceux  d’Ury  ,  de 
Schwits  &  d’Underwald  ,  qui  avoient 
ete  les  premiers  opprimez  ,  prirent  les 
armes ,  &  s’étant  rendus  maîtres  des  Châ¬ 
teaux  &  des  Forterefles  que  l’Empereur 
avoit  fait  bâtir  ,  &  qu’ils  raferent,  ils 
firent  en  1308.  une  Ligue  de  dix  ans. 
Le  Canton  d  Ury  a  pris  fon  nom  de  la 
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tête  d'un  taureau  appellée  vulgairement 
Ure ,  qui  la  porte  pour  armes  en  champ 
de  finople.  L'Abbaye  de  Notre-Dame 
des  Hermites  eft  dans  ce  Canton.  L’Abbé 
en  a  le  titre  de  Prince ,  &  le  Canton  n'cn 
eft  que  le  protecteur. 

Altorf,  eft  un  gros  Bourg  dont  les  mai- 
fons  font  aflfez  belles ,  Tes  rues  affeÿ  bien 
pavées  ,  &  fes  environs  aflez  agréables 
par  la  quantité  de  jardins  &  de  mailons 
de  campagnes  qu'on  y  voit ,  pour  en  faire 
une  Ville,  s'il  étoit  fermé  de  murailles. 
Elles  feroient  inutiles  étant  environné 
de  montagnes  d’une  hauteur  prodigieufe. 

Le  Canton  de  Fribou&g._ 

Cette  République  eft  enclavée  dans  le 
Canton  de  Berne.  Son  terroir  eft  abon¬ 
dant  en  grains,  en  fruits  &  en  pâturages  $ 
aufli  ce  Pais  eft-il  fort  peuplé.  On  allure 
qu'il  peut  mettre  18000.  hommes  fur 
pied.  On  ledivife  en  dix-huit  Bailliages 
&  deux  Seigneuries  médiates  qui  font 
Cugie  &  Prévaudan.  Les  Fribourgeois 
polfedent  encore  dans  le  Pays  de  Vaud 
quatre  Bailliages  en  commun  avec  les 
Bernois.  Le  Gouvernement  de  ce  Can-r 
ton  eft  proprement  Ariftocratique  ,  la 
Ville  de  Fribourg  gouvernant  tout  le 
Canton  par  des  Baillifs  qui  font  toûjours 
des  Bourgeois  de  la  Ville, 
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Fri  P.  ouRGeft  fttuée  far  le  penchant 
d’une  montagne  fort  raboteufe  ,  ce  qui 
la  rend  allez  incommode  ,  car  en  allant 
par  les  rues, Ton  monte  où  l’on  defcend 
continuellement.  Il  ne  îai(Te  pas  pourtant 
d’y  avoir  de  belles  Places  &  quelques 
beaux  bâtimens.  La  riviere  de  Sârne  la 
fepare  d’un  grand  Fauxbourg  qui  peut 
palier  pour  une  partie  de  la  Ville  ,  étant 
enfermé  dans  fes  murailles,  L’Evêque  de 
Laufane  &  la  meilleure  partie  de  laNo- 
blelTe  du  Pais  y  font  leur  réfidence.  Les 
Jefuites  y  ont  un  College,  &  les  Cheva¬ 
liers  de  Malte  une  Commanderie.  Cette 
Ville  a  été  Impériale  &  libre.  Elle  entra 
dans  la  confédération  des  Suilfes  en 
1481.  Elle  a  fon  grand  &  fon  petit  Con- 
feil:  le  premier  en  qui  la  Souveraineté  ré- 
(ide,  eft  compofé  de  200.  Confeill ers  8c 
Je  dernier  qui  a  l’adminiftration  des  af¬ 
faires  ,  n’eü:  que  de  24.  Sénateurs.  Il  y  a 
outre  ces  Magiftrats  deux  Avoyers  à  vie, 
qui  préfident  à  ces  deux  Confeils  alterna¬ 
tivement  une  année  chacun  ;  quatre  Ban- 
derets  qui  font  les  Chefs  de  la  Milice , 
&  un  Bourfier  ou  T réforier  general ,  qui 
a  l’adminiftration  des  revenus  de  l’Etat, 
&  flotendance  des  bâtimens  publics. 
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t e  Canton  de  Soleure. 

Ce  Canton  eft  bien  peuplé  &  divifé 
en  douze  Bailliages, ad puniftrez  par  i  2. 
Confeillers  de  Soleure,  qui  en  eft  lefeul 
lieu  confiderable. 

Soleure  eft  Capitale  de  Ton  Canton. 
L’Aar  lafépare  en  grande  &  petite  Ville. 
Elles  font  toutes  deux  fortifiées  à  la 
moderne  ,  par  de  beaux  ramparts  &  de 
bons  baftions ,  les  uns  &  les  autres  revêtus 
de  gros  quartiers  de  pierres  de  taille.  Les 
Jcfuites  ont  un  beau  College  en  cette 
Ville  ,  &  l’Ambafiadeur  que  la  France 
tient  en  Suifle  ,  y  fait  fa  réfidence  ordi¬ 
naire.  Elle  a  fon  Grand  Confeil ,  en  qui 
réfide  la  Souveraineté  ,  &  qui  eft  com- 
pofé  de  100.  Bourgeois;  fon  petit  Con¬ 
feil  qui  a  l’adminiftration  ordinaire  des 
affaires,  n’eft  que  de  3  6.  Confeillers. Les 
Chefs  de  l’Etat  font  deux  Avoyers  ou 
Confuls  ,  un  Banderet ,  Chef  de  la  Mi¬ 
lice,  &  un  Bourfier  ,  Intendant  des  Fi¬ 
nances.  On  croit  que  Soleure  eft  une  des 
plus  anciennes  Villes  de  TUnivers,  puif- 
qu’on  lit  dans  quelques  Chronologies 
qu’elle  fut  bâtie  2030.  ans  après  la 
création  du  monde.  Il  yadesHiftoriens 
qui  prétendent  qu’elle  a  pris  fon  nom 
•d’une  vieille  Tour  qu’on  y  voit  encore, 
te  qu’on  appelle  Sdotum  ,  c’eft-à-dire 
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Tour  du  Soleil.  Elle  a  été  Impériale, 
mais  1  an  1 4  8 1  ♦  elle  s'unit  avec  les  autres  J 
Cantons  Suifles. 


Le  Canton  d’Undïrval  ? 


Ce  Canton  â  pour  bornes  celui  de  [ 
Lucerne  au  Couchant  &  au  Nord  ;  celui  ) 
de  Berne  au  Midy  ;  &  ceux  d’Ury  &  de  -il 
Schwits  auLevant.  Il  eft  d  une  fort  petite  j 
etenduë  &  tout  heriffé  de  montagnes, 

&  fa  plus  grande  fertilité  confifte  en 
pâturages.  On  le  nommoit  autrefois  le  \ 
Comté  de  Surigove  &  le  Monaftere  de  Lu¬ 
cerne ,  à  qui  les  Rois  de  France  en  avoient 
affefté  le  revenu;  ils  y  avoient  fait  bâtir 
les  Chateauz  de  Sarne  &  de  RofbecK. 

L  Empereur  Albert  s’en  étant  emparé,  ï 
&  y  ayant  mis  deux  Gouverneurs,  qui  ! 
tyranifoient  le  Pais,  les Habitans  fe  fou-  j 
levèrent  l’an  1315.  raferent  les  Châ-  1 


teaux  Si  jetterent  avec  ceux  d  Ury  &  de 
Suitz ,  les  fondemens  de  la  liberté  des 
Suifles,  Ce  Canton  çff  féparé  en  deux 
parties  qui  ont  leurs  Magiftrats  indé- 
pendans  les  uns  des  autres.  La  partie  Oc¬ 
cidentale  qui  eft  la  plus  grande,  eft  ap- 
pellée  Opdemvald,  c’eft-à-dire  furies  bois; 
le  Bourg  de  Sarnen  en  eft  le  lieu  prin¬ 
cipal  ;  1  autre  qu’on  nomme  en  particu¬ 
lier  Vnderviald ,  c’eft-à-dire  fous  In  bois9 

n’a 
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ïfâ  rien  de  confiderable  que  le  Bourg  de 
Stants. 

Stants  étoit  le  lieu  où  l’on  gardoit  le 
Sceau  autrefois ,  mais  leur  diviiion  à  l’oc- 
cafion  de  quelques  contributions  ,  fut 
caufe  que  ceux  du  haut'  Pais  &  ceux  du 
Bas  eurent  chacunleur  Sceau.  Cependant 
quoiqu’ils  envoyent  féparément  leurs 
Ambalfadeurs  ,  ils  n’ont  tous  enfemble 
qu’une  voix ,  &  ce  qui  eft  ainfi  réfolu  par 
voix  commune  avec  l’ancien  &  premier 
Sceau  de  deux  Clefs, eft  conferve  à  Stants. 
Aux  autres  chofes  ,  chacun  a  fon  Sceau 
particulier 

Soi t s  ou  Schwits. 


Ce  Canton  a  au  Septentrion  le  Lac  de 
Zurich, le  Canton  de  Glatis  à  l’Oriont;  au 
MidyleLacdes  quatre  Villes  foreftieres 
ouWaldftenfée  ,  &  le  Canton  de  Zug  au 
Couchant.  Suits  eft  un  des  trois  Cantons 
qui  fecoüerent  les  premiers  le  joug  de 
la  Maifon  d’Autriche  fan  i  3  07.  Le  PaVs 
eft  extrêmement  montagneux,  &  le  Gou¬ 
vernement  Démocratique.  Il  n’y  a  point 
de  Ville  ,  &  Suits ,  qui  lui  donne  le  nom , 
&  même  à  toute  la  SuifTe  ,  ne  confifte 
qu’en  une  Egltfe  &  quelques  maifons 
peintes  ,  rangées  autour  d’une  grande 
Place  ,  à  une  lieue  du  Lac  de  Lucerne , 
&  entre  des  montagnes  fi  hautes,  qu’on- 
Europe  Tome  U.  O 
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y  voit  de  la  neige  au  plus  fort  de  l'Eté.  ‘ 
Ceux  decePaïs  prétendent  êtredefcen-  “ 
dus  des  Cimbres.  Les  autres  Villages  font  3 
Art,Ofnenen,  Lachen,  Grinow,  Cufnach  3 
qu’ils  achetèrent  d’Everard  Comte  de  3 
Hafpurg  en  i  3  i  o.  &  l’Abbaye  de  l’Her- 
mitage  nommée  ordinairement  I.infüdeiu  ' 

î"  j  I 

Le  Canton  de  Zug. 

Le  Canton  de  Zug  eft  borné  au  Sep¬ 
tentrion  par  celui  de  Zurich  ;  à  l’Orient 
&  au  Midy  par  celui  de  Suits,  &  par  celui 
de  Lucerne  à  l’Occident. Ce  Canton  entra 
dans  la  confédération  des  Suifles  l’an 
i  3  5  étant  conquis  ou  plûtôt  délivré 
de  la  domination  des  Autrichiens  par  les 
trois  premiers  Cantons.  Il  eft  gouverné 
par  un  Confeil  de  4  f.  Confeillers ,  dont 
chaque  Communauté  fournit  fa  protec¬ 
tion.  Us  ont  à  leur  tête  un  Préfident 
nommé  Landame  ,  &  quidoit  faire  en  ce 
tems  là  fa  réhdence  au  bourg  de  Zug, 
Au  refte  les  peuples  appeliez  Tugeni  oit 
Tougeni ,  dont  le  Païs  portoit  le  nom  de 
Tugenus  P.ig's  ,  n’occupoient  pas  feule¬ 
ment  le  Canton  de  Zug  ;  mais  encore  ceux 
d’Ury,  de  Swits&  de  Glarone.  Il  com¬ 
prend  fix  Bailliages  ,  fçavoirCham,  ainfi 
nommé  d’un  petit  Bourg  qui  eft  fur  le 
Lac  de  Zug,  &  que  l’Abbefle  du  Monaf- 
teré  de  Zurich  poffeda  long-tems.  Saint 


\ 

Universelle.  i<$$ 
André ,  Hunneberg  ,  Walchevil ,  Stein- 
houfe,&  faint  Wolfingi.  CePaïsappar- 
tenoit  autrefois  à  des  Seigneurs  parti¬ 
culiers  ,  &  pafTa  de-là  aux  Ducs  d  Au¬ 
triche  ,  &c. 

Z  h  g  eft  une  Ville  ou  un  Bourg  orné 
d’une  belle  Maifon  de  Ville.’, Ileft  le  Chef 
de  ce  Canton  ,  &  h  tué  fur  le  Lac  de  Zug  , 
au  pied  d’une  montagne  fertile  en  vin, 
&  en  pâturages  ;  &  couvertes  en  partie 
de  Forêts  qui  nourrirent  beaucoup  de 
gibier. 

les  quatre  Cantons  Proteftans  font  les 

fuivans. 

Le  Canton  de  Berne. 

t 

Ce  Canton  occupe  plus  d’un  tiers  de 
tout  le  Païs.  On  lui  donne  42.  lieues  du 
Nord  au  Sud  ,  6e  32.  du  Couchant  au 
Levant ,  vers  le  Midy  ieulement.  On 
divife  ce  Canton  en  deux  parties  gene¬ 
rales  ,  qui  font  le  Pays  Allemand  &  le 
Pays  Roman.  On  parle  dans  le  premier  le 
haut  Allemand ,  &  dans  l’autre  un  Fran¬ 
çois  corrompu.  Le  Païs  Allemand  com¬ 
prend  3  2.  Bailliages  ,  renfermez  dans 
cinq  Contrées ,  le  haut  Argavo  &  le  bas  , 
qui  font  vers  le  Septentrion  autour  de 
la  riviere  d’Aar  ,  le  haut  Sibenthal  *  &  le 
bas ,  avec  le  Val  d  Jîaifeü  ou  d’Hafel  >  qui 

O  i) 
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font  au  Midy ,  les  deux  premiers autouf  \ 
de  la  riviere  de  Sibnen,&  l’autre  autour 
de  la  riviere  d’Aar ,  depuis  fa  fource  juf-  < 
qu’au  Lac  de  Brients.  Le  Pays  Roman  a 
qu’on  appelle  autrement  le  Pays  de  Vaurt>  ] 
eft  au  Midy  de  l’Allemand,  vers  le  Lac  I 
de  Genève.  Les  Bernois  le  pofTedent  tout  1 
entier  à  la  réferve  des  Bailliages  de  Morat,  } 
Grançon  ,  Echalans  &  Schovrarzem- 
Bourg,  qu  ils  tiennent  en  commun  avec  a 
les  Fribourgeois . 

Ce  Canton  eft  le  plus  fertile  en  bled  »  §1 
en  pâturages  &même  en  vin.  Il  eft  fans 
contredit  le  plus  puiffant  de  tous, quoi-  I 
-'qu’il  ne  tienne  que  le  fécond  rang.  II  entra  i 
dans  la  confédération  des  Suiffes  l’an  i 
1353.  Tous  fes  Habitans  parmi  Iefquels 
il  y  a  un  grand  nombre  de  Nobles ,  font  il 
reformez  :  ils  font  tous  obligez  d’avoir 
un  certain  nombre  d’armes  &  une  cer-  ] 
taine  quantité  de  munitions.  Il  y  en  a  i 
toujours  un  grand  nombre  qui  font  ac-  j 
tucllement  enrôlez  ,  &  que  leurs  Offt-  q 
ciers  exercent  fouvent.  On  prétend  que 
ce  Canton  peut  mettre  fur  pied  40000.  | 

hommes  en  1-4.  heures,  &  cent  mille  dans  <! 
trois  jours.  Outre  Berne  ,  011  voit  les 
Villes  de  Laufane,  Thun,  Avenches,ou  i, 
Viflifbourg  ,  Aarberg  &  Aaraw.  i 

Berne,  Capitale  de  ce  Canton,  eft  / 
utuée  fur  une  petite  colline  ,  entourée 
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de  trois  cotez  par  k  rivière  d’Aar  ,  ôc 
fortifiée  de  l’autre  par  des  baftions  bien 
revetus,  &  un  fofTé  à  fond  de  cuve  rem¬ 
plis  des  eaux  d’un  torrent  voifin,  le  tout 
accompagné  de  quelques  dehors  &d’un 
Fort  bâti  fur  une  montagne  qui  domine 
la  Ville.  Berne  eft  une  Ville  alfez  grande 
&  afTez  propre ,  bien  peuplée  &  fore 
riche.  On  y  voit  plufieurs  grandes  fon¬ 
taines,  qui  la  rendent  agréables,  &plu- 
lîeurs  grandes  rues,  dont  toutes  lesmai- 
fons  ont  des  arcades  avancées  &  bien 
pavées  ,  fous  lefquelles  on  peut  fe  pro¬ 
mener  en  tout  teins.  Son  Eglife  eft  un 
bâtiment  magnifique  ,  elle  eft  fur  une 
plate  forme ,  foûtenuë  du  côté  de  l’Aar  , 
par  une  muraille  de  pierres  de  taille ,  qui 
eft  d;  une  hauteur  eXceftive.  On  voit  au 
frontifpice  de  cette  Eglife  le  dernier  ju¬ 
gement  reprefenté  en  fculpture  &  avec 
beaucoup  d’art.  Cette  Ville  a  fon  Ar- 
fenal  bien  fourni  ,  une  Académie  fa- 
'  meufe  :  on  y  a  vû  des  hommes  célébrés 
du  parti  réformé  ;  Pierre  Viret,  Théo¬ 
dore  de  Beze,  F.  Hotteman  ,  Gabriel  de 
Peha,  &c.  Dans  le  College  où  l’on  inftruit 
|  la  jeunefle  qui  fe  deftine  au  Miniftere, 
il  y  a  une  Bibliothèque  enrichie  de  celle 
de  Bongars'  un  grand  nombre  de  beaux 
Manufcrits ,  fur  toutes  fortes  de  matières; 

I  des  Tableaux  de  plufieurs  grands  hom- 


GïecRA  ÎHIÎ 

mes ,  &  un  cabinet  où  l’on  trouve  pîu-'  t 
fîeurs  pièces  antiques  ,  &  des  curiofitcz 
de  la  Nature  2c  de  l’Art.  , 

Cette  Ville  a  fon  Grand  Confeil ,  en 
qui  réfide  la  Souveraineté,  compofé  de 
200.  Bourgeois,  2c  un  Confeil  de  2-7. 
Sénateurs  ,  qui  portent  le  titre  d’ Excel¬ 
lences  ,  &  qui  ont  la  conduite  ordinaire  , 
des  affaires.  Ces  deux  Confeils  ont  à  leur  A 
tête  deux  Avoyers  qui  font  à  vie ,  2c  qui  ; 
préfident  alternativement  pendant  une  -jl 
année.  Il  y  a  encore  dans  cette  Ville  4.  £ 
Bandercts,qui  font  les  Chefs  de  la  Mi¬ 
lice  de  tout  le  Canton ,  ce  font  les  féconds  , , 
Magiftrats  de  l’Etat.  On  leur  a  donné  le  \\ 
nom  de  Bannerets  ,  des  Bannières  des 
Abbayes  qui  leur  ont  été  commifes.  Leur  J 
pouvoir  eft  grand.  Ce  font  eux  qui  one  U 
le  foin  d’examiner  tous  les  comptes,  de  ; 
vifiter  les  armes  des  Bourgeois ,  de  pour-  , 
voir  aux  necefîitez  de  la  guerre ,  2c  d’ap-  ] 
prouver  ou  d’exclure  ceux  qui  font  pro-  , 
pofez  pour  être  admis  dans  le  Confeil  , 
des  200.  2c  dans  les  autres  Charges.  Il  [ 
y  a^encore  deux  Bcurfiers  ,  qui  font  les  , 
Tréforiers  generaux ,  l’un  pour  le  pays  , 
Allemand, &  l’autre  pour  le  Roman  ou  J 
François.  Berne  gouverne  tout  fon  Can-  j| 
ton  par  les  Baillifs  qu’elle  envoyé  en 
divers  endroits  ,  2c  qui  font  en  même 
tems  les  Gouverneurs  2c  les  Juges  de 
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leurs  Bailliages  ,  du  jugement  defquels 
on  peut  néanmoins  appeller  au  Confeil 
de  Berne.  Ces  Baillifs  ne  font  établis  que 
pour  un  petit  nombre  d’années ,  ils  ne 
laiffent  pourtant  pas  de  tirer  de  grands 
avantages  de  leurs  commiflions ,  parce 
que  les  amandes  qui  font  les  plus  ordi¬ 
naires  peines  qu’on  y  inflige,  leur  appar¬ 
tiennent.  Le  nom  de  Berne  lignifie  Ours, 
a  îfli  cetteVille  a  un  Ours  dans  fes  Armes, 
&  elle  fait  entretenir  plufieurs  de  ces 
animaux  dans  unefolTe  pavée  revêtue  de 
pierre  de  taille ,  &  tenue  fort  propre¬ 
ment.  Il  y  a  au  milieu  de  eette  folle  un 
fapin  fort  haut  &  prefque  fans  branches, 
où  l’on  voit  grimper  les  Ours  avec  une 
facilité  admirable, quoique  lapefanteur 
de  leurs  corps  lefafle  plier  de  tous  cotez. 
Les  Habitans  de  Berne  font  graves,  reli¬ 
gieux  ,  charitables  &  grand  ennemis  de 
l’impudicité  ;  chez  eux  l’adultere  &  la 
proftitütion  font  des  crimes  punis  de 
mort ,  &  la  Ample  paillardife  rend  un 
homme  incapable  d’aucune  Charge  pen¬ 
dant  toute  fa  vie.  Pour  être  puni  de  mort 
pour  ces  crimes,  il  faut  être  tombé  trois 
fois  dans  l’adultere,  &  cinq  dans  la  Am¬ 
ple  fornication  ,  félon  ce  que  rapporte 
M.  Burnet  dans  fon  voyage  de  Suiffe. 
Il  dit  qu’il  fut  témoin  de  l’execution  qui 
s’y  fit  d’une  femme  condamnée  pour  ce 
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dernier  crime.  L’Avoyer  monta  d'abord  jj 
fur  un  liege  découvert  qu’on  avoit  drefTé  r 
au  milieu  de  la  rue.  A  peine  y  Fut-il ,  que 
pour  la  fatisfaétion  du  peuple,  le  procès  ; 
dont  il  étoit  queftion  fut-là  ,  &  la  Sen¬ 
tence  de  mort  prononcée.  Les  Confeil-  L 
lers  tant  du  petit  que  du  grand  Confeil,  | 
étoient  tous  préfens.  Cela  étant  fait  l’A- 
voyer  prit  par  la  main  la  malheureule 
qu’on  venoit  de  condamner  ,  &  donna  K 
le  lignai  pour  la  faire  exécuter.  Il  fe  fit 
enfuite  un  fermon  fur  ce  fujet ,  pour  l’in- 
ftruétion  des  fpeftateurs. 

Celui  à  qui  on  confie  en  tems  de  guerre  I 
le  drapeau  de  Zoffingen  ,  eft  obligé  de 
jurer  qu'il  fuivra  l’exemple  de  Nicolas 
Duc,  qui  avala  le  drapeau  après  l’avoir 
déchiré  en  cent  pièces  dans  la  bataille  de  i 
Simpach,en  i  3  86.  Dans  une  pleine  hors  J 
de  la  ville  de  Zoffingen  il  y  a  un  tilleul,  ! 
dont  les  branches  font  élargies  2c  entre-  j 
laffées  avec  tant  d’adrefie  qu’on  y  a  pra-  » 
tiqué  des  Chambres ,  où  l’on  vuide  des 
bouteilles  à  la  fraîcheur  de  la  verdure. 
On  voit  auffi  près  de  cette  Ville  une  ; 
grande  &  belle  Foreft  appellée  Bomvalt,  J 
qui  porte  des  Sapins  fi  hauts  qu’il  s’en 
trouve  de  130.  pieds.  Zoffingen  eft  fur  J 
la  petite  rivière  de  Wigor,  près  de  fon  i 
embouchure  dans  l’Aar. 

Laufane  eft  bâtie  fur  trois  coteaux,  en 

forte 
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lorte  qu  on  ne  fçauroit  y  marcher  fan? 
monter  ou  defcendre.  L’Eglife  eft  d’une 
•  ftiuctuie  magnifique.  Le  heur  Burnct 
en  fon  voyage  de  Suiffe ,  dit  qu’il  y  a  en¬ 
viron  50.  ans  qu’un  tremblement  de 
terre  fendit  une  de  fes  murailles  du  ccrfé 
du  Midy  ,  en  forte  qu’il  s’y  fit  une  ou¬ 
verture  environ  d’un  pied  de  large  ,  de 
qu’un  autre  tremblement  qui  arriva  dix 
ans  après ,  la  remit  fi  bien  en  fon  premier 
état  ,  qu  a  peine  y  peut-on  remarquer 
préfentement  1rs  traces  de  cette  ouver¬ 
ture.  C’étoit  autrefois  la  Cathédrale  d’un 
Eveche,  dont  1  Evêque  tait  fa  réfidence 
à  Fribourg  depuis  l’an  1535.  que  les 
Hérétiques  fe  rendirent  maîtres  de  cette 
Place.  Cet  Evêque  a  droit  de  confacrer 
fon  Métropolitain,  qui  eft  l’Archevêque 
i  de  Befançon  ,  comme  en  fait  foy  un  Ma- 
.  nuferit  de  plus  defepteens  ans'confervé 
dans  les  Archives  de  Befançon.  Cette 
Ville  qui  étoit  autrefois  Impériale  ,  eft 
lalfez  agréable  ,  &  fituée  proprement 
dans  le  pays  de  Vaud.  Entre  Laufane  de 
Genève  ,  eft  le  Lac  qui  vers  l’un  de  fes 
bouts  eft  appelle  Lac  de  Geneve ,  5c  vers 
È  l’autre  Lac  de  Laufane.  Moudon  renom- 
i  mée  pour  fes  Foires  où  l’on  trouve  une 
grande  quantité  de  chevaux ,  &  d’autres 
beftiaux. 

Aaravo  ou  Aaraou  ,  fituée  fur  l’Aar, 
Eurofe  Tome  II  P 
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eftl’une  des  plus  jolies  Villes  de  tout  CC  ; 
Pays,  remplie  de  riches  Marchands,  de  > 
beaux  bâtimens ,  2c  de  grandes  rues  ar-  i 
rofées  de  plufieurs  fources  qui  en  ren-  j 
dent  le  féjour  fort  agréable;  elle  eft  dans  jj 
une  Contrée  très  fertile  en  bled ,  2c  les  L 
Foires  qui  s’y  tiennent, la  rendent  célébré.  ? 

Moût ,  dans  le  Canton  de  Fribourg  ,  : 
eft  fur  un  Lac  de  même  nom,  que  forme  l| 
lariviere  deMeurene.  La  Ville  eft  petite, 
mais  très  célébré  par  la  Bataille  qui  s’y  ' 
donna  entre  Charles  le  Terrible  Duc  de  ï 
Bourgogne,  2c  les  Suiffesqui  le  vinrent  J 
forcer  lorfqu’il  affiegeoit  Morat ,  2c  lui  J 
tuerent  28.  mille  hommes  le  25.  de 
Juin  1 476.  On  dit  que  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  fe  voyant  engagé  entre  le  Lac  & 
les  ennemis,  2c  fon  armée  défaite,  aima 
mieux  y  entrer  que  de  fe  rendre.  Comme 
il  poufloit  fon  cheval  dans  le  Lac  un  de 
fes  Pages  voulant  fe  fauver  aufli ,  fe  jetta  |j 
en  croupe  derrière  lui.  Le  Duc  feignit  < 
de  ne  pas  l’apercevoir ,  2c  fon  cheval  étant 
très-vigoureux  les  porta  fur  l’autre  bord  [ 
du  Lac  qui  étoit  large  au  moins  de  deux  J 
milles  à  l’endroit  où  il  le  traverfa.  Là  ; 
étant  à  terre  le  Duc  poignarda  fon  Page 
pour  le  punir  de  la  témérité  qu’il  avoitl|| 
eu  de  l’expofer  à  être  noyé  ;  cet  avantage  [ 
que  les  Suilfes  remportèrent ,  établit  en-i  I 

core  mieux  leur  liberté.  Pour  monument  1 
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de  leur  Viéfoire  ,  ils  firent  bâtir  fur  le 
champ  de  bataille  une  Chapelle,  où  Ton 
voit  tous  les  offemens  des  Bourguignons 
qui  furent  tuez  dans  ce  combat  ,  avec 
cette  infcription.  Inviïïiffimi  atque  for- 
tijfhni  Diuts  Burgundiœ  exercttus  ,  Muratum 
objidens  contra  Hclvetios  p  lignant ,  b  te  fui 
monumentmn  rcliquit  auno  1 476.  Ceux  de 
Fribourg  renouvellent  la  mémoire  de 
cette  grande  défaite  deux  fois  l’année, 
le  2.  de  May  &  le  2  2.  de  Juin  ,  par  une 
Fête  folemnelle  qu’ils  celebrent  avec  de 
grandes  réjoiiiffances.  Le  Bailliage  de 
Morat  eft  le  premier  des  quatre  qui  dé¬ 
pendent  dés  Cantons  de  Berne  &  de  Fri' 
bourg. 

LE  PATS  DE  V  AV  D. 

Ce  Pays  fitué  fur  le  Lac  de  Genève , 
eft  aflez  fertile  ,  principalement  en  vins 
eftimez.il  appartenoit  autrefois  au  Duc 
de  Savoye  ,  mais  il  eft  maintenant  aux 
Bernois  ,  excepté  quelques  petits  lieux 
qui  dépendent  des  Fribourgeois ,  &  de 
quelqu’autres  qui  appartiennent  à  ces 
deux  Cantons  en  commun ,  &  où  l’on  dit 
le  Prêche  &  la  Mette  dans  une  même 
Eglife  à  d  iverfes  heures.  Ses  lieux  prin¬ 
cipaux  font  Laufane ,  Capitale ,  Morges , 
Kolle,  Nyon ,  Avanche  ,  Yevay ,  Mou- 
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don  ,  Payerne ,  Yverdun ,  Romain ,  Mor¬ 
tier  &  Orbe. 

Laufane.  V.  cy-deiïus  dans  l’article 
de  Berne. 

Morges  fur  le  Lac  de  Genève,  eft  une 
aflez  jolieVille  &  fort  marchande. Elle  eft 
Capitale  d’un  Bailliage  dans  lequel  eft 
compris  le  grand  Bourg  de  Rolle ,  portant 
titre  de  Baronnie. 

Nyoti  eft  accompagné  d’un  beau  Châ¬ 
teau  qui  fert  de  demeure  au  Bailly.  Il 
$’y  fait  un  grand  commerce  de  bois  & 
de  charbon. 

Avanche  eftfituéefurla  Broyé.  C’étoit 
la  Capitale  des  Helvetiens  du  tems  de 
Cefar.  Elle  étoit  Epifcopale  ;  mais  fon 
Evêché  fut  transféré  à  Laufane. 

Vevay  fur  le  Lac  de  Genève  ,  eft  une 
petite  Ville  fameufe  par  la  quantité  de 
bons  vins  quicroiflent  dans  fon  terroir, 
qui  eft  très  agréable  par  fa  fituation.  U 
s  y  fait  un  grand  commerce  de  ces  fro¬ 
mages  qu’on  appelle  de  Gruyers  ,  d’une 
Bourgade  qui  n’eft  qu’à  quatre  lieues 
de  Vevay. 

Payerne  fur  la  riviere  de  Broyé  ,  n’a 
rien  de  confiderable  que  d’être  Capitale 
d’un  Bailliage. 

Lverdun  avec  un  bon  Château  eft  une 
des  plus  confiderables  Villes  du  Pays  , 
tapt  pour  le  voifinage  de  fon  Lac  où  U 
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Tlviere  de  Courftlfe  fe  décharge ,  &  qui 
eft  très  abondant  en  brochets ,  en  truites , 
en  anguille  &  autres  poiffons,que  pour 
la  commodité  de  fon  Port  &  le  pafifage 
des  vins  qu’on  tranfporte  en  Allemagne. 
Depuis  plus  de  foixanteans  Tes  Habitans 
y  ont  établi  un  College  ,  une  Impri¬ 
merie  &  une  Manufaéture  de  Soye.  Us 
font  fort  riches  ,  &  ont  de  très  beaux 
jardins. 

Orbe  eft  Capitale  du  Bailliage  de  même 
nom.  C’eft  l’ancienne  Urba  ,  qui  fervit 
de  demeure  aux  Urbigenes.  Elle  eft  li¬ 
mée  fur  une  colline  au  bas  de  laquelle 
pafie  la  riviere  d’Orbe.  Il  y  a  encore  dans 
ce  Bailliage  le  Bourg  d’Efchalcns  proche 
la  petite  riviere  de  Talan. 

Le  Canton  de  Basle. 

v  / 

Cette  République  eft  une  des  plus 
puiflantes  de  la  Suiffe  ,  quoiqu’elle  ne 
tienne  que  le  neuvième  rang  dans  les 
Alfemblées  ,  parce  qu’elle  n’entra  dans 
la  confédération  qu’après  les  huit  pre¬ 
miers  Cantons  l’an  1  5  o  1 .  Le  terroir  en 
eft:  fort  beau.  Ce  n’eft  que  collines  char- 
!  gées  de  vignes ,  vallons  &  campagnes  fer- 
j  tiles  en  grains ,  en  fruits ,  &  en  pâturages. 
;  Ses  Forefts  y  fournirent  quantité  de 
gibier  j  &  le  Rhin  des  faumons  &  d’au- 
I  très  poiflons.  On  en  divife  le  plat  Pair?  en 
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cinq  Bailliages  qui  fontFranlberg,  Wal- 
lembourg  ,  Hombourg  ,  Moncheftein , 
&  Rameftein.  Balle  dont  les  Bourgeois 
feuls  ont  part  au  Gouvernement  de  la 
République,  y  envoyé  des  Baillifs  qui 
font  en  même  tems  les  Gouverneurs  8c 
les  Juges  de  leurs  Bailliages.  Tous  ce 
Païs  eft  Réformé  depuis  1529.  Bafle  en 
eft  la  Capitale  ,  les  autres  lieux  princi¬ 
paux  font  Veichftal  ,  Si  (Tac  ,  Vallem- 
bourg  &  Augft  :  on  y  met  encore  Buen- 
dorf  &  Vellingen. 

Le  Canton  de  Bafle ,  qui  eft  entre  le 
Brifgaw,le  Canton  de  Lucerne,  l'Evêché 
de  Bafle  &  le  Suntgaw  ,  n'cft  pas  d'une 
grande  étendue.  Il  n’y  a  dans  ce  Canton 
que  trente  Paroiffes,  &  environ  7000. 
hommes  capables  de  porter  les  armes,. 
3000.  dans  la  Ville  &  le  refte  dans  les 
Bourgs  &  Villages. 

B  a  s  l  e  ,  Capitale  de  ce  Canton  ,  eft 
fituée  fur  le  Rhin  ,  qui  la  partage  en 
grande  &  petite  Bafle, jointes  par  unPont. 
La  grande  Bafle  eft  du  côté  de  l'Occi¬ 
dent,  &  s'élève  en  forme  d'Amphitheâtre 
fur  une  petite  colline  ;  l'autre  eft  au  Le¬ 
vant  de  la  riviere  dans  une  fort  belle 
plaine.  Cette  Ville  eft  la  plus  confide- 
rable  de  toute  la  Suifle.  Elle  eft  grande, 
propre  &  belle  ;  fon  Eglife  Cathédrale 
eft» fort  magnifique  3  de  même  que  fa 
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fvîaifon  de  Ville ,  où  l’on  voit  un  Tableau 
incomparable  ,  qui  repréfente  la  Paillon 
de  Nôtre-Seigneur.  On  voit  auflï  dans 
l’ancien  Cloître  des  Dominicains ,  l’hif- 
itoire  des  Morts  repréfentée  en  plulieurs 
peintures  fort  ingenieufes.  Le  Commerce 
&  les  Lettres  fleurilfent  à  Bafle.  Son  Uni- 
verfité  fondée  vers  l’an  1  460.  eft  prin¬ 
cipalement  célébré  pour  la  Littérature 
Hébraïque  ,  en  laquelle  les  Buxtorfes  ont 
excellé.  Le  fameux  Erafme  de  Roterdam 
y  a  enfeigné  ;  &  on  y  voit  encore  un 
College  qui  porte  fon  nom  ,  &  dans  le¬ 
quel  on  entretient  plulieurs  Etudians. 
îl  y  a  encore  à  Bafle  des  fçavans  &  des 
curieux ,  qui  ont  de  beaux  cabinets  &  de 
riches  Bibliothèques  :  celle  qui  efl:  pu¬ 
blique  a  une  infinité  de  Manufcrits,  outre 
un  très-grand  nombre  de  Livres  impri¬ 
mez.  Elle  adonné  fon  nom  a  fean  de  Bajle 
qui  vivoit  vers  l’an  1  3  5  °*  &  flui a  écrit 
des  Commentaires  fur  le  maître  des  Sen¬ 
tences.  Bafle  a  été  une  Ville  Epifcopale, 
fuffragante  de  Befançon  5  mais  ayant  em- 
bralfé  la  Réformation  ,  fon  Evêque  fe 
retira  à  Porentru  ,  où  il  fait  encore  fa 
réfidence  ,  &  le  Chapitre  efl;  à  Fribourg 
dans  le  BrifgaW.  Bafle  a  eu  autrefois  la 
belle  Abbaye  de  faint  Leonard  ,  divers 
Monafteres  &  plulieurs  Eglifes  qui  font 
occupées  par  les  Proteftans.  Elle  a  ete 


Iru  T  G  E  °  G  R  A  P  H  I  E 

V  jJle  Impériale  ,  &  en  cette  qualité  dé¬ 
pendante  de  l’Empire,  depuis  le  XII. 

JeCJf  JUnfqU 'en  16 4^- que  par  la  Paix 
eMunfter  elle  fut  déclarée  entièrement 
libre,  &  indépendante  de  l’Empire.  On 
a  tenu  divers  Conciles  à  Balle  ,  mais  le 
plus  célébré  eft  celui  de  143  1.  qui  pré¬ 
tendant  avoir  une  autorité  fuperieure  à 
celle  des  Papes ,  continua  les  féances  mai¬ 
gre  Eugène  IV.  qu’il  dépofa  du  Ponti- 
ncat,  elilant  en  fa  place  Amedée  VIII 
üuc  deSavoye,  qui  prit  le  nom  de  Félix 
V.  C  elt  aulli  dans  ce  Concile  que  fut 
laite  la  Pragmatique  Santon,  laquelle  le 
Cierge  de  France  reçut  dans  une  AlTem- 
blee  tenue  à  Bourges  l’an  1  43  8.  en  pré¬ 
sence  du  Roi  Charles  VII.  Ôn  déclara 
dans  ce  Concile  que  la  Communion  fous 
les  deux  Efpeces  n’étoit  pas  de  droit 
divin.  On  la  permit  cependant  aux  Bo¬ 
hémiens  pour  faciliter  leur  réconcilia- 
uon  avec  l’Egiife Romaine,  à  condition 
qu  ns  loulcnroient  aux  trois  articles  fui- 
vans.  1  °.  Que  le  droit  de  punir  les  pechez 
pub  ics  nappartenoit  pas  aux  Laïcs  par¬ 
ticuliers,  mais  aux  Evêques.  20.  Quc 

employ  de  la  Prédication  ne  devoir  être 

exercce  que  par  des  Ecclefiaffiques  ap¬ 
prouvez  de  1  Ordinaire  &  de  leurs  Su¬ 
périeurs.  30.  ^  Jes  Egljfes  &  ]eurs 

ivlmilUes  pou  voient  poffeder  des  biens 
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temporels  &  en  avoir  le  domaine  civil. 
Les  Théologiens  font  partagez  au  fujet 
de  ce  Concile.  Turrecremata  &  Bellar- 
min  prétendent  que  le  Concile  de  Balle 
n’a  jamais  été  general,  i°.  parce  que  le 
I  Pape  Eugene  le  transfera  à  Boulogne  ,  ou 
|  à  Ferrare  ,  &  qu’il  demeura  fans  Chef 
:  après  le  départ  des  Légats,  20.  que  les 
fimples  Prêtres  y  donnèrent  leur  fuffrages 
[  contre  l’ufage  étably ,  3  °.  que  le  V.  Concile 
de  Latran  a  réprouvé  le  Concile  de  Balle  , 
40.  Parce  que  les  Decrets  des  Conciles 
de  Confiance  &  de  Balle  qui  établirent 
|  le  Concile  fuperieur  au  Pape  ont  été 
j  déclarez  nuis  par  les  Conciles  de  Flo¬ 
rence ,  &  le  V.  de  Latran.  Les  Theolo- 
!  giens  du  fentiment  contraire  prétendent 
!  que  le  Concile  a  été  general  jufqu’à  la 
vingt-cinquième  Seffion  ;  &  par  cette 
reltriclion  répondent  à  la  première  rai- 
fon  de  leurs  adverfaires.  Ils  répliquent 
à  la  deuxième  :  Que  dans  les  Conciles  de 
!  Latran  ,  de  Pile  &  de  Confiance  ,  plu- 
lieurs  Prêtres  non  Evêques  furent  admis 
à  donner  leurs  fuffrages.  Ils  difent  à  la 
troilréme  que  le  V.  Concile  de  Latran, 

Ine  calfe  que  les  Aétes  qui  furent  faits 
après  la  vingt- cinquième  Seffion  du 
Concile  de  Balle.  Ils  répondent  au  der¬ 
nier  Chef,  que  l’on  ne  peut  prouver 
des  Conciles  de  Florence  &  de  Latran 
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que  le  Pape  eft  fuperieur  à  l’Eglife  Uni- 
verfelle  reprefentée  dans  un  Concile 
general. 

La  Ville  de  Balle  eft  gouvernée  par 
deux  Confeirs ,  le  prand  en  qui  réfide  la 
Souveraineté  ,  eft  compofé  de  2.44. 
Bourgeois ,  &  le  petit  de  64.  Confeillers, 
partagez  en  deux  Corps  ,  dont  chacun 
adminiftre  les  affaires  pendant  une  année 
alternativement. 

AugftrieÇt  qu’un  Village  près  de  Bafle , 
dont  les  environs  font  pleins  des  débris 
de  l’ancienne  Ville  qu’on  appelloit  Au- 
gufl*  Rauracorum ,  nom  qui  ne  fe  donnoit 
qu  aux  Capitales.  Ce  qui  fait  croire  que 
ce  lieu  étoit  autrefois  confiderable.  Il  y 
a  un  vieux  Château  ,  qui  3  quoique  ruiné 
conferve  encore  des  beautez.  Les  foffez 
&  les  murailles  y  font  en  beaucoup  d’en¬ 
droits  tels  qu’ils  étoient  il  y  a  mille  ans. 
La  liaifon  des  pierres  en  paroît  inimi¬ 
table  ,  &  les  plus  experts  Maçons  d’au- 
jourd  hui  avouent  qu’ils  ne  la  compren¬ 
nent  pas.  Ce  quifurprend  ,  c’eft  que  les 
demi-tours  dont  on  compte  jufqu’à  neuf 
dans  la  circonférence  ,  font  toutes  flan¬ 
quées  en  dedans  contre  l’ordre  de  l’Ar- 
chiteéture  moderne  ,  qui  eft  beaucoup 
plus  régulière  que  l’antique.  Il  eft  vrai 
que  cette  difpohtion  s’accommodoit 
mieux  à  la  dséfenfe  qu’elles  faifoient  ejj. 
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ce  tems-là.  Les  beliersqui  en  étoient  les 
machines  les  plus  fortes  ,  fe  brifoient 
contre  le  concave  d’une  tour  ,  au  lieu 
qu’ils  l’auroient  pu  rompre  ,  fi  elle  eût 
été  convexe.  On  y  voit  encore  un  Canal 
voûté  ,  avec  un  refte  confiderable  d’ Ar¬ 
chitecture  :  les  uns  prétendent  qu’il  a 
lervi  d’ Aqueduc ,  &  les  autres  difenc  que 
c’étoit  un  pairage  fecret  pour  des  troupes. 
Car  c’étoit  comme  l’abord  des  Adcmans, 
qui  venant  de  la  Forêt  noire,  que  les 
anciennes  Cartes  nomment  Sylva  Hercininy 
tâchoient  de  palfer  le  Rhin  en  cet  en¬ 
droit-là  ,  pour  faire  leurs  irruptions  con¬ 
tre  les  Romains.  C’eft  par-là  qu’Ariovifte 
fe  fau va  après  avoir  été  battu  par  Cefar  ; 
&  Drufus ,  quelque  tems  après ,  fit  bâtir 
dans  le  voilinage  le  Bourg  des  Gardes, 
appellé  encore  préfentement  Eartemburg* 

Le  Canton  de  Zurich. 

Ce  Canton  eft  bien  peuplé  ,  fort  fer¬ 
tile  en  grains  ,  il  produit  aulfi  des  vins 
&  des  fruits,  mais  en  moindre  quantité. 
Il  eft  divifé  en  neuf  grands  Bailliages, 
oit  les  Baillifs  qui  font  toujours  des 
Bourgeois  de  la  ville  de  Zurich  ,  font 
leur  réfidence  ,  &  en  2  2 .  moindres ,  dont 
les  Baillifs  qui  font  Confeillers  de  Zu¬ 
rich  ,  ne  s’y  tranfportent  que  dans  les 
occalions  qui  demander^  leur  préfence» 
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Ce  Canton  entra  dans  la  confédération  ) 

es  Suiffes  1  an  i  3  5  1  •  Il  tient  le  premier  ( 
rang  entre  les  Cantons  dans  les  Aflem-  î 
blées ,  &  il  eft  le  plus  puiflant  à  la  réferve  1 
de  celui  de  Berne.  Tous  fes  Habitans  n 
lont  reformez.  11  a  pour  bornes  celui  de 
Schafhoufe  au  Nord  ;  celui  d'Appenzel  à  ! 

Orient  ;  ceux  de  Zug  &  de  Schwits  au  ) 
Midy  ,  &  ceux  de  Berne  &  de  Lucerne  ! 
au  Couchant.  Ses  principaux  lieux  font 
Zurich,  Capitale,  G reiftenfée,  Bulach,  i» 
Winterthurn  ,  Eglifaw  ,  Regenfderg,  1 
Gruningue  &  Stein. 

Zurich,  Capitale ,  eft  fituée  à  l’ex-  j) 
tremité  du  Lac  de  ce  nom  ,  fur  le  Limath  j  : 
ehe  eft  fort  ancienne,  aflez  grande,  bien 
bâtie,  bien  peuplée  &  riche  par  ce  Ma¬ 
nufactures  de  Crépon  ,  &  par  le  grand 
commerce  de  Soyes  qu'on  y  apporte  d'I¬ 
talie.  Elle  eft  fortifiée  à  la  moderne.  Elle 
a  une  Bibliothèque  publique  ,  un  bon 
College  où  l'on  entretient  25,  jeunes 
Etudians  avec  un  Regent  pour  les  in- 
fhuiie  ,  &  un  Arfenal  le  mieux  fourni 
delà  Su-iffe,  ou  on  voit  la  figure  de  Guil¬ 
laume  Tell  ou  Teil  ,  qui  d’un  coup  de  / 
fléché  abattit  une  pomme  fur  la  tête  de  ; 
fon  enfant.  Dans  une  grande  falle  de  cet 
Arfenal  où  fe  font  les  feftins ,  font  plu-  l  5 
iicurs  tables  affeétecs  aux  corps  des  Mé> 
tieis.  Chaque  Metier  a  fa  table,  autour 
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|i  de  laquelle  il  s’affemble  pour  traiter  de 
I  leurs  affaires,  &  pour  faire  la  débauche. 

I  L’enfeigne  qui  pend  au  deffus  fait  con- 
noître  à  qui  la  table  appartient.  Celle 
des  Cordonniers  a  une  forme,  celle  des 
Selliers  une  Celle  ,  &  celle  des  Fourbit- 
^  leurs  une  épée.  D’ordinaire  on  fonne  une 
cloche  à  deux  heures  après  midy  pour 
faire  ces  Affemblées. 

Le  principal  Magiftrat  de  Zurich 
eft  appellé  Bourguemeftre  ,  &  non  pa 
Avoyer  comme  à  Berne  &  ailleurs.  On 
tient  à  Zurich  un  compte  1!  exaét  de  tout 
le  revenu  de  l’Etat  qu’il  eft  impofïible 
qu’il  s’en  perde  rien.  Le  petit  Confeil 
;  eft  de  5  o.  perfonnes  ;  mais  en  forte  toute¬ 
fois  que  jamais  le  Gouvernement  n’eft 
qu’entre  les  mains  de  25.  c’eft-à-dire 
que  ces  5  o.  perfonnes  font  deux  com¬ 
pagnies  qui  ont  chacune  un  Bourgue¬ 
meftre  à  leur  tête,  &  gouvernent  tour  à 
tour.  Leur  régné  eft  de  fix  mois  ,  de  " 
Noël  à  la  faint  Jean ,  &  de  faint  Jean  à 
Noël.  On  remarque  en  cette  Ville  l’an¬ 
cienne  fimplicité  desSuiffes.  Les  femmes 
y  vivent  dans  une  fi  grande  retenue 
qu’elles  ne  voyent  familièrement  que 
leurs  plus  proches  parens,&ne  rendent 
pas  même  le  falutaux  Etrangers.  Toute 
leur  civilité  ne  confifte  qu’à  donner  la 
main  aux  hommes.  Tout  ce  Canton  eft 
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un  Pais  de  montagnes  où  les  Lacs  gelent 
entièrement  l’Hyver ,  tant  il  y  fait  froid  , 
à  l’exception  de  quelques  endroits  qui 
ne  gelent  point,  ou  qui  demeurent  peu 
de  tems  glacez ,  ce  qui  fait  croire  qu’il  y 
ades  fources  d’eau  vive. 

Le  Lac  de  Zurich  eft  le  plus  grand  Laç 
de  toute  la  Suilîe.  Il  eft  prefquetout  en¬ 
tier  dans  ce  Canton,  qu’il  fepare  de  celui 
<de  Schwits  vers  le  Midy  Oriental.  Sa 
longueur  eft  environ  de  huit  lieues ,  mais 
la  largeur  n’eft  pas  tout  à  fait  de  deux. 
La  riviere  de  Limath  le  traverfe  dans 
toute  cette  longueur  de  huit  lieues,  &  on 
le  paffe  à  Ruperfchewil  fur  un  Pont  de 
1850.  pas  de  long. 

Bitiotdeln  ,  eft  un  petit  Bourg  qui  n’a 
rien  de  recommandable  que  d’avoir  été 
la  patrie  de  Paracelfe  fçavant  Médecin. 
C’eft  lui  qui  commença  à  vouloir  dé¬ 
truire  la  Méthode  Galenique.  C’étoit 
beaucoup  entreprendre,  dit  Morery,& 
un  pas  bien  glilfant.  Audi  s’attira-t’il  la 
haine  des  Médecins.  Avec  fes  remedes 
chimiques  que  l’on  condamne  tant ,  il  * 
guérit  pourtant  des  maladies  incurables, 

&  s’acquit  par -là  une  grande  réputa¬ 
tion.  Mais  je  vois  un  firjet  de  triomphe 
pour  fes  ennemis ,  c’eft  que  ce  Médecin  , 
qui  fe  vantoit  de  conferver  par  fes  re-  1 
medes  un  homme  durant  plulïeurs  fiecles 
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fcn  vie  ,  mourut  lui-même  à  Salfbourg 
âgé  feulement  de  48.  ans  en  1  5  4  L . 

Vinterthur  eft  dans  une  lituation  fort 
avantageufe  ,  ce  qui  eft  caufe  que  cette 
Ville  eft  peuplée  de  Marchands  fort 
riches  &  de  toutes  fortes  d'Artifans  :  mais 
ce  qui  en  rend  le  féjour  fort  agréable ,  ce 
font  les  coteaux  chargez  de  vignes  ,  la 
campagne  très  fertile ,  &  les  prairies  que 
Ton  voit  aux  environs.  B ulacb  n'eftcon- 
(iderable  que  par  les  bonnes  mines  d'ai¬ 
rain  qui  font  dans  fon  terroir. 

Le  Canton  de  Schafhouse. 

Ce  Canton  eft  entre  celui  de  Z.urick, 
le  T urgaw,&  confine  avec  la  Forêt  noire. 
Son  terroir  eft  allez  fertile.  Il  porte  quel¬ 
ques  peu  de  vin  aux  collines  qui  font  bien 
expofées  au  Soleil.  Il  eft  divifé  en  onze 
Bailliages  qui  dépendent  tous  de  la  V ille 
de  Schafhoufe.  Ce  Canton  fut  reçu  dans 
la  confédération  des  Suiffes  l'an  1501. 
pour  douzième  Canton  ,  &  l'an  1  5  2p« 
les  Habitans  abandonnèrent  entièrement 
la  Religion  Catholique  Romaine  ;  &  ce 
fut  alors  que  l'on  brûla ,  on  brifa  toutes 
les  images,  que  l'on  y  abolit  laMeffe  & 
les  cultes  de  l'Eglife  Romaine  ,  &  que 
les  Habitans  fe  joignirent  étroitement 
d'intérêt,  comme  de  créance  a  vccZ/mc, 
$erne  &  Bajle.  L’Abbé  &  lçs  Moines  d- 
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1  Abbaye  de  tous  les  Saints ,  furent  chafTe£ 
avec  les  Prêtres  &  les  Religieux  ,  tous  les 
biens  furent  confifquez. 

Schafhouse,  Capitale,  fur  le  Rhin, 
ell:  médiocrement  grande  ,  les  rues  en 
font  larges  ,  &  les  maifons  bien  bâties  & 
prefque  toutes  peintes  à  la  mode  du 
Pais.  Elle  efl  dominée  par  une  petite 
Citadelle ,  pour  la  garde  de  laquelle  la 
France  fournit  tous  les  ans  8eo  livres, 
félon  le  Traité  d’Alliance  fait  avec  les 
Suifles.  L’Eglife  Cathédrale  paUe  pour 
la  plus  belle  de  toute  la  Suiffe  ,  &  fon 
Pont  le  plus  beau  qu’il  y  ait  furle  Rhin. 
Sa  Maifon  de  Ville ,  fon  Arfenal  &  fa  Bi¬ 
bliothèque  font  considérables.  Il  y  a  une 
Horloge  qui  montre  le  cours  du  Soleil 
&  de  la  Lune  avec  leurs  Eclipfes.  Les 
Habitans  de  Schathoufe  font  divifez  en 

I  2.  Tribus, dont  la Noblefle  &  les  prin¬ 
cipaux  Bourgeois  font  la  première  ,  &  le 
refie  du  peuple  efl  dans  les  onze  autres. 

II  y  a  un  grand  &  petit  Confeil ,  le  pre¬ 
mier  eft  de  8  6 .  Confeillers ,  &  le  dernier 
de  2 6.  Les  deux  Bourguemeftres  pré¬ 
sident  à  l’un  &  à  l’autre.  A  quelques  cen¬ 
taines  de  pas  au  deflbus  de  Schafhoufe  le 
Rhin  fe  précipite  au  travers  de  grands 
rochers  avec  un  bruit  effroyable,  ce  qui 
oblige  les  Vaiffeaux  qui  defeendent  du 
Lac  de  Confiance  ,  de  s’arrêter  à  cette 
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Ville,  qui  a  prisfon  nom  des  mots  alié¬ 
nons  Schifaufen  ,  c’eft-à-dire  maifon  de 
batteaux  ,  ou  du  mot  latin  Scapha  ,  qui 
lignifie  un  efquif.  M.  l’AbGé  de  Lon- 
guerue  apporte  une  troifiéme  étymolo¬ 
gie ,  &  dit  que  le  commun  la  tire  du  mot 
Schaf ,  qui  lignifie  une  brebis  ,  &  que 
c’cft  pour  cela  que  ceux  de  la  Ville  ont 
pris  pour  Armes  un  belier  de  fable  en 
champ  d’or. 

Les  deux  Cantons  f  ivans  font  mélangé 2 . 
c  efi-a-dire ,  mo  t  é  Catholiques , 

&  moitié  Reformez. 

Le  Canton  d’Appenzei. 

Ce  Canton  eft entre  l’Abbaye  de  faint 
Gai  &  le  Rhin  ,  qui  le  fepare  des  Grilons. 
Il  confifte  prefque  tout  en  de  grandes 
montagnes ,  qui  fourniflenc  de  fort  bons 
I  pâturages.^On  le  divife  en  deux  parties. 
L’interieure ,  où.  eft  le  Bourg  d’Appenzel , 
dépendoit  autrefois  de  l’Abbé  de  faint 
Gai  ;  elle  s’cft  rachetée  pour  une  fomme 
d’argent,  h’ Extérieure  a  été  en  partie  libre , 
&en  partie  fujette  à  des  Seigneurs  parti¬ 
culiers.  Tout  ce  Pais  uni  maiiKenant  en 
forme  de  Canton ,  eft  le  dernier  en  ordre , 
n’étant  entré  en  la  confédération  des 
Suilfes  qu’en  l’an  1513.  Ses  Habitans 
font  en  partie  Réformez ,  &  en  parue 
Europe  Tome  II.  Q 
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Catholiques  Romains.  Son  gouverne» 
ment  eft  purement  populaire  ;  l’admi- 
niftration  de  l’Etat  étant  entre  les  mains 
d’un  Confeil  de  144.  perfonnes,  dont 
chaque  Communauté  en  fournit  douze. 
Ce  Canton  peut  mettre  5000  hommes 
fur  pied. 

A  p  p  e  n  z  e  l  ,  eft  un  gros  Bourg,  riche 
&  bien  peuplé ,  &  où  autrefois  les^Àbbez 
de  Paint  Gai  faifoient  leur  réfidence. 
Audi  prétend-on  que  le  nom  d’Appenzel 
vienne  des  mots  latins  Abbatis  Cella. 

Le  Canton  de-Glari s. 

Le  Canton  de  Claris  a  la  riviere  de  Li- 
math  au  Nord, les  Grifons  à  l’Orient  &  au 
Midy,&  les  Cantons  de  Schwitz  &  d’Ury 
à  l’Occident.  Ce  Canton  eft  fort  petit  ;  il 
n’eftqu’affreufcs montagnes,  à  la  réferve 
de  la  vallée  de  Glaris,  qui  eft  le  long  de 
la  riviere  de  Lintz.  Il  appartepoit  autre¬ 
fois  au  Monafterc  de  Secxingen  ;  mais 
l’Empereur  Frédéric  BarberoutTe  le 
donna  à  un  Palatin  de  Bourgogne  ,  d’oà 
il  entra  dans  la  Maifon  d’Haplbourg ,  & 
enduite  d’Autriche.  L’an  1  3  5  1.  les  trois 
premiers*  Cantons  le  conquirent  &  le 
reçurent  au  nombre  de  leurs  confederez. 
Il  y  a  deux  Cours  de  Juftice  ;  l’une  de 
neuf  Juges  qui  connoiflent  des  affaires 
criminelles  &  des  fucceflions  ;  l’autre  de 
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Me  cinq  qui  jugent  des  autres  affaires 
civiles.  Ses  affaires  politiques  fe  règlent 
dans  une  Affemblée  generale  du  Canton , 

I  qui  fe  tient  tous  les  ans  au  Bourg  de 
Schwanden.  Ce  Canton  poffede  hors  de 
fes  limites  le  Bailliage  de  Verdemberg 
«n  particulier  ,  &  ceux  à’V/nac  &  de 
Gaftal  en  commun  avec  le  Canton  de 
Schwitz.  Ses  Habitans  font  en  partie 
Catholiques  Romains ,  &  en  partie  Ré¬ 
formez  ;  &  fes  Bourgs  principaux  font 
Claris  &  Schwanden.  Il  y  a  encore  ceux 
d’Urnen,  deNeftel  &  d’Elm, 

Les  Alliez ?  de  la  Suifie ,  dans  l’enseinte  de 
la  Sui/fe. 

V Abbaye  de  saint  Gal. 

Ce  Païs  en  y  comprenant  le  Comté  de 
T oggenbourg,qui  en  eft  une  dépendance, 
eft  enfermé  entre  le  Lac  de  Confiance ,  le 
Thurgaw ,  les  Cantons  de  Zurich  & 
d’Appenzel.  Il  contient  deux  Souverai- 
netez  diftinétes ,  celle  de  l’Abbé  de  faint 
Gal  &  celle  de  la  Ville ,  dont  la  première 
eft  la  plus  confiderabie  en  étendue  &  en 
nombre  de  Sujets.  Les  Abbez  de  faint 
Gal  ont  pris  en  izz6.  la  qualité  de 
Princes  de  l’Empire  ,  qu’ils  portent  en¬ 
core  aujourd’huy.  Us  font  aflez  puif- 
fans,  &  tous  leux  Païs  eft  fous  la  protse- 
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tion  des  Cantons  de  Zurich  ,  de  Lucerne , 
de  Schwitz  ,  &  de  Gîaris  depuis  l’an 
1452.  Un  des  Confeillers  de  ces  Can¬ 
tons  fait  la  fonction  de  Capitaine  geneAl 
du  Pais  de  cet  Abbé;  il  affilie  à  tous  les 
jugeraens  qui  s’y  rendent,  &  il  retire  la 
moitié  des  amandes.  On  le  change  tous 
les  deux  ans.  L’Abbé  de  faint  Gai  pof- 
fede  plufieurs  terres  dans  le  Thurgaw  & 
eitd  autres  Cantons,  &  il  fait  fa  réfidencc 
ordinaire  à  Wyledans  leTurgaw. 

Saint  Gai ,  efl  une  V  i lie  fouveraine  dans 
le  Thurgaw,  à  un  mille  du  Lac  de  Con¬ 
fiance.  Elle  a  prisfon  nom  d’une  fameufe 
Abbaye  qui  y  fut  fondée  du  tems  de 
Dagobert ,  par  Gai ,  Gentilhomme  Ecof- 
fois^,  qui  en  6  3  o.  fe  retira  dans  un  défert , 
apres  avoir  prêché  l’Evangile  aux  envi¬ 
ions  du  Pais.  Plulieurs  perfonnes  atti¬ 
rées  par  fa  vertu  l’ayant  fuivi  ,  ce  Mo- 
naflere  fut  bien- tôt  peuplé.  SigebertRoi 
d’Auftrafîe  lui  donna  de  grands  biens ,  & 
environ  cent  ans  apres  il  fut  érigé  en 
Abbaye  par  les  Rois  de  France,  qui  laif- 
ferent  aux  Religieux  le  droit  de  fe  choifir 
un  Abbé.  Us  fuivent  à  préfent  la  Réglé 
de  faint  Benoifl.  La  Ville  de  faint  Gai 
n’efl  pas  fort  grande  ,  mais  elle  efl  bien 
bâtie  ,  propre  ,  bien  peuplée  ,  &  riche 
par  fon  commerce,  &  principalement  par 
ion  commerce  de  toiles.  L’Abbaye  de 
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faint  Gai  occupe  un  des  Quartiers  de  la 
Ville  ,  mais  elle  a  fon  enceinte  particu¬ 
lière  ;&  la  porte  de  la  Ville  par  laquelle 
on  y  entre ,  eft  fermée  d’un  côté  par  les 
Officiers  de  l’Abbé  ,  &  ck  l’autre  par 
ceux  de  la  Ville.  Cette  Ville  eft  une  Ré¬ 
publique  indépendante  de  l’Abbé  ;  &  il 
eft  remarquable  qu’étant  divifée  en  fix 
Compagnies  qu’on  appelle  Trbus  ;  les 
Tilferans  &  les  Gentilshommes  marchent 
du  pair,  &  forment  la  première  de  ces 
T ribus.  On  élit  de  chacune  de  ces  Tribus 
12.  perfonnes  qui  compofent  le  grand 
Confeil ,  en  qui  rélïde  le  droit  de  la  Sou¬ 
veraineté  ;  il  y  a  encore  le  Sénat  ou  le 
petit  Confeil ,  compofé  de  24.  Sénateurs 
&  de  trois  Bourguemeftres  ou  Confiais, 
qui  expedi-ent  les  affaires  en  première 
kaftance.  La  Ville  de  faint  (  al  s’allia  avec 
les  Cantons  de  Zurich  ,  de  Berne  ,  de 
Lucerne,  de  Schwitz  &  de  Glaris.  Elle 
embraffa  la  Réformation  l’an  1  529.  & 
depuis  ce  tems  l’Abbé  nia  plus  fait  fa  réfi- 
dencedans  l’Abbaye,  mais  à  Wyle ,  qui 
n’a  rien  de  confiderable. 

L’Evhsche’  de  Basle. 

Ce  Païs  eft  borné  au  Nord  parle  Sunt- 
gaw  propre  ;  à  l’Occident  par  la  Franche- 
Comté  ;  les  terres  du  Canton  de  Bafle  & 
de  ceux  de  Berne  &  de  Soleure  le  bof- 
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nentauMidy  &  à  l’Orient.  Sa  longueur 
eft  à  peu  près  de  i  5.  lieues  ,  &  la  lar¬ 
geur  de  cinq. Il  eft  tout  couvert  de  hautes 
montagnes,  qui  fourniffent  de  bons  pâ¬ 
turages.  Ses  collines  &  Tes  vallées  font 
fertiles  en  grains.  Ses  Habitans  font  en 
partie  Catholiques  Romains  &  en  partie 
Réformez.  L’Eveque  Titulaire  deBafle 
en  eft  le  Souverain  ;  il  eft  Prince  de  l’Em¬ 
pire,  allié  des  Suilfes,  &  il  fait  fa  rélidence 
à  Porentru,  Capitale  de  fon  Etat,  outre 
laquelle  on  y  diftingue  encore  Delmont  7  | 

franquemont,  Scurfime  ou  faintUrfane, 

&  Bonneville ,  dont  lesHabitans  &  ceux  q 
de  fon  refïort  font  Réformez. 

Porentru  Capitale ,  aux  confins  du 
Sundgaw  fur  l’Hallen,  n’a  rien  de  con- 
iiderable  que  fa  Cathédrale. 

La  République  de  Bienne. 

Le  nom  de  cette  Ville  fignifie  une  ] 
Bâche',  elle  en  a  la  forme,&  en  porte  deux 
dans  fes  Armes.  Elle  eft  bâtie  en  un  lieu 
fort  agréable ,  au  pied  d’une  codine  char¬ 
gée  de  vignes ,  fur  la  riviere  de  Suze  ,  & 
fort  près  d’un  Lac  extrêmement  poiffon-  il 
neux  ,  dans  un  petit  Païs  dont  elle  eft:  1 
Capitale  ,  &  qui  eft  entre  la  Suitfe  propre,  [ 
l’Evêché  de  Bafle ,  la  Franche-Comté ,  &  •  ( 
le  Comté  de  Neuchâtel.  Cette  Ville  elt:  Il 
une  efpece  de  République  qui  a  fon  11 
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grand  Confeil  compofé  de  40.  Bour¬ 
geois,  &  qui  juge  fouverainement  toutes 
fortes  d'affaires  ;  8c  fon  pe  it  Confeil 
compofé  de  24.  Confeillers  ,  qui  a  un 
Bourguemeftre  à  fa  tête  ,  &  le  foin  de 
l’adminiftration  des  affaires.  Cependant 
elle  eft  en  quelque  façon  dépendante  de 
l’Evêché  de  Balle  qui  a  droit  d’y  établir 
un  Maire  ,  Préftdent  des  deux  Confeils, 
&  de  lui  demander  un  certain  nombre  de 
Troupes  en  tems  de  guerre;  il  y  reçoit 
auffi  les  dixmes ,  &  une  partie  des  aman¬ 
des.  Le  terroir  de  Bienne  n’a  pas  beau¬ 
coup  d’étendue  ,  tous  fes  Habitans  font 
Réformez  ;  ils  entrèrent  dans  l’alliance 
des  Suiffes  l’an  1  3  6  j.  8c  ils  furent  Bour- 
;  geois  de  Berne  l’an  1  5  o  3 .  La  vallée  de 

IStymmer  ,  autrement  la  Seigneurie  de 
Largue  ,  divifée  en  plufieurs  Commu- 
1  nautezqui  ont  chacun  leur  Amman, ap¬ 
partient  à  cette  Ville. 

Le  Comte’  de  Neuchâtel. 

Ce  Comté  avec  celui  de  Valengin  qui 
lui  eft  joint ,  font  un  petir  Eiat  Souve¬ 
rain  ,  qui  eft  borné  au  Couchant  par  la 
Franche  Comté  ;  au  Nord  par  la  petite 
République  de  Bienne  ,  8c  ailleurs  par 
la  Suiffe.  Il  peut  avoir  douze  lieues  du 
I  Nord -eft  au  Sud-Oüeft ,  8c  cinq  du  Cou- 
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chant  au  Levant.  L’air  y  eft  temperc  &  I 
fain  ,  &  le  terroir  fort  fertile,  aulli  eft  il 
fort  peuplé.  On  y  trouve  les  Villes  de 
Neuchâtel  &  deRochefort  ,  &  les  Châ-  ; 
tellenies  de  Thielle  ,  de  Landeron  ,  de 
Baudry  ou  Boudry ,  &  le  Bourg  de  Va-  ; 
lenginavec  9  o.  Villages  ;&  plusse  trois 
mille  maifons  difperïees  dans  les  mon¬ 
tagnes.  11  eft  allié  des  Cantons  de  Berne, 
Lucerne,  Fribourg  ,  &  Soleure  ,  depuis 
l’an  1  406.  Il  y  a  un  Traité  de  Conbour- 
geoifie  entre  les  Comtes  de  Neuchâtel 
&  le  Canton  de  Berne  ,  par  lequel  ces 
Comtes  ont  foûmis  à  l’arbitrage  du  Con-  ' 
feil  de  Berne,  les  differens  qui  pourroient 
furvenir  entr’eux  &  les  Bourgeois  de 
Neuchâtel.  Les  Habitans  de  ce Païs,  ex¬ 
cepté  ceux  de  la  Châtellenie  de  Lande¬ 
ron  ,  embrafferent  la  Réformation  l’an 
I  5  00. 

Ce  Païs  a  eu  des  Comtes  des  Maifons 
deNeuchâtek,  de  Fribourg,  d’Hochberg,  1 
&  de  Longueville  ,  &c.  11  y  avoit  plu-  1 
fieurs  prétendans  ces  années  dernieres;  J 
mais  enfin  le  Roi  de  Pruffe  en  eft  le  fou- 
verain  Seigneur  ,  &  a  été  reconnu  pour  : 
tel  par  Louis  XLV.  par  le  dernier  Traité  , 
de  Paix.  Le  Prince  à  fon  avenement  jure  ] 
d’obferver  les  Ils  &  Coufiutnes  du  Païs, 
tant  écrites  que  non  écrites,  fans  y  rien  : 
changer,  &  après  ce  ferment  fait ,  il  eft 

obligé  ‘ 


/ 


ÜN  î  VERSE  L  L  E,  ïp* 
obligé  de  demander  l’inveftiture  aux 
Etats; 

Neuchâtel  eft  une  petite  Ville  fituée 
fôr  le  bord  Occidental  d’un  Lac  fort 
poilfonneux,  &  où  Ion  pèche  des  truites 
d’une  prodigieufe  grofleur.  Son  terroir 
porte  div'vitHen  abondance ,  qui  fe  débite 
bien  en  ce  Païs-îà.  Il  y  avoit  autrefois 
plufieurs  Abbaïes  dans  cette  Principauté , 
desquelles  les  revenus  ont  été  convertis 
à  d’autres  ufages  depuis  le  changement 
de  Religion  ;  car  on  a  chalfé  tous  les 
Moines  &  les  Prêtres ,  ce  que  les  Princes , 
quoiqueCatholiques, n’ont  pû  empêcher, 
fi  n’y  a  que  ceux  de  Lunderon  &  de  Cerher 
au  Nord  de  Neuchâtel ,  qui  ayent  per¬ 
sévéré  dans  l’ancienne  Religion. 

L’Evesche'  de  Coi re. 

Coire  eft  une  Ville  des  Grifons,  Ca¬ 
pitale  d’un  petit  Canton  appelle  la  Cadée, 
ou  Maifon-Dieu.  Elle  eft  fituée  fur  la 
riviere  de  Pleffuve  ,  fort  près  du  Rhin. 
Comme  ce  Fleuve  commence  à  porter 
batteau  au  deiïùs  de  Coire,  cette  Ville 
eft  marchande ,  riche ,  &  allez  bien  bâtie. 
Elle  eft  fort  ancienne ,  &  elle  a  embralîè 
la  Réformation  dès  l’an  1529.  Elle  ne 
laifle  pas  d’avoir  un  Evêque  fuffragant 
de  Mayence ,  &  Pricce  de  l’Empire.  Son 
domaine  étoit  autrefois  conliderable* 
Europe  Tome  IL  jR 


ï  94  Géographie 
La  plus  grande  partie  de  laLigue  de  la. 
Maifon-Dieu  en  dépendoit  -,  mais  plu- 
fieurs  Communautez  fe  rachetèrent  pour 
de  l’argent ,  &  les  autres  en  fecoüerent  le 
joug  en  changeant  de  Religion.  Aujour- 
d’huy  le  revenu  de  ce  Prélat  n’eft  que 
de  douze  ou  treize  mille  liwcs ,  qui  fe 
montoit  autrefois  à  plus  de  douze  mille 
écus.  Cet  Evêque  eft  élu.  par  le  Chapitre  , 
§c  le  Pape  confirme  l’éleétion.  Ses  Cha¬ 
noines  font  plus  riches  que  lui  à  propor¬ 
tion,  puifque  chacun  d’eux  jouit  de  deux 
mille  quatre  à  cinq  cens  livres  ;  &  c’eft 
beaucoup  pour  ce  Païs-là  oit  l’on  ne  voit 
gueres  qu’une  longue  fuite  de  montagnes 
fleriles  &  ingrates ,  avec  quelques  vallées- 
entre  deux  qui  n’ont  pas  un  mille  de  lar¬ 
geur.  Cet  Evêque  fait  fa  rélidence  avec 
24.  Chanoines  &  un  petit  nombre  de 
Catholiques  dans  un  quartier  éloigné, 
placé  fur  une  hauteur  enfermée  de  mu¬ 
railles  ,  &  entièrement  feparé  de  la  Ville, 
où  elle  ne  communique  que  par  une  feule 
porte. 

La  Ville  de  Coire  fut  libre  &  Impériale, 
jufqu’en  1498.  qu’elle  fe  trouva  foâ- 
mife  aux  Gnfons.  Elle  a  fon  grand  & 
petit  Confeil  comme  les  autres  de  cens 
forte. 
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Les  Grisons. 

Le  Païs  des  Grifons  eft  une  République 
d’Allemagne  ,  &  une  partie  de  l’ancienne 
Rhetie.  Elle  eft  bornée  au  Midy  par  le 
Duché  de  Milan,  &  par  l’Etat  des  Véni¬ 
tiens.  Elle  a  le  Tirol  au  Levant  ,  &  en 
partie  au  Nord.  Les  Suides  la  bornent 
encore  du  même  côté  &  au  Couchant. 
Ce  Païs  peut  avoir  24.  lieues  du  Cou¬ 
chant  au  Levant  ,  &  22.  du  Sud  au  Nord. 
Il  n’eft  prefque  par  tout  que  montagnes 
affreufes  &  inacceflibles  ,  où  le  Rhin , 
l’Inn ,  &  l’Adda  prennent  leurs  fources. 
Les  Grifons  font  divifez  en  trois  Ligues , 
dont  les  Habitans  font  en  partie  Catho¬ 
liques  &  en  partie  Réformez.  La  Ligue 
Crife ,  qui  a  donné  le  nom  à  tout  le  Païs. 
La  Ligue  des  dix  Droitures  ;  la  Ligue  de  la 
Cade'e  ou  de  la  Maifon-Dieu  ,  à  laquelle 
la  Ville  &  l’Evêché  de  Coire  (ont  joints. 

Il  y  a  encore  dans  le  Païs  des  Grifons , 
laValtelme  ;  &  les  Comtez  de  Chiavenne 
&  de  Bormio  ,  anciennes  dépendances  du 
Duché  de  Milan.  Mais  ces  trois  Païs  né 
font  pas  duCorpsde  la  République  fils 
en  font  les  Sujets.  Quoique  chacune  de 
ces  trois  Ligues  des  Grifons  ait  fes  Ma- 
giftrats  particuliers  ,  pour  l’adminiftra- 
tion  de  la  J uftice  ,  elles  ne  forment  pour¬ 
tant  qu’un  Corps  de  Répub  ique,  dont 
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la  Souveraineté  réfide  dans  un  Confeil 
de  45.  Confeillers  ,  dont  chaque  Ligue 
fournit  fa  portion  à  proportion  de  foi* 
étendue.  Quand  il  fe  préfente  des  affaires 
extraordinaires,  elles  font  des  Affemblées 
generales ,  qui  fe  tiennent  tantôt  à  Coire  , 
tantôt  a  Ilantz  ,  &  tantôt  à  Tafaas  ou 
Davos  ,  qui  font  les  trois  principaux 
lieux  de  leur  Pais.  Les  Grifons  fe  liguè¬ 
rent  entr'eux  fan  1470.  &  ils  s’allièrent 
avec  les  Suiffes  fan  145)1.  on  prétend 
qu’ils  peuvent  mettre  fur  pied  3  5.  mille  1 
hommes  de  leur  Milice. 

La  Ligue  gnfe ,  ainli  appellée  à  caufe  que 

les  Habitansavoient  accoûtumez  de  por-  I 
ter  des  écharpes  grifes  ,  eft  la  première 
en  ordre  ,  ayant  été  formée  par  l’Abbé 
de  Difentis ,  le  Comte  de  Mafox  &  le 
Baron  de  Betzuns  ,  qui  s’unirent  entre 
eux  contre  les  Etrangers  &  les  Voleurs 
1  an  1424.  Les  Habitans  de  cette  Ligue 
entrèrent  enfuite  en  alliance  avec  les  fept 
anciens  Cantons  des  Suiffes  fan  1497. 
Cettç  Ligue  contient  dix-neuf  Commu-  \ 
nautez.  Elle  élit  tous  les  ans  fes  Magif. 
tr^,s,a,.?ccuPe  unPaïs  fort  montagneux, 
où  le  Khtu  ifes  dTeiux  durees.  Ses  prin-  j 
cipaux  lieux  font  Ilantz  &  Tromb. 

ilantz, ,  Capitale  de  cette  Ligue  ,  eft  , 
voifine  du  Rhin  ;  elle  paffe  pour  la  plus  b 
haute  des  Grifons..  On  y  tient  fouvenî 
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les  Etats  Generaux  des  trois  Ligues. 

La  Ligue  de  la  Cadée  ou  de  la  Maifon- 
Dieu ,  eft  la  plus  étendue  &  la  plus  puif- 
‘iante  des  trois.  Elle  renferme  l’Evêché 
de  Coire,  la  grande  vallée  d  ’Engadine  &c 
celle  de  Bregaille  ou  dePregel  ;  de  onze 
grandes  Communautez  ou  21.  petites, 
dont  cePaïs  eft  compofé,  il  n’y  en  a  que 
deux  qui  parlent  Allemand  ;  le  langage 
des  autres  qu’on  appelle  Rhetiqtte ,  eft  un 
diale&e  de  l’Italie.  La  Religion  Protef- 
tante  eft  dominante  dans  cette  Ligue, 
qui  eft  alliée  avec  les  fept  premiers  Can¬ 
tons  des  Suiftes  ,  depuis  l’an  1498. 
L’Adda  &  l’Inn  ont  leurs  fources  dans 
cette  Ligue  ,  dont  les  lieux  principaux 
font  Coire ,  8c  Furftenaux.  Voyez,  Coire 
cy-deflus. 

La  Ligue  des  dix  Droitures  ,  prend  fon 
nom  des  dix  Communautez  ou  Juridic¬ 
tion  dont  elle  eft  compofée.  Ce  Païseft 
placé  entre  la  Souabe  ,  la  Ligue  de  la 
Maifon-Dieu  &  le  Comté  de  Tirol.  Ces 
Communautez  fecoüerent  le  joug  de  la 
Maifon  d’Autriche ,  &  fe  liguèrent  en- 
tr’ellesl’an  1470.  &  l’année  1471. avec 
les  autres  Ligues  des  Grifons.  Elles  fe 
liguèrent  avec  Zurich  &  Claris  l’an 
1590.  8c  avec  Berne  l’an  1602.  Leurs 
Habitans  fuivent  la  Religion  Réformée, 
&  leurs  principaux  lieux  font  Meyenfeld, 
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&  le  Bourg  de  Tafaas  ou  de  Davos, 

Meyenïîld  a  une  Citadelle,  & 
eft  fituée  près  du  Rhin.  Elle  efk  Capitale 
de  cette  Ligue.  Davos  eft  un  Village  où. 
Ton  tient  aflez  fouvent  les  Affemblées 
generales  de  la  République. 

LA  VA  LT  EL  I N  E. 

Les  Efpagnols  voulurent  fe  faifir  de 
la  Valteline  au  commencement  du  XVII, 
üecle  ,  afin  qu’étant  maîtres  des  paflages , 
ils  puiflent  tenir  les  Grifons  en  bride ,  ÔC 
a flfurer  la  communication  des  Etats  que 
la  Maifon  d’Autriche  pofTede  en  Alle¬ 
magne,  avec  ceux  qu’elle  a  en  Italie.  Ils 
y  excirerent  d’abord  une  efpece  de  ré¬ 
volte^'  s’emparèrent  de  quelques  terres  ; 
ce  qui  étoit  p réjudiciable  à  la  France,  qui 
avoit  fieulla  difipofition des  padages  fui- 
vant  le  Traité  fait  par  François  premier, 
avec  les  Grifons.  Ainli  Louis  XIII.  ayant 
fait  une  Ligue  avec  le  DucdeSavoye& 
la  République  de  Venife  ,  lignée  à  Paris 
en  1624.  envoya  une  Armée  dans  la 
Valteline ,  &  ayant  fait  chaffer  les  Efpa¬ 
gnols  du  Pais  qu’ils  occupoient ,  il  le 
rendit  à  fes  premiers  Maîtres  à  la  folli- 
citation  du  Pape  Urbain  VIII.  • 

La  Valteline  eft  au  Midy  des  Grifons, 
tout  le  long  de  l’Adda.  Ce  Païs  quoique 
montagneux ,  ne  laiffe  pas  d’être  fertile  * 
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même  en  vins  fort  eftimez.  On  le  divife 
en  quatre  parties ,  qui  font  les  Quartiers 
de  Morbegno  ,  de  Sondrio  ,  de  Tuano, 
&  le  Comté  de  Bormio.  Ces  Quartiers 
portent  les  noms  de  leurs  principaux 
lieux,  &  toute  la  vallée  prend  le  fien  du 
Bourg  deTeglio  ou  Teline. 

Morbegno  ou  Morbengo  ,  Capitale  de 
fon  Quartier  ,  eft  fituee  fur  le  bord  droit 
de  la  riviere  de  Bittre  ou  Bito.  Cette 
Ville  a  fous  fa  Jurifdiâion  les  /illages 
de  Campoderbolo  ,  Valle  &  Arho  ,  qui 
donnent  tous  des  Syndics  à  la  Commu¬ 
nauté  de  Morbegno. 

Sondrio  ,  Capitale  de  toute  la  vallee  que 
les  Allemans  appellent  Sonders ,  eft  fttuee 
entre  Bergame  &  Coire  ,  lur  la  petite 
riviere  de  Maler.  Le  Capitaine  de  la  Val- 
teline  qui  eft  Chef  de  la  Juftice  &  de  la 
Milice ,  fait  fa  réfidence  ordinaire  à  Son- 

drio.  ' 

Triano  ,  eft  fituée  fur  1’  Adda  dans  cette 
partie  de  la  Valteline  ,  quon  appelle  le 
Tiers  fuperteur.  Il  y  a  onze  Communautez 
qui  en  dépendent. 


Ce  Comté  a  pris  fon  nom  de  la  Ville 
Capitale.  Il  eft  fitué  entre  les  Grifons  , 
la  Valteline  &  le  Duché  de  Milan  ,  paq- 
•ta&é  en  deux  Bailliages  ,  Chiavenne  o£ 
D  Riiij 
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Pleurs.  La  plûpart  des  Habitans  font  fort 
riches;  mais  cela  n’empêche  pas  qu’ils  ne 
ioient  très  fimples  en  leurs  meubles  &  en 
leurs  habits.  Ce  qui  les  met  dans  cette 

grande  opulence,  c’eft  qu'il n  y  a  jamais 

qu  un  des  en  fans  de  chaque  famille  qui 
c  marie.  Ils  ont  de  certains  pots  de  pierre, 
appeliez  Lavege  ,  qui  méritent  qu’on  en 
pane.  Us  l’ont  parmi  eux  d’un  fort  ci  and 
ufage  pour  la  cuifine.  La  pierre  dont  oa 
les  fait  eft  huileufe  ,  mais  fur  tout  fi  écail- 
leuf  e  que  h  on  la  touche  ,  on  s’attache  de 
ccailleaux  doigts*  C’eft  une  efpece  d’ar- 
«oiie  dont  ils  ont  trois  mines ,  l’une  au¬ 
près  de  Chiavennes  ,  l’autre  en  la  Val- 
tchne  ,  &  ia  troifléme  dans  le  pa'/s  des 

priions.  Ces  pierres  ne  fe  tirent  pas  fans 
beaucoup  de  peines  ;  l’ouverture  de  la 
r-une  n  a  pas  trois  pieds  de  hauteur,  de 
forte  que  ceux  qui  travaillent  font  obli- 
gez  ne  fe  couler  fur  le  ventre  pour  un 
demi  roil.c.  Lorfqu’ils  font  venus  à  bout 
de  couper  la  pierre  ,  il  faut  qu’ils  l’ap* 
portent  en  cette  pofture  fur  leurs  han¬ 
ches  une  chandelle  attachée  au  front  juf- 
qu  au  heu  où  eft  cette  ouverture  ,  d’où 
enfuite  on  la  tire  en  haut  par  une  ma. 

me.  Elle  pefe  d’ordinaire  deux  cens 
ivres  ,  &  afin  qu'ils  ne  foient  point  of- 

fnr?Z  ,de  ^  dureté’  ils  ont  dcs  couffins 
les  hanches.  Ces  pierres  étant  taillées 
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en  rond  d’environ  un  pied  &  demi  de 
diamettre  ,  &  un  pied  d’épaiffeur  ou  un 
peu  plus  ;  ils  les  portent  à  un  moulin  à 
eau,  ou  parle  moyen  d’une  roue  qui  fait 
jouer  quelques  cifeaux  ,  &  cela  li  faci¬ 
lement  que  celui  qui  conduit  l’ouvrage, 
peut  détourner  fa  roue  quand  il  veut , 
d’abord  la  greffe  croûte  en  eft  ôteé,  * 
après  quoi  elles  font  polies ,  tant  qu’enfin 
en  appliquant  le  cifeau  fur  diverfes  lignes 
!  de  chacune  de  ces  pierres ,  on  en  enleve 
plufeurs  pots,  les  uns  grands,  les  autres 
petits,  félon  que  la  circonférence  en  ap¬ 
prochant  du  centre  va  toûjours  en  dimi- 
I  nuant.  C’eft  ainli  que  fefait  le  corps  du 
!  pot  qui  enfuite  eft  garni  d’anfes ,  &  des 
accompagnemens  qu’il  doit  avoir.  On  a 
remarqué  que  ces  pots  de  pierre  bouil¬ 
lent  plutôt  que  ceux  de  métal,  &  qu’ils 
demeurent  long-temps  extraordinaire- 
l  ment  chauds, après  qu’on  les  a  tirez  du 
feu  ,  où  ils  ne  caffent  jamais  quelque 
grand  qu’on  le  puiffe  faire  ;  d’ailleurs  ils 
ne  donnent  aucun  mauvais  goût  à  la  li¬ 
queur  qu’ils  contiennent.  Il  y  a  un  Lac 
de  Chiavennes. 

C hiavennes ,  Capitale  du  Comté  de  ce 
nom  fur  la  riviere  de  Meïra  ,  eft  une 
i  Ville  affez  jolie  ,  &  défendue  par  un  bon 
Château,  qui  forme  l’entrée  du  païs  des 
Criions,  &  c’eft  de-là  qu’elle  afonnoro* 
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qui  eft  pris  de  celui  dont  les  Latins  (  Clà- 
venna  )  fe  fervent  pour  exprimer  une 
Clef.  Cette  Ville  avoit  autrefois  un 
grand  circuit ,  mais  il  y  a  500.  ans  ou 
-environ  ,  que  tout  le  côté  Septentrional 
fut  enfeveli  fous  la  chute  d  une  partie 
de  montagne  qui  fe  détacha  des  Alpes. 
On  voit  tout  au  haut  quelques  rochers 
qu’on  prendroit  pour  des  ruines.  Ce  font 
des  ouvrages  ménagez  avec  beaucoup  de 
dépenfe  ,  tant  pour  les  féparer  les  uns 
des  autres,  que  pour  les  dii'pofer  de  telle 
forte ,  qu’on  en  pût  bâtir  des  Forts  &  des 
Citadelles.  Cela  paroit  par  diverfes  mar¬ 
ques  d’outils  qu’on  voit  encore  fur  le 
roc  en  quelques  endroits.  Ces  rochers 
font  hauts  de  200.  pieds,  coupez  des 
deux  cotez  fur  une  ligne  droite  comme 
une  muraille.  L’efpace  qui  les  fepare  eft 
de  20.  pieds,  s’étendant  en  long  de  80. 
Durant  la  guerre  de  la  Valteline  ,  les 
Grifons  y  avoient  mis  une  garnifon  qui 
n’étoit  pas  mal  placée  ;  ces  rochers  n’étant 
acceifibles  que  d’un  côté ,  où  même  la 
montée  eft  affez  difficile. 

11  y  a  quantité  de  beaux  vignobles  au¬ 
tour  de  la  Ville,  &  le  terroir  y  eft  auffi 
bon  qu’en  aucun  lieu  d’Italie  ,  à  caufe 
que  le  Soleil  donnant  fortement  fur  les  , 
montagnes  ,  renvoyé  une  tiès- grande 
chaleur  dans  la  vallée.  Le  rai  lin  y  eft  fort 
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gros  ,  &  Ton  boit  en  ce  lieu-là  un  vin 
excellent  qu’on  appelle  Aromatique.  Il 
femble  que  ce  Toit  une  compofition  où 
"il  entre  de  l’Epicerie.  Ce  vin  eft  fi  fort 
qu’on  a  peine  à  croire  qu’il  foit  naturel , 
quoique  ce  foit  le  jus  tout  pur  de  la 
grappe.  Ils  ne  cueillent  le  raifin  dont  on 
le  fait  qu’au  mois  de  Novembre  ,  afin 
qu’il  foit  extrêmement  mur  ,  &  fi-tôt 
qu’il  eft  cueilli  ils  le  portent  dans  leurs 
greniers,  où  ils  le  laifftnt  deux  ou  trois 
mois ,  après  avoir  arrangé  les  grappes  fur 
la  queue.  Les  bonnes  font  mile  à  part , 
&  on  jette  celles  où  il  paroît  quelque 
pourriture.  On  les  preffe  enfuite  ,  &  la 
liqueur  qui  en  fort  eft  portée  dans  un 
vaiffeau  découvert  ,  ou  dans  une  cuve. 
On  l’écume  deux  fois  le  jour,  &  quand 
elle  ne  jette  plus  d’écumes  ,  on  la  met 
dans  un  vaiffeau  fermé  ,  où  elle  peut  fe 
garder  un  fort  grand  nombre  d’années. 
Ce  vin  eft  d’abord  fi  doux  qu’on  diroit 
que  c’eftdu  miel ,  &  fur  la  fin  de  l’année 
il  eft  bon.  Quand  ceux  qui  en  ont  fe  pro- 
pofent  de  le  boire  ,  ils  percent  les  vaif- 
feaux  un  peu  plus  haut  que  la  barre  du 
milieu,  c’eft-à-dire,  environ  au  tiers,  & 
en  tirent  jufqu’à  ce  qu’il  n’en  vienne 
plus  rien  ,  après  quoi  ils  rempliffent  le 
vaiffeau  de  vin  nouveau  ,  &  font  cela 
tous  les  ans.  Ce  qu’il  y  a  d’affez  extraor* 
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dinaire,  c’eftque  tous  lesansaufïi  ce  vin 
bout  au  mois  de  Mars,  ce  qui  le  trouble 
fi  fort  qu'on  n’en  fçauroit  boire,  que  la 
fermentation  qui  dure  ordinairement  un 
mois ,  ne  foit  tout-à-fait  paflee.jCelui-ci 


eft  blanc  ,  quoique  le  raifin  foit  rouge 


Ce  Comté  eft  la  plus  haute  partie  de 
ïa  Valteline  ,  qui  fait  comme  une  Pro¬ 


vince  feparée.  Il  contient  cinq  Commu- 
nautez  ,  dont  la  première  eft  Bormio, 
appellée  Worms  par  les  Allemans.  La 
fécondé  eft  la  vallée  de  Portbeun  qui 
avance  vers  le  Levant  5  la  troifiéme  la  val-  ' 
lée  intérieure  qui  s’étend  de  Bormio  au 
Couchant  ;  la  quatrième  la  balfe  vallée 
étendue  des  deux  cotez  de  l’Adda  juf- 
qu’au  refte  de  la  Valteline  ,  &  la  cin¬ 
quième  la  vallee  de  Luvin  eftafîife  vers 
1  Engadin.  Il  contient  fîx  Paroiffes. 

Bormio,  Capitale  de  cette  Province, 
eft  un  Bourg  ou  une  Ville  affez  confi- 
derable  ,&  fortifiée  en  quelques  endroits, 

&  peuplee  de  force  Habitans  ,  entre  lef- 
quels  font  plufieurs  familles  Nobles.  Les  J1 

célébrés  bains  de  Bormio  font  àunclieuç 
de  cette  Ville  au  Nord. 


ÜN1VERSELLE.  1  0  JT 
LE  VALAIS. 

Le  Valais  étoit  l’ancienne  demeure  des 
ieduniens  &  des  Veragres.  lia  la  Suifle 
u  Nord  &  au  Levant;  le  Milanez  &  le 
Duché  d’Aouft  au  Midy  ,  &  la  Savoye  au 
touchant.  Ce  Pais  eft  une  longue  valléo 
jiii  a  3  2.  lieues  d’étenduë  du  Levant  au 
touchant ,  depuis  la  fource  du  Rhône 
ufqu’au  Lac  de  Genève  ,  &  qui  eft  en¬ 
vironnée  de  tous  cotez,  à  la  réferve  du 
touchant, de  montagnes  fihautes, qu’elles 
!  ont  en  tout  temps  couvertes  de  neiges, 
i  é’air  y  eft  extrêmement  froid  en  Hyver  , 
k  allez  chaud  en  Eté.  Le  terroir  y  eft 
ertile  en  pâturages  &  en  grains; il  pro- 
luit  même  allez  de  vin.  On  le  divife  en 
leux  Provinces  ,  le  haut  Valais ,  qui  s’é- 
end  depuis  la  fource  du  Rhône  jufqu’au 
:onfluant  de  la  Morfe  où  l’on  compte  3  o. 
froides ,  qui  compofent  fept  Dizains  ou 
Tommunautez ,  dont  chacune  a  fes  Juges 
particuliers ,  qui  ont  au  deflùs  d’eux  le 
Ponfeil  general  ,  compofé  de  l’Evêque 
le  Sion  ,  du  Capitaine  general  de  tout  le 
’aïs  ,  &  de  deux  ou  trois  Députez  de 
;  haque  Communauté.  Ce  Païs  conftituc 
proprement  la  République  du  Valais  al- 
!  iée  des  Suides  depuis  1  f  3  5. 

Le  bas  Valais  eft  fujet  du  haut  ;  il  a  fix 
Dommunauçez  ou  Bannières ,  qui  renfer- 
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ment  24.  Paroilfes.  Les  Valefiens  poflfe- 
dent  le  Gouvernement  de  Montey,  &  la  t 
Châtellenie  de  Bouveret ,  Païs  qu’ils  ont>  j 
conquis  fur  la  Savoye  en  I  5  3  5.  ils  font  h 
tous  Catholiques,  Maîtres  &  Sujets;  leurs'  ] 
principaux  lieux  font  Sion  ,  Capitale,  S.L 
Maurice  &  Martinach  ;  on  y  voit  encore 
Ardon  ,  dans  une  vallée  arrofée  d’utiej) 
riviere  de  même  nom  ,  Saiion  &  Entre- 
mont.  Il  y  a  des  eaux  minérales  dans  le 
Valais ,  diverfes  fortes  de  bêtes  &  quel-  } 
ques  mines. 

Sion,  eft  une  Ville  Epifcopale  ,  fuf-  : 
fragant  de  l’Archevêché  de  Tarentaife. 
Elle  eft  dans  le  païs  de  Valais  dont  elle 
eft  le  lieu  principal ,  fituée  fur' la  riviere 
.de  Sitte  qui  fe  jette  dans  le  Rhône ,  &  1 
défendue  de  trois  Porterelfes  bâties  fut* 
des  montagnes.  L’Evêque  qui  eft  Sei-Î 
gneur  de  la  Ville,  fait  fa  réfidence  dans 
l’une  de  ces  Citadelles  ,  ou  eft  auffi  le 
Chapitre  &  l’Eglife  Cathédrale.  •  Cette 
Ville  eft  fort  ancienne  ,  alfez  grande  & 
s’augmente  tous  les  jours.  L’Evêque  de; 
Sion  eft  élû  non  feulement  par  le  Cha-; 
pitre ,  dont  il  doit  être  membre  avant  fo ri': 
éleétion  ,  mais  encore  par  les  Députez  du: 
haut  Valais  ,  &  il  porte  les  titres  dçi 
Comtes  de  Valais  &  de  Prince  de  l'Em-;! 
pire.  On  voit  à  une  lieue  de  Sion  un 
Monafterc  dont  l’Eglife  &  les  Chambres: 
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font  entièrement  taillées  dans  le  roc  &C 
allez  propres.  Cette  Ville  qui  eft  le 
Sedunum  des  Anciens ,  n'appartient  à  l'E¬ 
vêque  qu'en  vertu  de  la  donation  qu’en 
fit  Charlemagne  à  Théodore  qui  en  gou- 
vernoit  alors  l'Eglife.  Adrien  de  Ric- 
tmar  fit  alliance  en  1533.  avec  les  fept 
Cantons  Catholiques ,  &  ce  fut  princi¬ 
palement  pour  conferver  la  Religion. 

Saint  Maurice  eft  l'ancienne  Agaunum, 
Cité  des  Veragres.  Ce  Bourg  qui  eft  dans 
leChablais,  Diocefe  de  Sion,a  pris  fon 
nom  d’une  Abbaye  illuftre  &  très-an¬ 
cienne  ,  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin,- 
qui  fut  fondée  par  Sigifmond  ,  Roi  de 
Bourgogne  ,  qui  par  les  artifices  de  fa- 
fécondé  femme  fit  mourir  fon  fils  Sigi- 
fric  ,  fur  ce  qu'elle  lui  perfuada  que  ce 
fils  avoit  fait  une  confpiration  contre  lui 
pour  fe  mettre  fa  Couronne  fur  fa  tête. 
Ce  Prince  ayant  reconnu  la  fauffeté  de 
cette  accufation ,  fe  retira  en  ce  lieu  tout 
pénétré  de  douleur,  &  y  fit  bâtir  le  Mo- 
naftere  l’an  512.  Le  corps  de  faint  Mau¬ 
rice  &  de  fes  Compagnons  qui  compo- 
foient  la  Légion  des  Thebains  ,  furent 
trouvez  vers  l'an  880.  par  l'Evêque  de' 
Sion  nomme  Theodule  ,  à  qui  une  révé¬ 
lation  fit  connoitre  le  lieu  où  il  falloit 
les  chercher.  Cette  Abbaye  étoit  remplie 
de  neuf  cens  Moines ,  au  commencement 
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Arnoul ,  Roi  &  Empereur  en  a  été  Abbé. 
Elle  peut  fe  glorifier  d'en  avoir  eu  fept 
qui  font  morts  en  odeur  de  fainteté.  Ce 
Bourg  eftfur  le  Rhône  ,  &  défendu  par 
un  Château  affez  bon.  Il  y  a  encore  de 
très  beaux  morceaux  d’antiquité. 

Martignj  ou  Martinach  ,  effc  une  Ville 
iGtuée  fur  la  petite  riviere  de  Dranfe, 
qui  tombe  de-là  dans  le  Rhône  ;  c’eft  l'an¬ 
cien  Octodurum ,  où  la  Légion  Thebaine, 
furnommée  Fuhninatrix ,  dont  faint  Mau¬ 
rice  étoit  le  Chef,  fut  premièrement  dé¬ 
cimée  ,  &  taillée  enfuite  en  pièces  fous 
l’Empire  de  Dioclétien ,  à  caufe  du  refus 
qu’elle  avoir  fait  d’aflifter  aux  facrifices 
des  Payens  aufquels  elle  renonça.  On  y 
voit  encore  les  ruines  d’un  Château  qui 
étoit  affez  bon. 

Les  Sujets  des  Suisses. 

* 

On  appelle  Sujets  des  Suiffes ,  des  Sei¬ 
gneuries  gouvernées  par  les  Suiffes  en 
commun  ;  elles  font  au  nombre  de  dix, 
Bade,  Turgaw  ,  Raperfwil ,  Bremgar- 
ten,  Mellingen,  Zurzuch,  le  Comté  de 
Roure,  le  Comté  de  Sargans,  le  Rhinthal, 
Belinzona  ,  &  les  quatre  Seigneuries  ou 
Bailliages  qui  font  dans  l’Italie  ;  fçavoir 
Lugano ,  Lucarno ,  Mendrifio ,  &  Madia. 
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Le  Comte’  de  Bade  ou  Baden. 

Ce  Comté  qui  fe  trouve  prefque  ren¬ 
fermé  entre  le  Ru{f&  le  Rhin  ,  vers  leur 
confluant ,  a  eu  autrefois  ces  Comtes  par¬ 
ticuliers  ,  d’où  il  entra  dans  la  Maifon 
d’Hablbourg ,  &  enfuite  dans  celle  d’Au¬ 
triche  ,  fur  laquelle  il  fut  conquis  l’an 
1415.  par  les  huit  premiers  Cantons 
Suifles  qui  le  gouvernent  par  un  Bailly 
qui  n’efl  que  deux  ans  en  charge,  &  qui 
efl:  envoyé  alternativement  par  chacun 
des  huit  Cantons.  Ce  Bailly  qui  fait  fa 
réfidence  en  un  Château  qui  domine  la. 
Ville  de  Bade,  n’a  pas  beaucoup  de  pou¬ 
voir  dans  la  Ville  ,  mais  il  en  a  allez  dans 
le  plat  païs.U  établit  les  Juges  des  Bourgs, 
des  Villages  qui  font  en  charge  pour 
toute  leur  vie,  &  il  réforme  ou  confirme 
tous  leurs  jugemens.  Il  a  encore  le  pri¬ 
vilège  de  préfider  à  toutes  les  Aflemblées 
des  Suifles  ,  qui  fe  tiennent  à  Bade  ,  &  de 
fceler  de  fon  cachet  toutes  les  réfolutions 
qu’on  y  prend.  Les  principaux  lieux  de 
ce  Comté  divifé  en  24.  Judicatures,  font 
Keifeftal  ou  Keiferftad  ,  Klingenaw' , 
Zurzach  ,  &  Bade.  Les  Habitans  font 
moitié  Catholiques  &  moitié  Réformez. 

Biide  petite  Ville  de  laSuifle,  Capitale 
de  ce  Comté ,  efl; allez  jolie, &  riche  par 
}e  commerce  &  par  le  pafîage  des  mar- 
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chandifes.  Elle  eft  fujette  aux  huit  pre¬ 
miers  Cantons  des  Suiiïes ,  mais  elle  a  de 
fi  grands  privilèges ,  &  qui  font  fi  bien 
obfervez  ,  qu’il  s’en  faut  peu  qu’elle  ne 
foit  entièrement  libre.  Elle  a  fon  grand 
&  fon  petit  Confeil ,  &  fon  Avoyer.  Elle 
fe  choifit  fes  Magiftrats ,  &  fe  gouverne 
félon  fes  Loix  &  fesCoûtumes.  Mais  en 
tems  de  guerre  elle  eft  obligée  de  lever 
&  d’entretenir  à  fes  dépens  un  certain 
nombre  de  Troupes  pour  les  Cantons 
aufquels  elle  eftfoûmife.  Bade  a  l’avan¬ 
tage  d’être  le  lieu  où  fe  tiennent  toutes 
les  Aflemblées  generales  desSuifles.  Elle 
eftaufii  renommée  par  fes  eaux  chaudes 
&  minérales  ;  mais  il  faut  fçavoir  qu’elles 
ne  font  pas  dans  cette  Ville  ,  quoiqu’elle 
lui  aye  donné  le  nom  qu’elles  portent. 
Elles  font  dans  un  Village  éloigné  de 
Bade  environ  d’une  lieue  le  long  duLi- 
math.On  voit  dans  ce  Village  une  grande 
Place  environnée  de  belles  Hôtelleries, 
dont  chacune  a  fes  bains  particuliers  8c 
fort  propres.  On  dit  qu’il  y  en  a  plus  de 
trente,  ou  publics,  ou  particuliers  tant 
deçà  qu’au  de-là  de  la  rivière  de  Limath, 
&  même  qu’on  voit  quelques  boitillons 
de  cette  eau  dans  lariviere.  Tous  les  ans 
il  y  vient  un  fort  grand  nombre  de  per- 
fonnes  de  l’un  &  de  l’autre  fexe.  Cette 
eau  mêlée  de  fouffre  &  d’un  peu  d’alun  , 
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eft  très  bonne  pour  les  femmes  froides, 
humides  &  fteriles  ,  mais  elle  eft  con¬ 
traire  aux  hommes  qui  font  de  complé- 
xion  chaude  &  feiche. 


LE  T  V  R  G  A  If. 


Le  Turgawjjou  Turgow  eft  un  Bail¬ 
liage  de  la  Suifte  ,  qui  eft  le  Turgaw 
propre.  Il  eft  fu  jet  dcsfept  premiers  Can¬ 
tons  ;  ce  Païs  renferme  une  partie  de 
l’Evêché  de  Confiance.  Ses  lieux  prin¬ 
cipaux  font  Frawenfeld  ,  Capitale,  Phin , 
Bifchofzel ,  Wrlen  ,  Eifchingen,  Arbon , 
Steckborg  &  Dieftenhoffen. 

Fra-wenfdd  fur  la  Murg  ,  a  un  grand  8c 
fort  Château  ,  dans  lequel  demeure  le 
Bailly  de  Turgaw:  on  dit  auiTi  qu’He- 
lene  ,  mere  du  grand  Conftantin  y  a  fait 
fa  réfidence.  Les  Suifles  fe  rendirent 
maîtres  de  cette  Ville  en  1460.  fur  Si- 
gifmond  Duc  d’Autriche.  Cette  Ville 
eft  une  des  cinq  Stipendiâmes  ,  qui  quoi¬ 
qu’elles  fe  gouvernent  félon  leurs  Loix, 
font  obligées  en  tems  de  guerre  de  lever 
des  Troupes  à  leurs  dépens.  Les  quatre 
autres  font  Bade  ,  Mellingen ,  Bremgar- 
t.en  ,  &  Raperfwil. 

Raperfwil ,  Ville  fortifiée  d’un  ancien 
Château  ,  &  ornée  d’un  Pont  de  bois  de 
1500.  ou  félon  d’autre  1850.  pas  de 
longueur  fur  le  Lac  de  Zurich.  Depuis 
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1  an  1458.  elle  eft  fous  la  domination  de? 
quatre  Cantons  d’U ry,  de  Schwits,  d’Un- 
dcrwald  &  de  Glaris. 

Bremgarten ,  fur  la  Ru  fl',  à  cinq  lieuës 
de  Bade,  fut  vendue  aux  Suifles  par  l’Em¬ 
pereur  Sigifmond  ,  à  condition  qu’elle 
joiiiroit  de  tous  fes  anciens  privilèges  j. 
d’autres  difent  qu’ils  l’enleverent  à  la 
Maifon  d’Autriche.  Mellingen  fut  vendue 
de  même  par  le  même  Empereur.  Zurfacb 
grand  Bourg  auprès  du  Rhin  ,  célébré 
par  fes  Foires.  Quelques  Géographes 
ont  pris  ce  Bourg  pour  Forum  Veneris ,  où 
les  Foires  du  Pais  furent  établies  par 
Tibere.  11  fut  enfuite  appellé  Zurfath ,  de 
Marcus  Junius  Cerus  Capitaine  Ro¬ 
main  ,  qui  y  fut  enterré  ,  comme  on  le 
connoit  par  une  Infcription  fort  ancienne 
qui  s’y  voit  encore. 

Le  Comté  de  Roure ,  petit  Païs  quiStire 
fon  nom  du  Château  de  Roure  fur  l’Aar. 
Le  Comte  de  Sargans  eft  un  autre  petit 
Pais  vers  le  Rhin  ,  &  la  fource  du  Limath 
fur  la  Sarn  vers  Glaris.  Sargans  eft  une 
petite  Ville  avec  un  Château,  féjour  du 
Gouverneur.  Les  Suiffes l’acheterent  du 
Comte  de  Werdenrberg  l’an  1483. 
le  Rbintal  eft  encore  un  petit  Païs  des 
Grifons  ,  aux  environs  du  Lac  de  Con¬ 
fiance,  Reine  cb^  petite  Ville  ,  féjour  du 
Gouverneur.  Btimgona  ,  Capitale  d’un 
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Gouvernement  de  même  nom  ,  (nuées 
ux  pieds  des  Alpes,  à  fix  milles  du  Lac 
^iajour. 

Les  Bailliages  d’Italie. 

Lugano,  Ville  fur  un  Lac  de  même  nom> 
il  fituée  entre  les  Lacs  de  Corne  &  celui 
e  Majour. 

Locarno  eft  une  Ville  dans  une  plaine, 
lu  bord  du  Lac  Majour  dans  une  fituation 
jgréable  par  les  campagnes  fertiles ,  &  les. 
eaux  vignobles  qui  s’y  trouvent.  Autre- 
oîs  elle  étoit  au  Duc  de  Milan  ,  mais  à 
iréfent  elle  appartient  aux  Suifles. 

Mindrifio  ,  eft  Capitale  d’une  petnô 
pontrée  de  même  nom  ,  fituée  entre  le 
ac  Majour  &  le  Lac  de  Corne.  Mad<a9 
rille  fur  le  Maggia  ,  eft  du  reftort  de 
dcarno. 

Les  Suiffes  ont  eu  ces  quatre  Bailliages 
ar  une  donation  que  leur  fit  Maximilien 
force  Duc  de  Milan  ,  l’an  1513.  chaffé 
je  fes  Etats  par  les  François.  Trois  ans 
brès  François  premier  ratifia  cette  do~ 
ition  par  le  Traité  de  Fribourg. 

L’  ALLEMAGNE. 

L’Allemagne  a  toujours  été  fournil  e  à 
nt  de  Princes,  qu’il  ne  faut  pas  douter 
I  ue  leur  maniéré  de  gouverner  n’ait  été 
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très  differente.  Nous  pouvons  dire  en  3 
general ,  que  les  peuples  qui  la  compo-  ; 
fent  ont  toujours  beaucoup  aimé  la  li¬ 
ber  é  >  &  que  ce  n’eft  qu’avec  une  très  .1 
grande  violence  qu’ils  ont  été  obligez  } 
de  fe  foûmettre  aux  Romains ,  &  dans  la 
fuite  aux  François.  Mais  pour  eux  ils  ont  1 
fouvent  fait  des  courfes  dans  les  Païs 
Etrangers.  LesCimbres&  les  Theutons 
furent  les  premiers  qui  fe  firent  con- 
noître  aux  Romains ,  en  fe  jettant  dans 
les  Gaules  &  dans  l’Italie ,  pour  y  cher- 
cher  un  meilleur  Païs  que  le  leur  ,  l’an 
de  Rome  653.  C.  Marius  les  défit  en 
partie  à  la  defcente  des  Alpes.  Depuis  :: 
Jules  Cefar  ayant  dompté  les  Gaules  l’an 
de  Rome  6  95.  réfolut  de  paffer  le  Rhin , 
&  d’attaquer  les  Germains.  Cette  entre- 
prife  fut  le  commencement  d’une  guerre 
longue  &  cruelle  ;  &  fi  les  Romains  y  ont 
quelquefois  triomphé  ,  leurs  Hiftoriens 
avouent  ingénument  que  les  Allemans 
n’ont  jamais  été  entièrement  vaincus  &c 
affujettis.  Il  eft  vrai  que  les  peuples  qui. 
demeuroient  entre  l’Italie  &i  le  Rhin  1 
furent  foûmis  du  tems  d’Augufte  &  de 
Tibere  ;  mais  après  la  mort  de  ces  Em¬ 
pereurs  ,  les  R emains  n’ont  pü  eoriferver  1] 
que  ceux  qu  on  appella  premièrement  du 
nom  d  Ai  ernaiis,  qui  le  révoltèrent  en¬ 
core  l’an  zoo.  &  qui  firent  fouvent  des, 
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courfes  dans  les  Gaules.  Le  refie  de  T  Al¬ 
lemagne  au  de-là  du  Danube  &  de  l’Elbe 
ne  fut  jamais  affujetti  ,  puifqu’au  con¬ 
traire  les  Goths,les  Bourguignons  ,  les 
Vandales  ,  les  Lombards  &  quelques 
autres  Nations  s’étant  jettéesfur  les  ter¬ 
res  de  l’Empire  Romain ,  les  occupèrent 
prefque  toutes.  Clovis  premier  Roi  de 
France  commença  à  les  foûmettre  à  la 
bataille  de  Tolbiac  en  496.  depuis  en 
530.  Clotaire  Roi  de  France  de  Thierry- 
Roi  d’Auftrafie  ,  fils  du  même  Clovis, 
défirent  lesThuringiens  l’an  532.  Dans 
la  fuite  les  fuccelfeurs  de  Thierry  gou¬ 
vernèrent  par  des  Ducs  les  peuples  qu’ils 
avoient  foûmis  en  Allemagne.  Les  autres 
vivoient  prefque  tous  en  forme  de  Ré¬ 
publique,  &  il  n’y  en  avoit  que  très  peu 
qui  fe  fulfent  foûmis  ou  à  des  Rois  ou  à 
des  Capitaines,  dont  l’autorité  étoit  li¬ 
mitée  par  laraifon,  8c  par  lesLoix.  Les 
Viftoires  de  Charlemagne  donnèrent 
des  Chefs  à  tous  ces  peuples  dift'erens. 
Les  Saxons  furent  les  premiers  foûmis  ; 
enfuite  Taflilion  Roi  de  Bavière,  &  le 
refte  de  l’Allemagne  fuivit  jufqu’à  la 
Viftule  &  à  la  Mer  Baltique.  On  croit 
même  que  lesEfclavons  qui  occupoient 
alors  une  partie  de  ce  qui  tft  aujourd’hui 
le  Royaume  de  Pologne,  reconnurent 
par  des  Tribus  le  pouvoir  8c  les  Vie- 
,  . 
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toires  du  plus  grand  Prince  qui  fut  alors. 
Ce  fut  dans  ce  tems  qu’on  divifa  l’Al¬ 
lemagne  en  diverfes  Provinces.  Les  Gou¬ 
verneurs  y  avoient  des  noms  differens. 
Les  Ducs  y  étoient  les  principaux, &  ceux 
même  qui  avoient  le  plus  d’autorité, &  de 
pouvoir.  Ils  étoient  comme  Vice-rois ,  & 
ils  repréfentoient  la  perfonne  du  Prince. 

Il  y  avoit  auffi  deux  fortes  de  Comtes , 
dont  les  uns  défendoient  les  Provinces 
les  armes  à  la  main,  &  les  autres  rendoient 


la  juftice.  Ceux-ci  étoient  obligez  de 
fuivre  la  Cour  ,  &  d’accompagner  le  | 
Prince  ,  de  -  là  vient  qu’on  les  appeila 
Comtes.  Les  Allemans  les  ont  nommez  - 
Graven0  &  voilà  d’eù  eft  venu  le  nom  de 
Landgrave ,  Juge  du  Pays ;  de  Burgrave,  Juge  j. 
ou  Commandant  dans  une  Ville ,  &c.  Char-lji 
lemagne  ne  négligea  rien  pour  adoucir  { 
l’efprit  farouche  de  ces  peuples ,  que  l’a-l.: 
mour  de  la  liberté  pertoit  continuelle¬ 
ment  à  la  révolte.  Mais  ils  rompirent  ^ 
fouvent  fes  mefurcs  ,  &  commençant 
toujours  leurs  pratiques,  ils  lui  fournif-  ; 
foient  de  nouveaux  fujets  de  triomphes^; 
&  de  victoires.  Ce  Prince  fongea  prin-  ,, 
cipalement  à  fe  les  alfujettir  par  le  lien  r 
de  la  confcience  ,  &  dans  ce  deffein  il  y  ; 
établit  des  Evêques ,  &  y  envoya  des  i 
Millionnaires  pour  les  inftruire  dans  le 
Chriftianifme ,  &  le  grand  nombre  d’E- 
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vêchez  &  d’ Abbayes  qu'on  voit  en  Al¬ 
lemagne,  lui  doivent  leur  établiffement. 
Ce  Prince  mourut  en  l’année  8  i  4. 

Les  Allemans  paffent  pour  les  peuples 
du  monde  les  plus  jaloux  de  leur  No- 
blelfe.  Ils  ont  hérité  ces  fentimens  de 
leurs  Ancêtres, qui  faifoient  une  li  grande 
diftinétion  entre  les  perfonnes  libres  & 
les  efclaves ,  les  Nobles  &  les  Roturiers , 
qu’ils  puniffoient  de  morts  ceux  qui  fe 
marioient  avec  d’autres  perfonnes  qu’a¬ 
vec  leurs  pareils. 

Le  premier  Etat  d’Allemagne  a  été 
fous  les  Romains ,  comme  on  vient  de  le 
remarquer.  L’an  500.  Clovis  Roi  de 
France  ayant  dompté  l’Allemagne  la  ré- 
duifit  en  Gouvernemons  qui  relevoient 
des  François  :  ce  qui  eftfon  fécond  Etat 
fous  les  Ducs  ou  Gouverneurs  françois. 
Enfin  Charlemagne  ayant  été  couronné 
Empereur  à  Rome  par  le  Pape  Leon  III. 
l’an  800.  l’ Allemagne  le  reconnut  pour 
fon  Maître,  ce  qui  fait  fon  troifiéme  Etat. 
Elle  a  été  gouvernée  par  neuf  Empereurs 
François  f  8  9  9 .  )  L.ouis  LV.  dernier  Em¬ 
pereur  de  Ja  race  de  Charlemagne  ,  étant 
mort  fans  heritier ,  l’Empire  pafiade  nos 
François  aux  Saxons ,  en  la  perfonne  de 
Conrad  premier  Duc  de  Franconie,  GenT 
dre  de  Louis,  au  refus  &  par  le  confeil 
d’Othon  Duc  de  Saxe ,  qui  ayant  été  élu 
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le  premier,  s’en  excufa  fur  fa  vieillefle,  I 
&  confeilla  de  prendre  Conrad  ,  quoi¬ 
qu’il  eût  été  autrefois  fon  ennemi. (9  1  z.) 
Depuis  cette  année  jufqu’en  1438.  que 
la  Branche  d’Autriche  a  tenu  l’Empire, 
on  compte  3  4.  Empereurs ,  &  1  3 .  de  la 
Maifon  d’Autriche ,  fans  y  comprendre 
Rodolphe  Comte  d  Hapfbourg,  pauvre, 
mais  confiderabîe  par  fa  naiflance  &  par 
fa  vertu  ,  qui  fut  élû  Empereur  d’une  li 
commune  voix  des  Electeurs  l’an  1  2  7  5 .  1 

Ce  Rodolphe  cft  le  premier  qui  fut  d’avis 
de  ne  point  aller  à  Rome  prendre  la  Cou¬ 
ronne  Impériale ,  parce  que  la  ceremonie  i 
coûtoit  trop  aux  Empereurs.  C’eft  à  lui 
que  la  Maifon  d’Autriche  rapporte  le 
commencement  de  fa  grandeur.  Cette 
Maifon  a  polfedé  l’Empire  fins  interrup-  ; 
lion  ,  depuis  Albert  1 1.  élû  en  1438. 
^ufqu’à  préfent.  1 

Le  Gouvernement  d’Allemagne  cft 
tout  à  fait  fingulier  &  fans  exemple.  L’Al¬ 
lemagne  eft  un  Corps  compofé  d’un  ! 
grand  nombre  de  Villes  libres  qui  font 
autant  de  Républiques,  &  d’un  nombre 
encore  plus  grand  de  Souverainctez  Ec- 
cléfiaftiques  &  Séculières ,  Prieurez,  Ab¬ 
bayes  ,  Prevôtez  ,  Evêchez  ,  Archevê- 
chez  ,  Commanderies  de  Malte ,  des  Che¬ 
valiers  Teutoniques,  la  grande  Maîtrife 
•de  ces  derniers  j  Comtez  ,  Marquifats , 
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Principautez  ,  Duchez  , 
ôcc.  Tous  ccs  Etats  font  réunis  fous  un 
Chef  qui  porte  le  titre  d’Empereur  8c 
d’ Empereur  Romain ,  parce  que  fes  préde- 
celfeurs  étoient  les  maîtres  de  Rome  8c 
de  toute  l’Italie ,  dont  quelques  Etats  lui 
font  encore  feudataires  ,  comme  celui 
de  Genes ,  le  Milanez ,  le  Montferrat ,  le 
Mantoüan ,  le  Modenois ,  &c.  L’Empe¬ 
reur  y  poffede  aujourd’hui  le  Milanez  8c 
les  deux  Siciles ,  &c. 

Ce  Chef  eft  devenu  éleftif:  car  Char¬ 
lemagne  &  fes  fuccefléurs  jufqu’à  Loüis 
III.  polfederent  l’Empire  par  droit  de 
fuccelfion  ;  mais  après  Othon,  les  Empe¬ 
reurs  eurent  leur  dignité  par  éleftion ,  8c 
le  confentement  des  peuples  n’étoit  né- 
ceffaire  que  pour  déclarer  la  capacité  de 
ceux  à  qui  l’Empire  étoit  dévolu.  Cette 
Couftume  dura  jufqu’à  Henry  IV.  qui 
donna  lieu  à  la  Conftitution  qu’on  fit 
pour  l’élection  des  Empereurs.Ce  Prince 
fut  dépofé  vers  l’an  1105.  mais  cepen¬ 
dant  comme  l’éleftion  qui  fe  faifoit  pat- 
tous  les  Ordres  d’Allemagne  étoit  toû- 
jours  accompagnée  de  coniufion,  à  caufe 
de  la  grande  quantité  d’Etats  &  de  Sou¬ 
verains,  on  réfolut  qu’on  en  commettrait 
le  pouvoir  aux  fept  principaux  dont  les 
Charges  donnoient  plus  de  droit  à  cette 
cleétion.  Quelques 'Auteurs  ont  écrit  que 
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cçla  fe  fit  du  tems  d’Othon  III.  &  du 
Pape  Grégoire  V.  &  d’autres  foûtien- 
nent  que  ce  ne  fut  qu’après  la  mort  de 
Frédéric  I1.&  qu’enfuite  cet  ufage  s’étant 
établi,  Charles  IV.  le  confirma  par  une 
Ordonnance  dite  la  Bulle d’ Or  ;  elle  réglé 
la  forme  de  l’éleélion  ;  le  pouvoir  &  le 
nombre  des  Electeurs ,  dont  on  eft  per- 
fuadé  qu’ils  ont  eu  la  qualité  qu  ils  ne 
prenoient  point  auparavant.  Aujourd  hui 
cette  qualité  eft  annexée  à  certains  Etats , 
de  forte  que  ceux  qui  les  polfedent  font 
Eleéteurs  de  droit.  Ces  Electeurs  font 
ou  Ecclefiaftiques  ou  Séculiers  ,  les  Ec- 
elefiafiiques  font  les  Archevêques  de 
Mayence ,  de  Trêves  &  de  Cologne .  Les 
Séculiers  font,  le  Roi  de  Bohême ,  le  Duc  de 
'Bavure  ,  le  Duc  de  Saxe  ,  le  Marquis  de 
Brandebourg ,  aujourd’hui  Roi  de  Prude, 
&  le  Prince  Palatin  du  Rhin  ;  ce  huitième 
Eleétorat  fut  créé  à  la  Paix  de  Munfter. 
Il  y  en  a  un  neuvième  qui  eft  le  Duc 
d’Hanovre.  Les  Eleéteurs  ontdroitd’é- 
leétion,de  capitulation  &dedépofition 
de  l’Empereur  ;  de  forte  que  s’il  manque 
un  Electeur ,  on  peut  protefterde  l’élec¬ 
tion  qui  s’eft  faite.  Cela  eft  quelquefois 
arrivé.  Par  la  capitulation  les  Electeurs 
s’attribuent  de  grands  droits,  comme  de 
faire  la  paix  ou  la  guerre ,  de  fibre  battre 
iponnoye  ,  &c.  Ils  confiderent  aufli  les 
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interets  du  public ,  &  la  fûreté  des  Etats  > 
&  l’Empereur  élû  ,  promet  par  ferment 
d’accepter  l’Empire  fous  ces  conditions 
&  de  conferver  la  liberté  &  les  privilèges 
de  tous  les  Corps  qui  le  compofent.  Le 
droit  de  dépofition  donne  aux  Electeurs 
le  pouvoir  de  dépofer  l’Empereur  ,  lorf- 
qu’il  y  afujetdele  faire,  &l’onenavû 
des  exemples.  En  1298.  Adolphe  de 
Naffau  fut  dépouillé  de  l’Empire  3  parce 
qu’il  s’écoit  rendu  infuppor  table.  Vin- 
ceflas  aufli  fut  dépofé  en  1  400.  il  croyoit 
perdues  toutes  les  heures  qu’il  ne  pou- 
voit  employer  à  boire.  On  difoit  de  lui  & 
de  fon  pere  qu’ils  auroient  vendu  l’Em¬ 
pire,  s’ils  eullent  trouvé  des  Marchands. 

L’Archevêque  de  Mayence  donne  les 
avis  de  la  mort  de  l’Empereur  ,  &  fait 
alfembler  les  Eleéteurs.  L’éleétion  fe  fait 
ordinairement  à  Francfort,  mais  cen’eft 
point  par  une  neceflité  invincible,  &  le 
lieu  n’a  pas  toujours  été  fixé.  Les  Em¬ 
pereurs  fe  faifoient  autrefois  couronner 
à  Aix-la-Chapelle,  à  préfenton  n’a  plus 
égard  au  lieu.  L’Electeur  de  Mayence 
prend  le  titre  de  Chancelier  d’Allema¬ 
gne.  Il  eft  outre  cela  Direéteur  des  Ar¬ 
chives  de  l’Empire.  Celui  de  Trêves  fe 
dit  Chancelier  des  Gaules  ,  &  celui  de 
Cologne  l’eft  d’Italie. 

Le  Duc  de  Bavière  eft  grand  Guidon ,, 
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ou  Grand  Maître  de  l'Empire ,  &  il  porte 
la  Pomme  d’or.  L’Eleéteur  de  Saxe  grand 
Ecuyer  porte  l’Epée.  Brandebourg  , 
grand  Chambellan  porte  le  Sceptre  ;  &  le 
Palatin  eft  grand  Tréforier  ,  ou  Surin¬ 
tendant  des  Finances  de  l’Empire. 

Le  pouvoir  des  Electeurs  eft  égal  à 
celui  de  l’Empereur,  excepté  en  ce  que 
les  Allemans  appellent  Fatw-k-ben ,  qui 
fignifie  la  marque  d’hommage  pour  éri¬ 
ger  un  Fief.  Quand  l’Empire  a  été  va¬ 
cant  ,  ou  bien  lorlque  l’Empereur  eft  ab- 
ient  d’Allemagne  ,  les  Electeurs  Palatin 
&  de  Saxe  ont  été  Vicaires  ou  Régens 
de  l’Empire.  Aujourd’hui  le  Duc  d# 
Bavière  le  difpute  au  premier. 

Le  Roi  des  Romains  eft  un  Prince  que 
l’on  donne  à  l’Empereur  ,  comme  fon 
Vicaire  general ,  qui  gouverne  l’Empiie , 
lorfque  ce  Prince  eft  ou  malade  ou  ab¬ 
sent.  Ilfuccede  à  l’Empire  fans  qu’il  foie 
befoin  de  faire  une  nouvelle  élection. 
Ce  qu’on  appelle  Matricule  de  l’Empire ,  eft 
une  efpece  de  Contrat,  où  les  droits  de 
tous  les  Princes  enfemble  font  marquez 
maintenus ,  foit  pour  les  féances  ou 
pour  les  autres  affaires  de  l’Empire. 

L’Empereur  ne  gouverne  pas  l’Em¬ 
pire  d’une  maniéré  abfoluë  &  defpo- 
tique.  La  Souveraineté  ne  réfide  pas  en 
fa  perfonne  feule  ;  mais  dans  les  Affecm» 
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blées  generales ,  qu’on  appelle  Dictes  ou 
fournées  Impériales ,  qu  il  a  feul  le  droit 
tle  convoquer  ,  &  aufquelles  il  prélide. 

Ces  Affemblées  font  compofées  de 
trois  Corps  ou  Colleges.  i°.  Celui  des 
Electeurs.  a°.  Celui  des  Princes  dans 
lequel  entrent  tous  ceux  qui  poffedent 
des  Terres  ou  Souverainetez  ,  tant  Ec- 
clefiaftiques  que  Seculieres ,  &  qui  eft 
par  conféquent  très  nombreux.  3  °.  Celui 
des  Villes  Impériales  &  libres,  qui  n’a 
pas  beaucoup  d’autorité,  quoiqu  il  foit 
a  fiez  confiderable.  C  eft  dans  Ces  Affem- 
blées  que  rélide  le  droit  de  faire  la  Paix 
ou  la  guerre  ,  d’établir  des  importions 
generales ,  de  de  réglé  r  toutes  les  affaires 
importantes  de  1  Empire.  Cependant  les 
Délibérations  de  cette  Affemblée  n’ont 
force  de  Loy  que  quand  l’Empereur  y 
a  donné  fon  confentement.  C’eft  -  là  un 
de  fes  principaux  droits  d’autorifer  les 
réfolutions  de  la  Dicte;  il  a  encore  celui 
de  donner  l’inveftiture  des  Fiefs  mafeu- 
lins  qui  relevent  de  l’Empire. 

Les  revenus  de  l’Empereur  font  très 
peu  de  chofe ,  il  ne  poffede  pas  un  pouce 
de  terre  en  qualité  d’Empereur.  Il  a  quel¬ 
ques  impofitions  qu’on  met  fur  les  Juifs , 
les  droits  de  Chancellerie  &  celui  des 
Inveftitures.  Son' revenu  le  plus  confi¬ 
derable  eft  un  fubfide  annuel  que  les 
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Etats  de  l’Empire  lui  donnent,  &  qu’on 
appelle  un  mois  Romain,  qui  eft  établi  pour 
fournir  aux  frais  du  voyage  que  les  Em¬ 
pereurs  faifoient  à  Rome ,  pour  s’aller 
faire  couronner  par  le  Pape.  Ce  fubfide  j 
étoit  fans  doute  confiderable  lorfqu’il 
fut  établi  ;  mais  comme  l’argent  eft  de-  I 
venu  plus  commun,  iln’eft  prefquerien 
aujourd’hui.  Cependant  comme  les  ré¬ 
partitions  des  divers  Etats  de  l’Allema¬ 
gne  font  faites  fur  ce  pied-là ,  on  le  laifle  ! 
fubfifter,  mais  au  lieu  d’un  mois  Romain 
par  an  ,  on  en  donne  ordinairement  cinq 
&  davantage  dans  les  befoins.  Tout  cela  ■ 
néanmoins  feroit  peu  de  chofe  pour  fou¬ 
rnir  la  dignité  d’Empereur.  Voilà  pour¬ 
quoi  les  Allemans  ont  interet  de  la  con¬ 
férer  à  un  Prince  qui  foit  puiffant  de  foi* 
chef. 

Le  Roi  des  Romains  eft  élû  par  les  « 
Electeurs  ,  de  même  que  l’Empereur. 

11  porte  le  titre  d ’ Augufle ,  mais  non  pas 
celui  de  toujours  Augufie  qui  eft  réfervé  à 
l'Empereur.  Il  a  dans  fes  Armes  l’Aigle  Jj 
Impériale ,  mais  à  une  tête  feulement ,  au  t 
lieu  que  celle  de  l’Empereur  en  a  deux. 

Tous  les  Electeurs  &  les  Princes  font 
Souverains  dans  leurs  Terres,  ils  joüif-  h 
lent  de  tous  les  droits  de  Regale  ,  ils  peu-  ï 
vent  faire  ou  abolir  des  Conftitutions 
provinciales,  impofer  des  taxes  fur  leurs. 
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Sujets  ,  battre  Monnoye  ,  lever  des 
Troupes ,  fiùre  des  Alliances  avec  les  au¬ 
tres  Souverains  de  l’Allemagne  ,  &  avec 
les  Etrangers  ,  pourvu  qu’elles  ne  ten¬ 
dent  pas  au  préjudice  de  la  République. 
Ils  ont  droit  de  vie  &  de  mort  fans  appel  ; 
ils  peuvent  faire  grâce  aux  criminels,  & 
réhabiliter  l’honneur  de  ceux  qui  ont  été 
notez  d’infamie.  Ils  jugent  définitive¬ 
ment  les  caufes  civiles  de  leurs  Sujets,  à 
la  réferve  de  certains  cas  aufquels  on 
peut  appeller  de  leurs  jugemens.  Il  y  a 
deux  Cours  pour  vuider  ces  fortes  d’ap¬ 
pels  ;  la  Chambre  Impériale  qui  avoit 
fon  Siégé  à  Spire  ,  &  qui  après  la  ruine  de 
cette  Ville ,  a  été  transférée  à  Wetzlar ,  & 
le  Confeil  Aulique  qui  fe  tient  à  Vienne. 
Ces  Cours  de  Juftice  font  mi-parties, 
c’eft-à-dire  qu'il  y  a  un  nombre  prefquc 
inégal  de  Juges  Catholiques  &  de  Pro- 
teftans.  Outre  les  appellations  dont  ont 
vient  de  parler,  ces  Cours  jugent  encore 
les  affaires  qui  arrivent  entre  la  Nobleffe 
qu’on  appelle  immédiate  ,.&  même  entre 
les  Comtes  ,  Princes  ,  Prélats  &  Elec¬ 
teurs.  Il  en  faut  pourtant  excepter  les 
caufes  de  la  derniere  importances ,  où  il 
s’agit  de  l’honneur  ou  des  Fiefs,  car  en 
ces  cas  les  Electeurs  ne  reconnoiffent 
pour  Juges  que  le  College  des  Eleéleurs. 

Il  y  a  en  Allemagne  deux  fortes  de. 
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Noblefle,  l’une  qu’on  appelle  immédiate , 
parce  qu’elle  ne  dépend  que  de  l’Empire  ; 
Sc  l’autre  médiate,  parce  qu’elle  eft  foû- 
mife  à  quelque  Prince  particulier.  Cette 
derniere  ne  s’eftime  guere  moins  que  la 
première.  La  Noblefle  de  l’Allemagne  eft 
fans  contredit  la  plus  pure  de  l’Europe. 
Les  Allemans  en  font  li  jaloux  qu’ils  ai¬ 
ment  mieux  époufer  une  Damoifelle  fans 
bien,  qu’une  riche  Bourgcoife.  La  gene- 
rofité  allemande  a  fans  doute  beaucoup  de 
part  à  cette  conduite  ;  mais  on  pourroit 
ajouter  que  l’intérêt  eft  venu  au  fecours 
de  la  generolité.  Il  y  a  en  Allemagne  des 
Chevaliers  Teutons,  des  Chevaliers  de 
Malte  ,  un  grand  nombre  d’Abbayes 
d’Hommes  &  de  Filles,  un  grand  nom¬ 
bre  de  Chapitres’,  il  y  en  avoit  même 
beaucoup  plus  avant  la  Réformation  ;  on 
ne  peut  entrer  dans  tous  ces  Corps  fans 
faire  preuve  de  Noblelfe  ;  on  s’eft  donc 
accoutumé  à  ne  fe  pas  méfallier  ,  pour  ne 
priver  pas  fa  pofterité  d’un  avantage  qui 
eft  ft  confiderable  :  la  coûtume  eft  de¬ 
venue  uneLoy  qu’on  ne  peut  violer  au¬ 
jourd’hui  fans  une  efpece  d’infamie. 

Les  Allemans  font  generalement  d’une 
taille  avantageufe  ,  bienfaits ,  robuftes, 
laborieux  ,  patiens ,  francs  ,  amis  &  en¬ 
nemis  découverts,  genereux  ,  liberaux, 
beaucoup  plus  civils  qu’ils  ne  l’étoient 
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autrefois  ,  particulièrement  la  Nobleffe 
qui  voyage  beaucoup.  Ils  aiment  la  pa¬ 
rure  8c  la  magnificence  ,  la  bonne  chere 
&  le  vin ,  en  quoi  on  les  accufe  d’exceder 
quelquefois.  On  peut  dire  qu'ils  s’atta¬ 
chent  aux  Arts ,  aux  belles  Lettres  8c  aux 
Sciences  ,  autant  qu’aucune  autre  Nation 
de  l’Europe;  mais  il  faut  avouer  que  la 
guerre  eft  en  quelque  forte  leur  métier 
particulier.  Us  ont  fait  paroître  ancien¬ 
nement  leur  valeur  dans  les  grandes  & 
longues  guerres  qu’ils  ont  loutenuës 
contre  les  Empereurs  Romains.  Ils  ont 
depuis  foûtenuë  leur  réputation  dans 
celles  qu’ils  ont  eu  contre  les  Turcs,  8c 
contre  la  France.  L’Allemagne  eft  uns 
fource  inépuifable  de  gens  de  guerre  :  le 
grand  nombre  de  bons  foldats  &  de 
grands  Capitaines  quelle  produit ,  ren¬ 
drait  cet  Etat  très  redoutable  à  fes  voi- 
fins ,  fi  la  diverfité ,  &  aflez  fouvent  l’op- 
pofition  d’intérêts  qui  fe  trouvent  entre 
le  grand  nombre  de  Souverains  qui  le 
compofent  ,  ne  l’empêchoient  d’agir 
promptement ,  &  d’unir  toutes  fes  forces. 
Cependant  leur  union  qu’on  peut  ap- 
peller  admirable ,  à  caufe  de  cette  grande 
différence  d’intérêts ,  qui  doivent  les  di- 
vifer,  eft  une  preuve  éclatante  &  de  leur 
prudence ,  &  de  l’amour  extrême  qu’ils 
ont  pour  leur  liberté. 
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Les  Arts  méchaniques  ont  en  quelque 
façon  leur  berceau  en  Allemagne.  Les  Al-  1 
lemansYy  appliquent  beaucoup  &  yréüf-  1 
lifTent.  On  ne  peut  pas  nier  qu'on  ne  leur 
foit  redevable  des  plus  belles  inventions; 
l'Imprimerie ,  la  poudre  à  Canon,  les  Ar¬ 
mes  à  feu,  font  les  faits  de  leur  induftric, 
de  même  que  fart  de  blanchirle  fer  ,  & 
d’en  faire  des  lames  utiles  à  miîlejcholes , 
ce  qui  eft  encore  inconnu  ailleurs. 

Les  belles  Lettres  y  font  autant  &  plus 
cultivées  qu’en  aucun  autre  pais  du 
monde.  On  trouve  partout  desUniver- 
fitez  ,- des  Académies  célébrés,  &  des 
Colleges  illuftres ,  qui  ne  different  point, 
pour  l’utilité ,  des  Académies.  Il  n’y  a 
point  d’Etats  un  peu  confiderables ,  prin¬ 
cipalement  parmi  les  Proteftans  ,  dont  ■ 
ks  Princes  n’ayent  pris  foin  de  fonder 
quelques-unes  de  ces  Ecoles,  pour  Lin— 
ftruétion  de  la  jeuneffe.  On  peut  facile¬ 
ment  juger  des  progrès  que  les  Allemans 
font  dans  les  fciences  par  le  grand  nombre 
de  Livres  en  toutes  fortes  d’Arts  &  de  6 
Sciences  dont  ils  rempliffent  l’Europe. 
Malgré  cela  on  peut  dire  qu’ils  ne  rétif- 
liffent  qu’à  force  d’application  au  travail  ;  H 
c’eft  pourquoi  un  Italien  pour  marquer 
que  cette  Nation  eft  laborieufe  ,  difoit  1 
en  raillant  ,  que  les  Allemans  ont  ïefprit 
non  pas  dans  la  cervelle  comme  les  autres 
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hommes ,  mais  fur  le  dos.  C’eft  pour  cette 
raifon  que  les  Allemans  ne  font  pas  ordi¬ 
nairement  excellens  Poètes ,  grands  Ora¬ 
teurs,  parce  qu’ils  manquent  de  feu,  de 
vivacité ,  &  d’imagination  pour  la  Poëlic 
&  pour  les  pièces  d’Eloquence.  Leurs 
Hiftoriens  s’éloignent  quelquefois  de  la 
vérité  par  quelque  interet  particulier, 
ou  par  une  crédulité  exceftive,  &  leurs 
difeours  font  fouvent  remplis  de  ver¬ 
biage  &  de  fatras.  Scaliger  alfure  que  la 
maniéré  des  Allemans  eft  d’amaffer  des 
lieux  communs ,  &  de  faire  des  Recueils , 
plûtôt  que  de  produire  rien  du  leur. 

I  (  Ceux  qui  auront  lû  la  plûpart  des  Livres 
qui  nous  viennent  de  ce  P  aïs-là ,  convien¬ 
dront  que  le  jugement  qu’en  porte  Sca- 
liger  eft  fort  jufte.  )  Dès  le  IX.  fiecle  ils 
ont  commencé  d’avoir  des  gens  de  Let¬ 
tres  ;  avant  ce  tems ,  ils  ne  les  connoif- 
foient  pas  beaucoup.  Rabanus  Maurus, 
Othon  de  Freifmgen  ,  Hormanus  Con- 
traélus ,  Albert  le  Grand  ,  &  dans  les 
derniers  fiecles  ,  Agricola  ,  Tritheme, 
Glareanus  ,  Melandon  ,  Camerarius, 
Gefner ,  Vadianus ,  Echius ,  Simler,  Bul- 
linger,  Clavius,  Gretfer,  Coecius,  Al¬ 
bert  Crants  ,  Longolius  ,  Cufpinien  , 
Aventin  ,  Sleidan  Golzius ,  Lange, Fufch, 
Paracelfe ,  Agrippa,  Regiomontan,  Zuin- 
ger  ,  Fabricius ,  Pontanus  ,  Bufchius , 
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Wolfius,  Amelius  ,  Peutinger  ,  Purba- 
ehius ,  Xilander ,  Velferus,  Marquardus, 
Freher,  Holftenius,  BuxtorF,  Kirker, 

&  un  très  grand  nombre  d’autres.  f  f 

Les  Allemans  donnent  dans  les  nou- 
veautez  des  expériences  de  Chimie  >  & 
on  prétend  que  c’eft  parmi  eux  qu’on 
trouve  ces  vifionnaires  entêtez  de  la 
Pierre  Philofophale,  &  de  ceux  que  l’on 
nomme  Freres  de  la  Fofe-Croix.  Scaligcr 
dit  que  les  Allemans  Tons  glorieux  ,  & 
qu’ils  regardent  le  monde  de  travers.  En 
Allemagne  ,  ajoûte-il  ,  il  n’y  a  fi  petit 
Prince  qui  ne  penfe  être  de  meilleure 
Maifon  que  le  Roi  de  France.  Ils  aiment 
extrêmement  la  ChalTe ,  qui  eft  pour  l’or¬ 
dinaire  le  plus  grand  revenu  de  la  No* 
blefTe. 

Les  Ecclefiaftiques  font  fort  puilfans 
en  Allemagne  ,  outre  un  grand  nombre 
d’Evêques  ,  d’Abbez  &  d’Abbeffes  qui 
poffedent  de  grandes  terres  ,  &  qui  ont 
le  titre  &  les  avantages  de  Princes  de 
l’Empire  ;  on  compte  fept  Archevêchez  ,  j » 
mais  à  parler  proprement  il  n’y  en  a  que 
fix,ou  même  que  quatre  qui  font  ceux 
de  Cologne ,  de  Trêves ,  de  Mayence  & 
de  Salibourg.  Ceux  de  Breme  &  de  Mag- 
debourg  font  entre  les  mains  des  Pro- 
teftans ,  &  ‘ont  été  fécularifez  par  la  Paix 
de  Weftphalie,  &  changez  en  Du  chez,  i 
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Le  premier  en  faveur  du  Roi  de  Suede, 

&  le  dernier  en  faveur  de  l’Electeur  de 
Brandebourg.  Le  feptiéme  Archevêché 
eft  celui  de  Prague  en  Bohême  qui  n’eft 
pas  une  Province  d’Allemagne. 

L’Allemagne  eft  diviféeau  fujet  de  la 
Religion.  Il  y  a  trois  Sectes  Chrétiennes , 
dont  chacune  eft  dominante  en  plufieurs 
Souverainetez.  La  première  eft  la  Catho¬ 
lique  Romaine  ,  qui  reconnoît  le  Pape 
pour  fon  Chef  ;  la  deuxième  eft  la  Pro- 
teftante  ,  qui  fuit  la  Confeftion  d’Auf- 
bourg  ;  &  la  derniere  qui  fuit  la  Confef- 
fton  de  Genève  ,  porte  le  nom  de  Ré¬ 
formée.  La  première  eft  plus  étendue 
que  chacune  des  autres  ,  mais  les  deux 
autres  jointes  enfemble  l’ emportent  fur 
elle.  Il  y  a  en  Allemagne  des  Juifs  qui 
ont  leurs  Synagogues  ,  mais  le  nombre 
n’en  eft  pas  fort  grand.  On  n’y  voit  plus 
aucun  rcfte  du  Paganifme ,  qui  y  a  régné 
jufqu’au  temps  de  Charlemagne. 

L’Allemagne  eft  une  des  grandes  Ré¬ 
gions  de  l’Europe.  Elle  eft  au  milieu  des 
autres ,  &  toute  entière  dans  la  Zone  tem¬ 
pérée.  On  peut  confiderer.  l’Allemagne 
en  deuxmanieres,  en  general  &  en  par¬ 
ticulier.  L’Allemagne  confiderée  en  ge¬ 
neral  comprend,  outre  l’Empire  d’AL 
lemagne  ,  la  Bohême  &  fes  dépendances , 
dont  le  Roi  eft  un  des  Electeurs  de  l’Etu- 
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pire  ,  les  Païs-Bas ,  la  Franche-Comtc, 
les  Suiffes  &  leurs  Alliez,  à  quoi  on  pour- 
roit  ajoûter  la  Lorraine  &  la  Savoye  ; 
confiderée  de  cette  maniéré  elle  eft  ren¬ 
fermée  à  quelques  minutes  près  ,  qu'il 
n’eft  pas  neceffaire  de  marquer ,  entre  le 
4  5 .  &  le  5  5 .  degrez  de  latitude ,  &  entre 
le  a  y.  &  le  41 .  de  longitude.  Son  étendue 
du  Sud  au  Nord  eft  environ  de  177. 
lieues,  prife depuis  les  frontières  de  Li¬ 
ft  rie  jufqu’à  Stralfund  fur  la  Mer  Bal¬ 
tique.  Sa  largeur  d'Occident  en  Orient, 
depuis  LEvêché  de  Liege  jufqu'aux  con¬ 
fins  de  la  Hongrie  ,  n'eft  que  fort  peu  , 
moindre  que  fa  longueur.  Elle  a  pour 
bornes  la  France  au  Couchant;  LItalieau 
Midy;  la  Hongrie  &  la  Pologne  au  Le¬ 
vant  ;  la  Mer  Baltique,  &  celle  d'Alle¬ 
magne  avec  le  Dannemarck  au  Nord. 
L'Allemagne  confiderée  en  particulier, 
ne  comprend  que  l’Empire  d'Allemagne 
tel  qu'il  eft  aujourd’hui. 

L'Empire  d'Allemagne  a  au  Nord  les 
bornes  communes  d'Allemagne,  la  Mer 
Baltique ,  l’Océan  &  le  Dannemarcx  ; 
ailleurs  elles  font  un  peu  differentes  ;  au 
Couchant  il  eft  borné  par  les  Païs-Bas, 
par  le  Rhin  qui  la  fcpare  de  la  France ,  & 
par  une  partie  de  la  Franche-Comté.  Elle 
a  au  Midy  la  Suiffe ,  les  Grifons ,  &  l’Etat 
de  la  Terre-ferme  des  Vénitiens ,  &  au 
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(levant  la  Hongrie  ,  la  Bohême  ,  &  une 
'  partie  de  la  Pologne.  » 

Comme  cet  Etat  eft  d’une  fort  grande 

I  étendue,  on  ne  peut  pas  douter  que  l’air- 
&  le  terroir  n’en  foient  fort  differens , 
félon  les  differentes  Contrées.  Cependant 

{  on  peut  remarquer  icy  en  general  que 
l’air  y  eft  alfez  tempéré  dans  toute  l’Al¬ 
lemagne  :  on  n’eft  pas  incommodé  par  les 
chaleurs  exceiïives  dans  les  Provinces 
méridionales,  &  on  ne  fent  pas  un  froid 
’itrop  âpre  dans  les  feptentrionales. 

Le  terroir  produit  abondamment  tout 
l'  ce  qui  eft  necelfaire  pour  l’entretien  de 
U  fes  Habitans,  &  pour  ladéfenfe  duPâïs. 
r  Le  long  du  Danube- &  du  Rhin  il  eft 

II  extrêmement  fertile  en  bled  &-en  vin  s 
&  le  long  de  l’Oder  ,  de  l’Elbe  &  du 

j  Wefer  ,  il  produit  une  grande  quantité 
'  de  bled ,  d’orge  &  de  houblon ,  dont  on 
1  fait  la  bierre,  qui  eft  le  breuvage  ordi- 
k  naire  de  prefque  toute  l’Allemagne. 

Ce  Païs  nourrit  une  aflez  grande  quan- 
tité  de  beftiaux  &  en  particulier  des' 
r  chevaux  forts- &  de  grande  taille  ,-pro- 
1  près  pour  le  tirage  &  pour  monter  la 
u  Cavalerie. 

Il  y  a  des- Mines  de  toutes  fortes  de- 
^  métaux  ,  des  Mines  de  fel  ,  &  des  eaux 
c  minérales,  avec  des  bains  en  abondance. 

On  voit  des  Forêts  pjefquepar  tout  s 
Europe  Tome  IL- 
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elles  n’y  font  pas  inutiles  ;  elles  nourrit- 
fent  une  fi  grande  quantité  de  Cerfs,  de 
Sangliers,  de  Chevreuils ,  de  Daims ,  de 
Bufles  ,  &  d’autres  bêtes  fauves  ,  qu’en 
plufieurs  endroits  on  en  mange  plus  com¬ 
munément  ,  &  à  plus  vil  prix  ,  que  du. 
bœuf,  du  mouton,  &  du  pourceau.  La 
Forêt  noire  eft  la  plus  confiderable  qu’on 
y  connoitfe  aujourd’huy  ,  elle  efi:  aux 
confins  de  la  Suifie  &  de  l’Alface ,  &  n’eft 
qu’une  petite  partie  de  celle  que  les  an¬ 
ciens  appelloient  la  Forêt  Hercintenne. 

H  n’y  manque  pas  de  fort  grandes  mon¬ 
tagnes;  outre  les  Alpes  qui  fepare  l’Al¬ 
lemagne  de  l’Italie. ,  on  y  diftingue  celles 
qui  environnent  la  Bohême  ,  que  quel¬ 
ques-uns  croient  être  les  plus  hautes  de 
l’Europe  ,  parce  qtf’il  en  fort  de  tous 
cotez  des  rivières ,  &  qu’il  n’y  en  entre 
aucune. 

On  voit  dans  l’Allemagne  un  grand 
nombre  de  belles  rivières ,  qui  fertilifent 
la  campagne  ,  fourniffent  une  grande 
quantité  de  poilfons,  &  facilitent  beau¬ 
coup  le  commerce.  Il  y  en  a  cinq  qui  fe 
diftinguent  beaucoup  des  autres  par  la 
longueur  de  leurs  cours,  &  par  l’abon¬ 
dance  de  leurs  eaux;le  Wefer  ou  V ifurge, 
l’Elbe ,  l’Oder,  le  Rhin  &  le  Danube  ;  ces 
deux  derniers  l’emportent  beaucoup  fur 
les  autres  ,  &  font  des  plus  célébrés  de 
l'Europe» 
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L’Allemagne  eft  fort  bien  peuplée  ; 
on  trouve  dans  toutes  fes  Provinces  un 
très-grand  nombre  de  Villes  dont  il  yen 
a  plulieurs  qui  font  fort  grandes  &  fort 
belles.  Il  n’y  en  a  pourtant  aucune  qu’on 
puiffe  appelier  proprement  la  Capitale 
de  l’Allemagne.  Vienne  en  Autriche  qui 
pourroit  prétendre  à  cet  honneur,  plûtôt 
que  toute  autre,  parce  que  les  Empereurs 
y  font  leur  réiidence  depuis  long  temps  , 
ne  le  poffede  que  cafuellement ,  elle  cef- 
feroit  d’avoir  cet  avantage  ,  li  on  élifoit 
une  Empereur  d’une  autre  Maifon  que 
celle  d’Autriche.  Le  commerce  fleurit 
en  Allemagne  ,  à  caufe  de  la  commodité 
des  rivières  qui  facilitent  le  tranfport 
des  marchandifes. 

On  divife  l’Allemagne  en  deux  grandes 
parties  generales ,  qu’on  nomme  la  haute 
&  la  bafie  Allemagne.  La  haute  eft  vers  le 
Midy ,  &  la  baffe  vers  le  Septentrion.  Il 
y  a  beaucoup  d’apparence  qu’on  leur  a 
donné  ces  noms  differens  ,  par  rapport 
à  plusieurs  principales  rivières  d’Alle¬ 
magne  qui  ont  leurs  fources  vers  le  Midi, 
&  qui  coulent  vers  le  Septentrion  ,  & 
vont  fe  rendre  dans  la  Mer  d’Allemagne 
&  dans  la  Baltique. 

On  met  dans  la  haute  Allemagne  tous 
les  Pais  qui  font  le  long  du  Danube,  8c 
une  partie  de  ceux  qui  font  fur  le  Rhin  j 
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les  Cercles  d'Autriche,  de  Bavière,  de 
Souabe  ,  le  Palatinat  du  Rhin  &  la  Fran-  tl 
conie ,  dont  quelques-uns  en  donnent  la.  !| 
partie  feptentrionale  à-  la  baüe  Allema- 
gne  ;  on  y  met  aufli  le  Royaume  de 
Bohême  ,  quoiqu’il  foit  un  Etat  entiè¬ 
rement  feparé  de  l'Empire  d'Allemagne. 

La  baffe  Allemagne  renferme  la  balle 
partie  du  Cercle  du  haut  Rhin  où  font 
la  W eteravie ,  le  W efterwald  &  la  Helfe  j;  1 
on  y  met  aufli  les  trois  Archevêchez- 
Electoraux  ,  Mayence  ,  Trêves  &  Co-  ■> 
logne  ,  &  les  Cercles  entiers  de  Weft- 
phalie  ,  de  la  haute  &  baffe  Saxe ,  au  fquels  - 
quelques-uns  ajoutent  la  partie  fepten*  r 
trionalede.la  Franconie.  On  prétend  aulîi 
quelesPaïs-Basétoient  autrefoisde  cette.  . 
partie  de  la  bafle  Allemagne. 

Cette  divilion  de  l’Allemagne  étant- 
trop  generale,  pour  être  de  quelque  fe-  ii 
cours  dans  l’adminiftration  de. ce  grand 
Etat ,  Maximilien  I.  ladivifaenfix  Ger-  j 
eles ,  &  enfuite  en  dix ,  &  Charles-Quint 
fon  fuccelfeur  confirma  cette  derniere 
divifion  ,  qui  eft  maintenant  en  ufage..  si 
Cependant  à  parler  proprement,  il  n’y  a  s 
que  neuf  Cercles  dans  l'Empire  d'Alle-  n 
magne.  On  les  trouve  en  cet  ordre,  trois,  si 
au  Nord ,  en  allant  d’Oceident  en  Orient,  , 
i*  la  Weftphalie,  2..  la  bafle  Saxe,  3.  la..  h| 
haute  Saxe».  Trots. au. milieu ,  4,  le  Cercle.  : 
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du  haut  Rhin ,  5 .  le  Cercle  du  bas  Rhin , 
6.  le  Cercle  de  Franconie  ;  &  trois  au 
Midy  en  fuivant  le  cours  du  Danube,  7.. 
le  Cercle  de  Souabe  ,  §.  le  Cercle  de 
Bavière,  <j.  &  le  Cercle  d’Autriche.  Le 
dixiéme  étoit  celui  de  Bourgogne  qui 
contenoit  la  Franche-Comté  8c  les  Païs- 
Bas.  Mais  ces  Etats  de  la  Maifon  de  Bour¬ 
gogne  ne  dépendent  aucunement  d’Al¬ 
lemagne  ,  &  n’en  ont  jamais  dépendu. 
L’Empereur  Maximilien  I.  &  Charles- 
Quint  les  firent  inferer  au  nombre  des 
Cercles  de  l’Empire  ,  pour  les  mettre 
fous  la  protection  de  l’ Allemagne  fans 
que  pourtant  ils  ayent  jamais  eu  part 
aux  honneurs  ,,  ni  aux  Charges  de  l’Em¬ 
pire. 

Ces  neuf  Cercles  font  en  quelque  forte 
neuf  grandes  Provinces  fur  lefquelleson 
fait  la  répartition  generale  des  taxes  de 
l’Empire,  à  proportion  de  leurs  forces  ; 
&  chaque  Cercle  fait  enfuite  une  répar¬ 
tition  particulière  de  la  portion  qu’il  doit 
payer  fur  toutes  les  Souverainetez  qui  le 
compofeht  ,  &  qui  font  ordinairement 
en  aiïez  grand  nombre,  comme  nous  le 
remarquerons  fur  chaque  Cercle  en  par¬ 
ticulier.  Chaque  Cercle  a  fon  Colonel 
pour  commander  fes  Milices ,  &  un  ou 
deux  Directeurs  ,  qui  veillent  à  fes  in¬ 
térêts,  &  qui  ont  foin  de  convoquer  les 
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Etats  du  Cercle  pour  délibérer  fur  les 
affaires  qui  le  concernent. 

Le  Cercle  de  Westphalie. 

Ce  Cercle  comprend  les  Etats  Eccle- 
fiaftiques  qui  font  le.s  Evêchez  de  Mun- 
fler ,  de  Liege  ,  de  Paderborn  &  d’Ofna-  li 
bruck.  (  Celui  de  Miden  a  été  changé  en 
une  Principauté  qui  appartient  à  l’Elec¬ 
teur  de  Brandebourg  ;  celui  d  Utrecht 
aux  Hollandois  ,  &  celui  de  Forden  au 
Roi  de  Suede.  L’Archevêché  de  Cam- 
bray  dépend  aujourd’huy  de  la  France.  ) 
Les  Abbayes  de  Corbey  ,  de  Werden  » 
d’Efl'en,  deStablo,  &c.  Les  Etats  Sécu-  ■ 
liers  font  les  Duchez  de  Juliers  &  de 
Cleves ,  les  Corntez  de  la  Marck ,  de  Ra- 
vcnfberg  ,  de  Lippe  ,  de  Dillembourg  , 
de  Bentheim  ,  d’Emdcm  ,  ou  Ooflfriie, 
&c.  La  Principauté  -d’Aremberg  encla¬ 
vée  dans  le  Cercle  du  bas  Rhin  &c.  Les 
Villes  Impériales  font  Cologne ,  Aix-la- 
Chapelle  ,  Dormond  &  Herfordp  W efel, 
Duifbourg  ,  Soëft  ne  font  plus  Etats  de 
l’Empire  ,  elles  appartiennent*^  l’Elec¬ 
teur  de  Brandebourg.  L’Evêque  de  Mun-  « 
fier  &  le  Duc  de  Juliers  font  Directeurs 
de  ce  Cercle.  •  §  11 

Quelques-uns  croyent  que  ce  Païs  s’ap- 
pelloit  autrefois  Veftalia  ,  du  nom  de  la 
Déeffe  Yefla.D’autres  tirent  fon  nom  de 
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Wefï ,  qui  fîgnifie  Occident  &àcWalcn> 
ou  Phitlen  félon  M.  R.  qui  veut  dire  en 
Saxon  Poulain  ,  a  caufe  qu’elle  effc  dans  la 
partie  Occidentale  du  Wefer,  &  que  les 
premiers  Weftphaliens  portoient  un 
Poulain  dans  leur  Arme,  ou  bien  parce 
qu’elle  produit  de  bons  chevaux.  Ce  Païs 
eft  proprement  le  lieu  qu’habitoient  les 
Peuples  que  Tacite  appelle  c horufci.  Ce 
fut- là  que  Varus  combattant  contre 
Arminius  fut  défait,  &  perdit  les  Légions 
Romaines  qu’il  conduifoit. 

La  Weftphalie  eft  bornée  an  Levant 
par  la  baffe  Saxe  ;  au  Sud  par  la  Heffe ,  le 
Wefterwald  &  le  Rhin  ;  au  Couchant 
par  les  Provinces-Unies,  &  au  Nord  par 
la  Mer  d’Allemagne» 

L’air  y  eft  froid ,  le  terroir -baigné  par 
le  Wefer,  l’Embs,la  Lippe  &  le  Roer, 
eft  affez  fertile  en  general  ;  mais  vers  le 
Nord  où  l’on  voit  quantité  de  marais ,  il 
produit  beaucoup  plus  de  pâturages  que 
de  grains.  Il  nourrit  quantité  de  grands 
chevaux  &  de  pourceaux ,  dont  les  jam¬ 
bons  font  fort  eftimez  fous  le  nom  de 
jambons  de  Mayence  ,  parce  que  c’eft 
aux  Foires  de  Mayence  qu’on  les  vendait 
autrefois. 


s  40  GEOGRAPirrë 

Le  Duché’  de  Westphalie. 

Ce  Duché  eft  un  Païs  de  montagnes 
&  de  bois ,  médiocrement  fertile.  L’Em¬ 
pereur  Frédéric  Barberoufle  en  donna  la: 
plus-grande  partie  nommée  le  Saurland ,  à- 
l’Eleéteur  de  Cologne ,  des  dépouilles  de 
Henry  le  Lyon,  Duc  de  Saxe  &  de  Ba¬ 
vière  ,  qu’il  mit  au  Ban  de  l’Empire ,  aux* 
Etats  de  Gelnhoufen  .l’an  1 1  80.  &  les^ 
Archevêques  de  Cologne  ont  acquis  l’an 
i  368.  du  dernier  Comte  d’ Arenfberg ,, 
le  Comté  d’Arenfberg  qui  eft  l’autre  par¬ 
tie  de  ce  Duché.  Ses  principaux  lieux  font 
Arenfberg,  Sarfberg ,  Molheim  èc  Werle. 

Arenfberg  ou  Aremberg ,  eft  une  petite 
Ville  fur  la  riviere  d’Ahr ,  Capitale  du 
Comté  de  même  nom.  Le  Château  eft 
très-bien  fortifié,  &  les Comtes à’ Arem- 
^^■quiont  pris  leur  nom  de  ce  Château  , 
venoient  des  anciens  Seigneurs  d’Arem- 
berg  ,  qui  ont  poffedé  long-temps  le 
Landgraviat  de  Cologne.  Molheim  fur  la 
riviere  de  Moën,  a  une  Abbaye.  Werle  eft 
fortifié  &  fitué  fur  la.  petite  riviere  de 
Sifeke. 

L’Evesche’  d’Osnabrug. 

Osnabrug,  Evêché  fondé  par  Char¬ 
lemagne  l’an  775.  Capitale  ,  fur  la  ri¬ 
vière  d’Haze  ,  eft  célébré  par  le  Traité 
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qui  s’y  fit  l’an  1648.  entre  la  Suede  , 
l’Empire  6c  les  Princes  Proteftans  d’Al¬ 
lemagne,  au  même  tems  qu’on  traitoit 
à  Munfter  la  Paix  entre  la  France  6c  l’Em¬ 
pire.  Ce  fut  alors  que  cet  Evêché  fut 
rendu  alternatif  entre  les  Catholiques  & 
les  Proteftans  ;  maislorfque  c’eft  le  tour 
de  ceux-cy  ,  le  Chapitre  qui  a  le  droit 
d’élection,  ne  peut  prendre  l’Evêque  que 
de  la  Maifon  de  Brunfwicx ,  tant  qu’elle 
fubfiftera  ;  de  2  5.  Chanoinies  quicom- 
pofent  ce  Chapitre,  il  y  en  a  trois  rem¬ 
plies  par  des  Proteftans ,  6c  quatre  par  des 
Jefuites ,  qui  font  obligez  pour  cette  rai- 
fon  d’entretenir  le  College  d’Ofnabrug  , 
&  le  Prédicateur  de  l’Eglife  Cathédrale. 
Le  premier  Evêque  qu’y  mit  Charle¬ 
magne  fut  Wihon  ou  Wifon ,  Difciple  de 
faint  Boniface ,  qui  répandit  les  lumières 
de  l’Evangile  dans  les  Provinces  voifines. 
On  voit  encore  à  préfentdans  le  Tréfor 
de  cette  Eglife  quelques  ornemens  que 
ce  Prince  a  donné ,  qui  font  fort  confu- 
mez  de  vieilleffc  ;  fçaveir  une  chafuble  & 
deux  tuniques  ,  dont  celle  de  Soûdiacre 
eft  femblable  à  la  chafuble  ,  &  celle  de.. 
Diacre  un  peu  differente.  L’étofte  efè 
comme  un  Damas  fort  fin ,  entremêlé  de 
filets  d’or ,  ou  il  y  a  des  fleurs  de  lys  en 
plufieurs  endroits.  La  chafuble  a  été  ou¬ 
verte  des  deux  cotez ,  à  la  façon  de  celle 
Europe  Tome  IL  X 


Géographie. 
dont  les  Prêtres  fe  fervent  préfentement  ; 
mais  anciennement  elle  étoit  fermée, 
comme  l’eft  encore  une  fort  ancienne, 
qui  eft  dans  le  même  T  réfor  ;  de  forte 
qu’en  ces  tems-là  le  Prêtre  qui  étoit 
revêtu  à  l’Autel  de  cette  chafuble  avoit  ) 
toûjours  les  mains  cachées ,  jufqu’à  ce 
qu’il  fût  prêt  de  confacrer.  En  ce  temps 
il  prenoit  fa  chafuble  des  deux  cotez  par 
deffous  y  8c  la  retrouffoit  par  deffus  fes 
bras;  mais  cela  s’étant  trouvé  incommode  t 
on  a  depuis  ouvert  les  chafubles.  Les 
autres  lieux  de  cet  Evêché  font  Quaxen-  5 
brugge  ,  Forftenove  ,  Worde  ,  Huntel- 
bourg ,  &  Ibourg  ou  Iborg ,  où  l’Evêque 
fait  fa  réfidence  ;  il  eft  à  jooo.  Germa¬ 
niques  d’Ofnabrug. 

L’Evesche’  de  Munster. 

Cet  Evêché  a  été  fondé  par  Charle¬ 
magne  l’an  794 .  &  l’Empereur  Frédéric 
1 1.  donna  à  fon  Evêque  l’an  1246.  le  il 
rang  &  les  privilèges  de  Prince  de  i’Em-  J 
pire,&  il  céda  au  Chapitre  compofé  de 
40.  Chanoines  ,  le  droit  qu’il  avoit  à  i| 
l’Eleétion  de  l’Evêque.  Cet  Evêchc  eft  J 
un  des  plus  confiderables  d’Allemagne  J 
par  fon  étendue ,  par  fa  fertilité  en  grains 
&  en  pâturages ,  par  le  nombre  ,  la  force ,  1 
8c  le  courage  de  fes  Habi tans.  Ueftdivifé  à 
en  haut  &  bas,  Le  haut  eft  au  Midy  vers 
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lafource  de  l’Embs  ;  il  renferme  neuf 
Bailliages  ;  fçavoir  Aahufen  ,  Bocholt, 
Hoftmar ,  Dulmen ,  Werberg,  Wolbeck, 
Bevegern  ,  Salfenberg  &  Shomberg  ;  le 
bas  qui  eft  au  Nord  à  ^embouchure  de 
l’Embs,  contient  les  Bailliages  de  Mep- 
pen ,  de  Wecht ,  de  Cloppcnberg  ,&  de 
Wildeshafen.  ° 

L'Evêché  de  Munfter  a  au  Nord  la 
Principauté  d’Ooftfrife  ,  &  le  Comté 
d’Oldenbourg  ;à  l’Orient  l’Evêché  d’Of- 
nabrug  &  les  Comtez  de  Diepholt ,  de 
Ravenlberg  &  de  Lippe  ;  au  Midy  les 
Duchez  de  Weftphalie  &  deCleves,& 
le  Comté  de  la  MarCK  ;  &  à  l’Occident  le 
Quartier  de  Zutphen  ;  de  l’Over-IfTel , 
le  Comté  de  Bentheim,  &  le  P  aïs  de  Gro- 
ningue. 

Munfler  en  eft  la  Capitale  ;  elle  eft 
grande,  belle  &  fortifiée  régulièrement 
avec  une  Citadelle  nouvellement  bâtie. 
Cette  Ville  étoit  autrefois  Impériale  & 
libre.  Elle  eft  fituée  dans  une  Plaine  fur 
la  petite  riviere  d’Aa  qui  fe  perd  dans 
l’Embs.  Ses  Chanoines  doivent  être  No¬ 
bles  de  feize  Quartiers.  Elle  a  été  célébré 
dans  le  XV I.  fiecle  par  le  foulevement 
des  Anabaptiftes.  On  voit  à  une  tour  de 
l’Eglife  de  faint  Lambert  une  Cage  de 
fer ,  &  deux  petites  aux  deux  cotez.  En 
1536.  on  y  expofa  les  corps  de  Jean 
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Bukold  Hollandois  ,  appelle  vulgaire¬ 
ment  ftan  de  Leyde  ,  &  ceux  de  ces  deux 
principaux  aflociez  ,  après  qu’on  les  eut  i 
menez  par  les  Païs  circonvoifins  liez  & 
garottez>& enfuite  tenaillez.  Ce  Jean  de 
Leyde  étoit  un  fimple  Tailleur  d’Habits , 
qui  vint  de  Leyde  à  Munfter  en  1533. 
pour  affifter  un  Prédicant  appellé  Her-  ! 
man  Staprede,qui  ayant  gagné  Bernard 
Rormand  Miniftre  Luthérien  ,  ofa  prê¬ 
cher  publiquement  les  erreurs  de  fa  Setfte 
dans  THglii'ç  de  faint  Maurice,  Collegiale 
de  Chanoines  proche  de  la  Ville  ,  pen¬ 
dant  que  Jean  de  Leyde  femoit  les  mêmes 
\  dogmes  la  nuit,  aufquels  les Anabaptiftes  , 

ajoutèrent  une  infinité  d’autres  erreurs. 
Après  avoir  attiré  dans  leur  parti  une 
grande  multitude  de  canaille  &  de  gens  I) 
feditieux  ,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  la 
Ville, d’où  les  meilleurs  &  les  plus  no-  s 
tables  Bourgeois  furent  contraints  de 
fortir.  François  Waldecx  ,  Evêque  & 
Prince  de  Munfter  s’étant  mis  en  état  de  1 
les  aiïieger,les  mutins  réfolurent  de  fe  dé¬ 
fendre  ,  &  pour  cela  ils  choifirent  Jean  ( 
de  Leyde  pour  leur  Roy.  11  prit  toutes  les  « 
marques  de  la  dignité  Royale,  &  com¬ 
manda  dans  la  Ville  avec  une  extrême  > 
tyrannie ,  ruinant  les  Eglifes ,  &  exerçant 
de  très-grandes  cruautez  fur  fes  adver-  f 
faires.Ces  malheureux  foûthirent  le  Siégé 
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pendant  plut  de  1 4.  mois ,  &  ayant  enfin 
été  pris  de  force,  on  en  fit  un  grand  car¬ 
nage.  Ses  Habitans  s’étant  révoltez  de¬ 
puis  ce  tems-là  contre  Chriftophe  Ber- 
,  nard  de  Gahlen  leur  Evêque  6e  leur 
.  Prince, il  l’afliegea  &  la  réduifit  en  1 6  6 1 . 

Saint  Ludger,  qui  mourut  en  809.  en 
fut  le  premier  Evêque.  Son  fucceffeur 

•  Herman  fit  bâtir  en  ce  lieu-là  un  Mo- 
e  naftere  ,  qui  s’étant  accru  dans  la  fuite 
e  des  années ,  devint  une  Ville  que  l’on  ap- 

•  pella  Munfter,  du  lieu  de  fa  fondation, 
s  j  en  latin  Menajlerium. 

L’Evesche’  de  Paderborn. 

L’étenduë  de  cet  Evêché  du  Couchant 
au  Levant  eft  d’environ  1  3 .  lieues ,  &  de 
8 .  du  Nord  au  Sud.  Il  eft  borné  des  Com- 
tez  deLemgow  ôe  de  Pyrmont  au  Sep¬ 
tentrion  ;  du  Duché  de  BrunfwicK  à 
l’Orient  ;  du  Landgraviat  de  Heffe  au 
|  Midy ,  &  de  l’Evêché  de  Munfter ,  &  des 
Comtez  de  Lippe  6 c  de  Ravenfberg  à 
l’Occident.  Ce  Païs  eft  très  fertile  ,  & 
coupé  en  deux  parties  par  de  fort  hautes 
:  montagnes ,  où  il  y  a  des  Mines  de  fer. 
Celle  qui  eft  vers  l’Occident  confifte  en 
de  belles  plaines,  arrofées  des  rivières  de 
Lippe! ,  d’Alme  6c  d’Haftenbecx.  Celle 
qui  eft  à  l’Orient  n’eft  pas  fi  unie  ;  elle 
abonde  en  bleds  6c  en  pâturages ,  6c  les 
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rivières  de  Diimel  &  de  Néete  l’ayant 
arrofée  ,  vont  Te  jetter  dans  le  Wefer  : 
les  Villes  de  cet  Evêché  outre  Paderborn 
font  Braxel ,  Warbourg,  Herftell,  Buren 
&  Lugde. 

P  A  D  E  r  B  O  R  n  ,  fur  la  Lippe  ,  Ville 
Anfeatique  ,  eft  Capitale  de  l’Evêché 
qui  porte  Ion  nom.  Ses  Evêques  la  fou¬ 
rnirent  dans  le  XVI.  fiecle.  Elle  étoit  au¬ 
trefois  libre  &  Impériale  ;  mais  en  i  5  1 7. 
les  Bourgeois  qui  avoient  promis  de  ne 
point  embrafler  le  Lutheranifme,  n’ayant 
pas  tenu  leur  parole  ,  Herman  Arche¬ 
vêque  de  Cologne  les  obligea  à  rentrer 
dans  leur  devoir.  Cette  Ville  eft  affez 
grande ,  bien  bâtie ,  &  fortifiée;  elle  a  une 
Académie  &  un  Evêché  fuffragant  de 
Mayence.  On  voit  près  de  cette  Ville  au 
confluant  de  la  Lippe  &  de  l’Alme  N'ten- 
hm,  qui  eft  un  Château  alTez  fort,  où  les 
Eveques  de  Paderborn  font  leur  réfi- 
dence  ordinaire ,  &  qui  a  été  bâti  fur  les 
ruines  du  Château  de  Drufus.  On  voit 
aulfi  près  de  Paderborn  la  campagne  où 
les  Légions  de  Varus  furent  maflâcrées 
par  Arminius  ,  Chef  des  Cherufques. 
Cette  Ville  eft  encore  célébré  par  le 
fepur  qu’y  fit  Charlemagne  ,  lorfqu’il 
xaiioit  la  guerre  aux  Saxons.  C’eft  cet 
Empereur  qui  en  a  fondé  l’Evêché ,  dont 
le  Chapitre  eft  compofé  de  24.  Cha- 
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noines ,  qui  n’y  font  reçûs  qu’à  l’âge  de 
20.  ans  ,  &  après  avoir  étudié  quelque 
temps  dans  quelque  Univerfité  de  France 
ou  d’Italie. 

Corwey,  Abbaye  célébré  fur  le  Wefer, 
fut  fondée  l’an  8  1  5 .  par  Loiiis  le  Débon¬ 
naire,  Empereur  &  Roi  de  France ,  qui 
y  fit  paffer  une  Colonie  de  Religieux  de 
F  Abbaye  de  Corbie  en  Picardie  ,  fous  la 
conduite  de  faint  Adélard.  L’Abbé  de 
Corwey  a  rang  dans  le  College  des  Prin¬ 
ces  après  l’Abbé  de  Stablo  ,  avec  qui  il 
concourt  pour  la  préfeance.  On  y  trouve 
la  Ville  d’Hoxtersoutre  celle  de  Corwey. 

Ninden ,  eft  une  Principauté  qui  étoit 
autrefois  un  Evéché.  Elle  a  été  fecula- 
rifée  par  la  Paix  de  Munfter  ,  &  cedée 
au  Brandebourg  q,ui  en  fit  prendre  pof- 
feffion  par  fesMiniftres  en  16451.  il  vint 
lui-même  l’année  fuivante  à  Petershagen , 
où  il  reçut  l’hommage  &  le  ferment  de 
fideli  é  du  Chapitre  ,  de  la  Noblelfe  & 
des  autres  Etats.  Cette  Ville  qui  eft  fi- 
tuée  fur  le  Wefer  ,  &  Capitale  de  la  Prin¬ 
cipauté  de  ce  nom  ,  n’eft  pas  grande ,  mais 
elle  eft  jolie  &  allez  bien  fortifiée.  Les 
autres  lieux  font  Petershagen,  Haufberg , 
Luhbeckc  &  Bargen. 

Ravenfberg ,  fituée  fur  une  montagne , 
eft  la  principale  Ville  du  Comté  de  ce 
nom  ,  5c  un  de  fes  Gouvernemens  ;  les 
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autres  font  Sinprenberg  ,  Vlothem  & 
Limberg.  On  y  voit  encore  Bilefeld  & 
Her\rod ,  dont  la  derniere  eft  Impériale. 

Le  Comté  de  Lippe  appartient  au  Roi  de 
Prufle  qui  a  bien  fortifié  la  Ville  Capitale 
de  ce  Comté.  Teklenbourg eft  un  Château  j 

qui  a  donné  fon  nom  à  ce  Comté. 

Engern  ,  qui  eft  dans  ce  Comté,  eft  le 
lieu  de  la  fépulture  du  fameux  Witikind, 
Prince  de  Saxe ,  qui  fe  fit  Chrétien ,  après 
avoir  été  vaincu  par  Charlemagne. 

Oldenbourg ,  Capitale  du  Comté  de  ce  B 
nom  ,  fur  la  riviere  de  Hundt ,  eft  une  ; 
Ville  de  médiocre  grandeur  ,  fortifiée 
d  une  bonne  muraille  ,  avec  des  baftions  ï 

terraflez  &  un  large  fofle  rempli  d’eau  , 
qui  repafte  dans  la  Ville  pour  la  défenfe 

du  Château  qui  lui  fert  de  Citadelle.  Le 

Comté  d’Oldembourg  eft  entre  la  Mer 
Germanique ,  le  Duché  de  Bremen ,  l’E- 
v^le  Munfter ,  &  la  Principauté  d’O- 
oftfi  ifc.C  eft  un  Pais  très  fertile  en  grains 
&  en  pâturages ,  &  qui  abonde  en  che¬ 
vaux. 

La  Maifon  d’Oldembourg  a  l'avantage 
non  feulement  d  être  une  des  premières 
d’Allemagne,  en  antiquité  &  en  noblefte,  K  J 
mais  encore  d’avoir  donné  neuf  Rois  au  1 
Dannemarck  &  à  la  Norvège  ,  depuis 
Chrétien  I.  couronné  Roi  Van  1448. 

jufqu’à  Frédéric  IV.  qui  règne  au  jour-  . 

d  nui. 


A 


Universelle.  i  49 
Emhden,  eft  Capitale  de  l’Ooftfrife,  qui 
cft  une  Principauté  bornée  au  Septen¬ 
trion  par  la  Mer  Germanique  ;  à  TOrient 
par  le  Comté  d’01dembourg,&c.  Emb- 
den  eft  fituée  fur  la  riviere  d’Ems  ,  & 
renommée  pour  la  commodité  de  Ton 
Port  ,  où  les  Navires  peuvent  entrer  à 
pleines  voiles#aufli-bien  que  dans  la  Ville, 
à  caufe  de  la  profondeur  de  fon  Canal. 
C’eft  ce  qui  la  rend  aufli  riche  que  puif- 
fante.  Elle  eft  défendue  par  deux  Forts. 
Elle  a  eu  fes  Seigneurs  particuliers.  Elle 
eft  àpréfent  gouvernée  par  fes  Magiftrats, 
mais  elle  dépend  des  Etats  Generaux  qui 
font  venus  à  bout  de  s’enaflurer.  Toutes 
fortes  de  Religions  font  permifes  à  Emb- 
den,  comme  en  Hollande,  à  l’exception 
de  la  Catholique ,  dont  l’exercice  y  eft 
défendu  fous  des  peines  très  feveres. 


Le  Duché’  de  Cleves, 


Ce  Duché  eft  aflfez  bien  peuplé,  &  affez 
■  fertile.  Le  Rhin  le  divife  en  deux  par- 
i  ties.  On  y  trouve  du  côté  gauche  de  ce 
Fleuve  Cleves  Capitale,  Calcar,  Gennep, 

I  Santen ,  Orfoy ,  Burick ,  &  Griet  ;  &  du 
côté  droit  Duyfbourg,  W^cfel,  Rees  o c 
Emmerick. 

Ce  Pais  érigé  en  Duché  par  l’Empe¬ 
reur  Sigifmond  l’an  1417.  appartient  à 
l’Eledeur  de  Brandebourg  ,  avec  les 
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Comtez  de  la  Maroc  &de  Ravenfber°-, 
pour  fa  part  de  la  ruccefîlon  des  anciens 
Ducs  de  Cleves  &  de  Juliers.Les  Duchez 
de  Juliers  &  de  Bergues ,  avec  la  Seigneu¬ 
rie  de  Ravenftein  ,  qui  font  les  autres 
Provinces  de  cette  fucccffion ,  font  tom¬ 
bées^  en  partage  au  Duc  de  Neubourg,  à 
préfent  Ele&eur  du  Palatinat  du  Rhin. 

L  affaire  touchant  ce  partage  fut  renou- 
veliée  à  l’Aflemblée  de Nimegue,  &  enfin 
le  i  6  .Novembre  1 678.1’Empereur  con-  [: 
firma  la  derniere  tranfadion  par  un  De¬ 
cret  qui  maintint  le  Duc  de  Neubourg 
en  pofleffion  des  Etats  qui  lui  étoient 
échus ,  fans  préjudice  des  droits  de  l'Em¬ 
pire,  &  des  prétentions  des  autres  Prin¬ 
ces.  Le  Duché  de  Cleves,  l’un  des  plus 
beaux  &  des  meilleurs  d’Allemagne ,  s’é¬ 
tend  depuis  celui  de  Berg  jufqu’au  Fort  J 
de  Schenck.  Il  a  la  Gueldre  Hollandoife 
pour  bornes  au  Septentrion  ;  l’Evêché  de 
Munfter ,  &  les  Comtez  de  Recirienchu-  , 
fen  &  de  la  Maroc  à  l’Orient  ;  le  Duché 
de  Berg  &  l’Archevêché  de  Cologne  au 
Midy ,  &  la  Gueldre  Efpagnole  à  l’Oc¬ 
cident. 


Cleves,  Capitalede  ce  Duché,  eft 
une  petite  Ville  où  il  y  a  un  beau  Châ¬ 
teau,  &  un  Bois  où  l’on  a  fait  un  grand 
nombre  d’allées,  qui  vont  aboutir  à  di¬ 
vers  Villages  voifins.  Elle  eft  à  une  lieuë 
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du  Rhin.  On  prétend  que  les  Romains 
l’ont  fait  bâtir  ,  &  qu’ils  l’ont  nommée 
C livis  ou  clivia ,  de  fa  lituation  fur  le  pen¬ 
chant  d’une  colline.  Elle  eft  riche  &  bien 
peuplée. 

Calcar ,  fur  la  petite  riviere  de  Meu, 
eft  affez  forte  ;  elle  n’a  rien  de  confide- 
rable  qu’un  grand  arbre  qui  eft  devant 
la  Maifon  de  Ville,  dont  les  branches  font 
foûtenues  de  charpenterie  en  façon  d’une 
galerie  ombragée  de  fes  feuillages.  Le 
deffous  eft  un  lieu  de  promenade  agréa¬ 
ble. 

Wefel ,  Ville  anfeatique  fur  le  Rhin, 
autrefois  Impe  riale ,  maintenant  à  l’Elec¬ 
teur  de  Brandebourg  eft  aflez  grande  2c 
aflez  belle  ;  elle  a  été  fortifiée ,  &  les  Pr  o~ 
vinces-Unies  y  tenoient  garnifon  ,  aufli- 
bien  qu’à  Gennep,  mais  les  François  l’ayant 
prife  l’an  1672.  en  démolirent  les  forti¬ 
fications  ,  &  elle  a  été  ainfi  rendue  à  l’E¬ 
tat  de  Brandebourg ,  de  même  queGen- 
nep. 

Le  Comte’  de  da  Marck. 

Ce  Comté  eft  entre  l’Evêché  de  Munf- 
ter ,  les  Duchez  de  Cleves ,  de  Berg,  &c. 
Cette  Maifon  a  été  divifée  en  plufieurs 
branches  :  celle  de  Lumain  eft  la  feule  qui 
fubfifte.  Ce  petit  Païs  eft  très  fertile  ,  & 
fur  tout  en  pâturages  qui  nourrilfent  du 
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bétail  en  abondance.  Ce  Comté  a  pris  Ton 
nom  du  Château  de  la  Marck ,  qui  eft 
fur  la  Lippe.  Ses  principaux  lieux  font 
Ham ,  Soeft ,  V nna  fur  la  petite  rivière  de 
Nieder,  &  EflTen. 

Haut ,  fur  la  Lippe  ,  fut  prife  par  les 
François  en  1673.  &  rendue  enluite  à 
•1  Electeur  de  Brandebourg. 

Efien  ,  que  d’autres  mettent  dans  le 
Duché  de  Bergue,  eft  fur  une  petite  ri- 
vierc  de  fon  nom.  Cette  Ville  eft  Impe- 
i^aîe ,  &  fous  la  protcélion  des  Ducs  de 
Cleves.  On  y  voit  une  Abbaye  de  5  2» 
Religieufes  ou  Chanoincftes ,  &  de  20.  t 
Chanoines.  L’Abbefle  eft  Princeflfe  de 
1  Empire  ,  &  doit  toujours  être  de  quel¬ 
que  Maifon  illuftre.La  Ville  d’Eflfen  joüit 
de  grands  privilèges ,  &  commande  à  plu- 
lieurs  Villages.  Ses  Habitans  s’occupent 
A  divers  Métiers,  &  trafiquent  de  toutes 
parts.  t  Ils  font  en  réputation  de  faire 
plus  d  Arquebufes  qu’on  n’en  fait  en  au¬ 
cune  autre  Ville  d’Allemagne.  Le  Pais 
oes  environs  porte  quantité  de  bon  fro¬ 
ment. 

v-Potmu,u^">  M ibe  Impériale  fur  la  riviere 
d  Linferen  ,  enclavée  dans  ce  Comté. 
Quoique  libre  ,  l’Eledteur  de  Brande¬ 
bourg  prétend  que  la  Souveraineté  lui 
appartient, 


Le  Duché’  de  Juliers. 

Ce  Duché  eft  borné  au  Nord  par  la 
Gucldre  ;  il  a  à  l’Orient  l’Archevêché  de 
Cologne  ,  le  païs  d’Eyffel  &  le  Duché  de 
Luxembourg  auMidy ,  &  à  l’Occident  le 
païs  dOutremeufe.  Le  Duché  de  Juliers 
confifte  en  plufieurs  bons  V illages.  Outre 
Juliers  qui  en  eft  la  Capitale  ,  il  a  pour 
Villes  Sittard  ,  Sufterem  ,  Tudder  & 
Duren. 

Juliers,  fur  le  Roer ,  eft  une  Ville 
forte ,  &  défendue  par  une  bonne  Cita¬ 
delle  alfez  régulière.  CèPaïs  a  été  érigé 
en  Duché  par  l’Empereur  Charles  IV. 
l’an  1350.  On  y  permet  les  trois  Reli¬ 
gions  qui  ont  cours  en  Allemagne  ,  la 
Catholique ,  la’ Luthérienne ,  &  la  Calvi- 
nifte. 

Aix  -la  -  Chapelle  ,  Ville  Impériale ,  eft 
fort  ancienne.  Elle  fut  pillée  &  brûlée 
par  les  Huns  en  4  5  1 .  réparée ,  aggrandie , 
&  embellie  par  Charlemagne  ,  qui  y  fit 
fon  féjour  ordinaire,  &  qui  y  eft  mort. 
11  y  fit  bâtir  un  grand  Palais  qu’on  voit 
encore  à  préfent.  On  y  voit  encore  le 
Tombeau  de  cet  Empereur ,  qui  eft  foü- 
tenu  par  quatre  Anges  ,  &  on  y  garde 
fon  baudrier  ,  fon  épée  ,  &  l’Evangile 
dont  il  fe  fervoit  ,  écrit  en  lettres  d’or. 
Toutes  ces  chofes  font  employées  au 
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Sacie  ce  Couronnement  des  Empereurs , 
qui  devoir  fe  faire  en  cette  Ville  félon  là 
Conftitution  de  la  Bulle  d’Or  ;  mais 
comme  on  fe  difpenfe  fouvent  de  cette 
formalité ,  les  Magiftrats  d’Aix  font  obli¬ 
gez  de  les  envoyer  au  lieu  qu’on  deftine 
à  cette  ceremonie.  Cette  Ville  eft  fous 
la  protection  des  Ducs  de  Juliers ,  où  elle 
cil:  enclavée.  La  Régence  de  cette  Ville 
eft  à  préfent  toute  Catholique.  Elle  eft 
encore  célébré  par  fes  bains  ,  dont  elle 
a  pris  fon  nom.  Ils  font  à  une  portée  de 
moufquet  de  la  Ville.  Il  y  en  a  de  chauds 
&  de  froids.  Dans  ceux  que  l’on  appelle 
Royaux ,  il  y  a  des  lieux  appropriez  pour 
le  baigner  commodément.  On  ydefeend 
par  quelques  dégrez  de  marbre.  Du  tems 
de  Louis  le  Débonnaire ,  il  vint  un  Prêtre 
Grec  de  Nation  fe  préfenter  à  cet  Em¬ 
pereur,  &  lui  promit  de  faire  des  Ornes 
à  la  maniéré  de  celles  des  Grecs,  &  les 
premières  qu  il  fit ,  furent  portées  à  Aix- 
la-Chapelle.  L’Empereur  le  reçut  par¬ 
faitement  bien,  &  lui  donna  une  penfion 
pour  toute  fa  vie. 


Le  Du  ch e’  deBerg. 


e  Pais  qui  étoit  un  Comté  autrefois 
ut  enge  en  Duché  par  l’Empereur  Vin- 
ceflas.  Il  eft  fort  monftrueux  &  plein  de 
»ois,dans  fa  partie  Orientale.  Celle  qui 
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eft  le  long  du  Rhin  eft  plus  unie  &  plus 
fertile.  Le  commerce  qui  fait  la  princi¬ 
pale  occupation  des  Habitans ,  contribue 
fort  à  l’enrichir.  Dufleldorp  en  eft  la 
Capitale ,  les  autres  Villes  font  Sollingen, 
Wippoherd  ,  Monheim  ou  Mulheim  , 
Siedbourg  &  Blanckemberg. 

Dujfeldorp, a  pris  fon  nom  de  fa  fituation 
qui  eft  au  confluant  de  la  petite  riviere 
de  Duiïel  dans  le  Rhin.  Cette  Ville  qui 
eft  fort  agréable ,  a  un  bon  Château  pour 
défenfe.  Les  Ducs  de  Neubourg  ont  pris 
foin  de  l’embellir  ;  c’eft  le  lieu  de  la  réfi- 
dence  de  l’Eleéteur  Palatin ,  &  la  nour¬ 
rice  de  Cologne. 


L’Evesche  de  Liege. 


L’Evêque  de  Liege  ,  qui  eft  Prince  de 
l’Empire ,  a  fous  fon  domaine  une  grande 
Seigneurie  de  Villes,  Châteaux,  Bourgs, 
Villages  &  Terres,  avec  titre  de  Dignité 
fouvcraine.  Sous  ce  domaine  eft  le  Duché 
de  B  uillon,  le  Marquifat  de  Francimont , 
&  les  Comtez  de  Lootz  &  de  Herbain , 
avec  plufteurs  Baronnies ,  dont  il  y  en  a 
50.  principales  ,  &  beaucoup  de  riches 
Abbayes.  Ainfi  ce  Pais  comprend  en 
toute  fon  étendue  2  4.  Villes  clofes,  outre 
la  moitié  de  Maftricht.  L’air  de  ce  Païs 
eft  bon  &  temperé ,  &  le  terroir  fertile 
en  grains ,  en  fruits  &  en  vins.  Il  y  a  aufli 
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grande  quantité  de  venaifon ,  &  de  gibier 
de  toutes  fortes.  Il  fe  trouve  encore  en 
ce  Pais  des  Mines  de  fer  ,  &  quelques- 
unes  de  plomb,  avec  plufieürs  carrières , 
&  des  lieux  fouterrains  d'où  l’on  tire  de 
la  terre  noire  pour  brûler,  en  fi  grande 
quantité,  que  d’une  lieue  aux  environs 
de  Liege ,  la  Ville  en  étant  fournie  ,  on  en 
tranfportc  pour  plus  de  deux  cens  mille 
écus,  quoique  cette  matière  foit  d’aflez 
vil  prix.  Onufe  auiïidans  le  Liégeois  de 
certaines  mottes  de  terre  ,  en  forme  de 
pierres,  qui  fe  rompent  facilement  pour 
brûler,  &  qui  s’allument  aufii-tôt  qu’on 
les  approche  du  feu.  Ce  Païs  dépend  de 
fon  Evêque,  il  eft  entre  le  Brabant,  la 
Meufe  ,  le  Comté  de  Namur ,  &  une 
partie  de  celui  de  Gucldre  &  de  Luxem¬ 
bourg. 

Liege,  fur  la  Meufe ,  dans  une  vallée 
fort  agréable  ,  Capitale  de  l’Evêché  de 
ce  nom ,  eft  une  grande  Ville  :  on  y  voit 
huit  Eglifes  Collegiales  outre  la  Cathé¬ 
drale.  Ce  fut  dans  cette  Ville  que  Char¬ 
lemagne  condamna  Didier  Roi  des  Lom¬ 
bards  à  une  prifon  perpétuelle.  Elle  étoit 
Impériale.,  mais  l’an  1684.  l’Eledeur 
de  Cologne  qui  en  étoit  Evêque  ,  y  fit 
marcher  des  Troupes,  lafoûmit,  &y  fit 
bâtir  une  Citadelle  ,  pour  arrêter  les 
broüilleries  qui  furvenoient  entre  les 

Evêques 
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fevêques  &  le  peuple.  Son  Evêque  eft 
uffragant  de  Cologne.  Il  eft  élü  par  le 
Chapitre  compofé  de  6  o .  Chanoines  tous 
Nobles  ou  Docteurs.  On  montre  dans  la 
Sacriftie  une  figure  de  faint  Lambert 
oute  d’argent ,  de  la  hauteur  d’un  houi¬ 
lle.  On  y  voit  auifi  une  chafuble  donnée 
p>ar  un  Pape  ,  qui  av-oit  été  Archidiacre 
lie  cette  Cathédrale.  Sur  le  devant  de 
irette  chafuble  eft  une  Vierge  tenant  un 
jaetit  Jefus  ,  toute  de  greffes  perles ,  & 
ur  le  derrière  un  Chrift  en  croix  aufti 
out  de  perles ,  avec  des  clous  de  gros 
iiamans.  Elle  ne  fert  qu’au  Prince  de 
fiege ,  fen  Evêque  &  fon  Seigneur. 

Spa  cinq  milles  ou  environ  de  Liege , 
ft  un  Bourg  très  renommé  pour  fes 
fitux  minérales  qui  y  attirent  du  monde 
le  toutes  parts,  li  y  a  deux  Fontaines , 
,’une  s’appelle  Saviniere  ,  &  l’autre  Pou- 
ion.  Elles  étoient  connues  dès  le  tems 
les  anciens ,  &  on  ne  doute  point  que 
Pline  ne  les  ait  voulu  décrire ,  quand  il 
.  dit  au  Livre  31.de  fon  Hiftoirc  natu- 
relle}chap.  z.Tungri,  Civitas  Galli&fontem 
jabetinfignem  ,  plurmis  bullis  ftillantem, 
enuginei  faporis ,  qttod  ïpfum  non  mfi  in 
lue  potns  intelligttur.  Purgat  bit  corpora  , 
émanas  febres  difcutit ,  calculorumque 
mtia  ,  eadem  aqtta,  igné  admets  turbida  fit 
u  poflremum  rubefcit. 

Europe  Tome  13.  Y 
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L’Electorat  de  Cologne. 

Cet  Electorat  eft  fort  fertile  en  grains 
&  en  vins ,  dont  les  Habitans  fe  défont 
facilement  par  la  commodité  qu’ils  ont 
de  les  embarquer  fur  le  Rhin.  On  le 
divife  en  haut  &  bas  Diocefe,  par  rap¬ 
port  à  leur  fituation  le  long  du  Rhin. 

Le  haut  Diocefe  renferme  tout  ce  qui 
cft  au  dcfliis  de  Cologne ,  où  l’on  trouve 
la  Ville  de  Bonne ,  réfidence  de  l’Elec¬ 
teur  ,  &  celle  de  Leixenicx  ,  d’Ander- 
nack,  de  Bruyle,'de  Zalicx,  &  de  Kerpen. 

Le  bas  Diocefe  qui  eft  au  deftbus  de  Co-1 
logne  contient  Dezont ,  Nuys ,  Keifer- 
wert,Kempen ,  Rhimberg  &  Alpçn. 

Cologne,  furie  Rhin,  Capitale  de  ] 
l’Archevêché  de  ce  nom ,  pafte  pour  la 
plus  grande  Ville  d’Allemagne,  elle  a  1 9. 
jParoiffes ,  3  6.  Monafteres ,  &  un  fi  grand 
nombre  d’Eglifes  ,  qu’on  y  en  compte 
dit-on,  jufqu’à  365.  Elle  eft  fortifiée  à 
rantique  par  de  belles  murailles  ,  flan¬ 
quées  de  8  3 .  grolfes  Tou  rs ,  &  entourr ée : 
par  trois  foifez.  Elle  a  de  l’autre  côté  du 
Rhin  le  fauxbourg  de  Duyts ,  qui  eft  aulli 
fortifié,  &  qu’on  croit  être  le  Divitenfef 
ou  plutôt  T  ai  te  n fe  Monimentum  des  an-  ;] 
ciens.  Il  y  a  unefameufeUniverfîtéfon- 
dée  par  le  Sénat  l’an  1588.  Quoique  l’E-  ; 
le&eur  y  ait  un  beau  Palais ,  il  n’y  peut 
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demeurer  que  peu  detems,&  avec  peu 
de  fuite.  Cependant  il  y  exerce  quelque 
droit  de  Souveraineté ,  il  juge  par  fes  Of¬ 
ficiers  les  Criminels  ,  aufquels  il  peut 
faire  grâce,  &  il  reçoit  des  Habitans  le 
ferment  de  fidelité,  aufquels  il  s'engage 
réciproquement  par  ferment  de  confer- 
ver  leurs  privilèges.  Elle  eft  Anfeatique , 
le  commerce  y  fleurit.  Elle  eft  fort  an¬ 
cienne  ,  elle  a  été  fondée  ou  aggrandie 
par  les  Ubiens  ,  de-là  vient  quon  l'ap- 
pella  la  Colonie  des  Vbiens  ;  ce  fut  Agrippa 
pere  de  Germanicus  ,  &  gendre  d  Au* 
gufte  ,  qui  leur  accorda  cet  [endroit, 
comme  Alliez  des  Romains ,  comme  un 
lieu  de  fureté  contre  les  peuples  d'Alle¬ 
magne,  appeliez  Calfi  ou  Suivi.  Elle  porta 
enfuite  le  nom  de  Colonie  Agrippine ,  en 
l’honneur  d'Agrippine,  fille  de  Germa¬ 
nicus  ,  femme  de  l'Empereur  Claude ,  &c 
mere  de  Néron ,  laquelle  pour  rendre  il- 
iuftre  Cologne  lieu  de  fa  nailfance  ,  la  fit 
aggrandir ,  &  y  envoya  une  Colonie  de 
Vétérans  l’an  48.  de  Jesus-Christ.  On 
dit  qu’elle  a  l'honneur  de  polTeder  le 
corps  des  trois  Rois  qui  vinrent  adorer 
le  Sauveur  du  Monde.  On  y  montre  auffi 
les  corps  des  fept  freres  Machabées  ,  & 
de  leur  mere  fur  le  grand  Autel  de  l'E- 
glife  appellée  des  Machabées.  On  voit  aux 
Dominicains  le  Tombeau  d'Albert  le 
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Grand,  &  aux  Cordeliers  celui  de  Scot, 
&  dans  une  Chapelle  de  la  même  Eglife 
on  montre  le  corps  entier  d’un  des  In- 
nocens  tuez  par  l’ordre  d’Herode.  Il  a 
encore  fa  peau  avec  fa  chemife ,  que  le 
tems  a  rendu  extrêmement  fine  &  mince. 
(  Cecy  pourroit  bien  être  de  trop  ;  car 
on  ne  remarque  pas  que  les  anciens  en 
ayen-t  porté.  )  Dans  l’Eglife  des  douze 
Apàtres,  on  fait  voir  au  V eftibule  la  tombe 
d’une  femme,  qui  ayant  été  enterrée  avec 
l’anneau  de  fes  époufailles  qui  étoit  de 
prix ,  &  deux  hommes  qui  l’avoient  por¬ 
tée  en  terre ,  l’ayant  déterrée  la  nuit  pour 
lui  'ôter  cet  anneau, fe  leva  &  retourna 
en  la  maifonde  fon  mary  ,  dont  elle  eut 
depuis  plufieurs  enfans.  Une  longue  lé- 
targie  où  elle  étoit  tombée,  l’avoit  fait 
pafler  pour  morte.  Les  circonftances  de 
cette  Hiftoire  arrivée  en  i  3  5  7.  font  dé¬ 
peintes  fur  le  mur  voifin  de  la  tombe. 
La  Maifon  de  cette  femme  s’appelle  le 
fupegay  ,  parce  qu’il  y  a  des  Papegays 
peints  fur  la  porte.  On  voit  à  Cologne 
la  Maifon  où  demeuroit  faint  Bruno.  Ce 
Saint  eft  repréfinté  en  bois  fur  la  porte 
de  cette  Maifon.  Il  mourut  dans  la  Ca¬ 
labre  1  an  1  1  o  1 .  &  fut  canonifé  par  le 
Pape  Leon  X.  en  1  5  1 4 . 
s  Cette  Ville  eft  Impériale  ,  l’Eleéfeur 
ïi’en  eft  point  Souverain.  Le  Comté  de 
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Meurs  qui  eft  enclavé  dans  cet  Archevê¬ 
ché  ,  appartient  à  la  Maifon  de  Naiïau. 
(En  récompenfe  l’Eleéleur  poflede  des 
terres  conliderables  en  Weftphalie.  On 
les  appelle  le  Domaine.  Il  renferme  le  Du¬ 
ché  de  Weftphalie ,  &  le  Comté  de  R.ec- 
Klinchufen  ,  on  allure  qu’en  temps  de 
Paix  toutes  ces  terres  peuvent  rendre  un 
million  huit  cens  mille  livres  à  l’Arche¬ 
vêché  de  Cologne.  Il  a  alternativement 
avec  celui  de  Trêves  le  z.  ou  le  3.  rang 
dans  le  College  Electoral.  Il  eft  Archi¬ 
chancelier  de  l’Empire  en  Italie  ;  dignité 
tort  importante  ,  lorfque  les  Empereurs 
étoient  les  maîtres  de  l’Italie  ;  mais  au¬ 
jourd’hui  ce  titre  eft  prefqu’inutile;  ce 
fut  l’Empereur  Othon  qui  inftitua  cette 


en  964.  Comme  le  Sacre  de 


’Empereur  fe  faifoit  autrefois  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  &  que  l’Archevêché  de  Co¬ 
logne  en  faifoit  la  ceremonie ,  en  qualité 
de  Métropolitain  de  cette  Eglife  ;  ce  Pré¬ 
lat  prétendoit  avoir  le  même  droit  par 
out  ailleurs.  Mais  fur  les  oppofîtions  de 
’Archevêque  de  Mayence  ,  il  a  été  ar¬ 
rêté  que  ces  deux  Prélats  auroient  cet 
donneur  ,  chacun  dans  fon  Diocefe  ,  & 
qu’ils  en  joüiroient  alternativement  lorf¬ 
que  la  ceremonie  feferoit  ailleurs. 

L’Archevêque  de  Cologne  eftélû  par 
lie  Chapitre  de  cens  Ville,  qui  eft  le  plus 
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illuftre  de  toute  l’Allemagne.  Ileftcom- 
pofé  de  24.  Chanoines  Capitulaires ,  qui 
donnent  leur  voix  dans  l’éle&ion ,  &  qui 
peuvent  être  élûs,  &  de  $6.  qu’on  ap¬ 
pelle  Domiciliez, ,  &  qui  n’ont  pas  part  à 
cet  honneur.  Ils  font  tous  Princes  ou 
Comtes,  à  laréfervede  huit  Do&eurs, 
qui  fans  faire  preuve  de  noblelfe  entre 
dans  le  nombre  des  Capitulaires.  Les 
Dignitez  de  ce  Chapitre  font  celles  de 
Doyen ,  de  Sous-doyen  ,  Capifcol ,  Eco- 
lâtre  ,  ancien  &  nouveau  Diacre,  Tré- 
forier  &  Archidiacre. 

Henry  Corneille  Agrippa  ,  fi  connu 
parmi  les  Sçavans,  naquit  en  cette  Ville 
l’an  1 486..  Il  a  été  faulfement  accufé  de 
Magie.  V.  Naudé.  Ses  ennemis  même  ne 
pouvoient  s’empêcher  de  rendre  juftice  à 
ion  mérité.  Paul  Jove  qui  ne  faimoit 
point ,  difoit  qu’il  avoit  de  l’efprit  juf- 
qu’au  prodige  ,  portenfum  ingenium. 

Nuys ,  Ville  fur  la  riviere  d’Erpe ,  eft 
connue  pour  avoir  réfifté  à  Charles  le 
Terrible  ,  dernier  Duc  de  Bourgogne, 
qui  l’alfiegea  pendant  un  an  en  1474* 
avec  une  Armée  de  60000.  combattans , 
&  fut  obligé  de  fe  retirer.  Mais  depuis 
ayant  fuccombé  fous  les  armes  viéto-  > 


rieufes  du  Duc  de  Parme  ,  elle  fut  la 


proye  des  Soldats  qui  la  pillèrent ,  &  du 
feu  qui  la  mit  prefque  toute  en  cendres*! 
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Elle  s’eft  relevée  de  toutes  fes  pertes. 

Andernack^,  eft  une  Ville  fur  le  Rhin, 
ou  l’on  dit  que  fut  enterré  l’Empereur 
Valentinien. 

Bonne  ,  fur  le  Rhin  ,  quatre  lieues  au 
deflus  de  Cologne,  eft  fituée  dans  un  en¬ 
droit  plat ,  dont  le  païfage  eft  fort  agréa¬ 
ble  ,  étant  en  partie  environné  de  vignes  9 
ce  qui  ne  fe  voit  point  plus  bas  fur  le 
Rhin.  Elle  efl  bien  fortifiée ,  &  défendue 
par  un  Château  ,  qui  eft  un  des  lieux  de 
la  réfidence  de  l’Eleéleur  de  Cologne. 
Cette  Ville  fut  bâtie  par  Drufus  fous 
l’Empire  d’Augufte  ,  pour  arrêter  les 
courtes  des  Allemans.  Les  anciens  la  nom- 
moient  Ara  Vbiorum.  On  voit  près  d’un 
Hermitage  des  ruines  de  trois  vieilles 
Fortereües  que  quelques-uns  croyent 
avoir  été  conftruites  par  les  Romains. 
Ce  font  peut-être  des  reftes  de  5  ©.  For  - 
terelfes  que  bâtit  Drufus  en  ce  Païs-là , 
&  dont  Florus  dit ,  perRhemi  ripam  quin- 
quaginta  amplius  caftella  direxit ,  Bonam  & 
Genofiatn  pontibus  junxit ,  clajfibufque  fir- 
mav'tt.  On  ne  voit  plus  aucuns  vefliges 
duPont  nyde  cette  Genofia.  Il  y  a  trois 
Maifons  de  Chanoineffes  autour  de  Bon¬ 
ne  ,  deux  par  de-là  le  Rhin  du  côté  de 
l’Allemagne,  &  une  proche  delà  Ville. 
Quand  elles  vont  au  Chœur  de  l’Eglife 
elles  ont  pardelfus  leurs  robes  des  aubes 
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qui  leur  vont  jufqu’à  mi-jambe  ,  &  par 
défi  us  ces  aubes  de  longs  manteaux  noirs , 

&  lur  leurs  tètes  uneefpece  de  coëffe.de 
nuit  ,  fous  laquelle  leurs  cheveux  flot¬ 
tent  fur  de  longues  fraifes.  Elles  ne  peu¬ 
vent  aller  à  la  V ille  qu'avec  la  permiflion 
de  l’Abbeiïe  ,  mais  elles  vivent  &  font 
vêtues  dans  le  Couvent  aiufl  que  des 
féeulieres,  &  elles  peuvent  fe  marier  en 
quittant  leurs  Bénéfices.  On  ne  les  reçoit 
qu’après  avoir  fait  des  preuves  de  no- 
blefïe.  |i 

DE  LA  SAXE  EN  GENERAL .  '' 

Avant  que  de  parler  de  ce  Cercle  ,  il 
efl  bon  de  faire  connoîtrc  ce  que  c’étoit  r 
que  la  Saxe  en  general.  Vers  la  décadence 
de  l'Empire  elle  renfermoit  tout  ce  qui 
efl:  entre  l’Oder ,  la  Sale ,  flflel  &  la  Mer 
Germanique.  Les  peuples  qui  l'habi- 1* 
toient  étoient  partagez  en  trois  Nations 
principales  ;  fçavoir  celle  des  Saxons 
Oftpfialiens ,  des  Saxons  Weftphaliens,  &• 
des  Saxons  Angrivariens.  Ces  Nations  fl 
étoient  diviféesen  plufieurs  autres ,  dont 
chacune  avoit  fes  Princes ,  mais  les  mêmes 
Loix  étoient  obfervées  par  tout.  Comme 
ces  peuples  étoient  nez  guerriers  ,  ils  fe  L 
montroient  jaloux  de  leur  liberté ,  ce  qui 
les  porta  à  faire  long-tcms  la  guerre ,  & 
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à  fe  défendre  avec  opiniâtreté  centre  les 
Rois  de  France ,  &  particulièrement  con¬ 
tre  Charlemagne.  Dès  le  tems  &  même 
devant  la  naiilance  de  J  e  su.s-C  h  r  i  s  t  , 
ces  peuples  avoient  des  Rois.  Les  uns 
paflèrent  dans  l’Efpagne  Tarragonoife  , 
les  autres  ravagèrent  les  Gaules,  &  une 
partie  de  l'Europe  ;  d'autres  enfin  al¬ 
lèrent  dans  la  Grande-Bretagne  &  s ’y 
établirent,  comme  nous  l’avons  rapporté 
ailleurs.  Les  fuccelfeurs  de  Clovis  leur 
firent  la  guerre,  pour  empêcher  les  ra¬ 
vages  qu’ils  faifoient  dans  la  Gaule  Bel¬ 
gique.  Charles  Martel  les  combattit  du¬ 
rant  20.  ans,  &  l’an  y  2  2 .  il  remporta  une 
fanglante  viétoire  fur  Dieteric,&c.  Pépin 
leur  fit  la  guerre  trois  fois  en  dix  ans,  & 
leur  impofa  un  tribut  de  3  00.  chevaux 
qu’ils  dévoient  lui  préfenter  dans  l’AÏ- 
femblée  generale  des  Etats ,  outre  celui 
de  500.  vaches  auquel  ils  étoient  déjà 
laffujettis.  Charlemagne  vainquit  Albion 
en  differentes  batailles ,  &  plusieurs  au¬ 
tres  de  ces  Princes ,  renverfa  leurs  Idoles 
&  leurs  Temples,  fit  punir  feverement 
peux  qui  avoient  malfacré  Gilon  &  Adal- 
gife ,  deux  de  lés  Generaux,  &  enfin  après 
lune  guerre  de  3  2.  ans  il  lesfubjugua  en¬ 
tièrement ,  leur  fit  embralfer  leChnftia- 
nifrne;  &  pour  les  retenir  plus  facilement 
il  fonda  dans  leur  Païs  des  Abbaye^ ,  des 
Europe  Tome  U.  Z 
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Evéchez  &  des  Archevêchez  ,  comme  on 
a  commencé  à  le  faire  voir  dans  la  Weft- 
phalie.  Pour  gagner  f affection  de  ce 
giand  Monarque  ,  ils  reçûrent  le  Bap¬ 
tême  ;  mais  comme  leur  dévotion  n’étoit 
que  feinte ,  fe  voyant  les  maîtres ,  ils  maf- 
facrerent  leurs  Prêtres,  &  fc  défirent  des 
François  qui  étoient  dans  leur  Païs.  Wi- 
tikindqui  étoit  leur  Chef ,  fe  fignala  par 
fon  courage ,  mais  cela  ne  les  empêcha  pas 
d’être  toujours  vaincus  ,  ainfî  qu’on  l’a 
déjà  fait  remarquer.  Depuis  le  Païs  de 
Saxe  paffadans  le  X.  fiecle  des  fucceffeurs 
de  Rodolphe,  neveu  du  même  Witikind, 
qui  eft  le  troifiéme  de  ce  nom  ,  à  ceux: 
d’Herman  de  Billingen  ,  puis  dans  la 
Maifon  de  Supplinberg  l’an  x  ioé.  en  la 
perfonne  de  Lothaire  qui  fut  depuis  Em¬ 
pereur  ,  &  qui  donna  fa  fille  avec  la  Saxe 
à  Henry  le  Superbe  Duc  de  Bavière  ,  qui 
difputa  l’Empire  à  Conrad  III.  Albert 
dit  l’Ours,  Prince  d’Anhalt ,  pris  fur  lui 
la  baffe  Saxe  en  qualité  de  petit  fils  de 
Magnus  ,  dernier  Duc  de  la  Maifon  de 
Billingen  ,  &  il  s’y  établit  entièrement 
après  la  mort  de  Henry  le  Superbe.  Le 
fils  de  celui-ci,  dit  Henry  le  Lyon,  fut 
mis  au  Ban  de  l’Empire  ,  &  fes  biens  ce>n- 
fifquez  ,  à  caufe  de  fes  violences.  Vers 
l’an  x  i  y  5.  Othon  de  Witellpach  eut  la 
Bavière*,  &  le  fils  d’Albert  l’Ours,  garda 
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la  Saxe  ,  à  laquelle  il  joignit  tout  ce  qui 
en  fait  l’Electorat ,  &  c’clt  de  lui  que  def- 
cendent  les  Ducs  de  Saxe-Lavembourg. 
En  1423.  l’Empereur  Sigifmond  vou¬ 
lant  récompenfer  les  grands  fervices  de 
Frédéric  le  Belliqueux,  Marquis  de  Mif- 
nie,  lui  donna  cet  Electorat  vacant  par 
la  mort  d’Albert  IV.  mort  fans  enfans. 
Eric  Duc  de  Saxe-Lavembourg  y  pré- 
tendoit ,  mais  il  fut  obligé  de  le  contenter 
de  la  balfe  Saxe; la  Fîaute  demeura  avec 
î’Eleétorat  à  la  Mailon  de  Mifnie  ,  qui  y 
j  prétendoit  comme  defeenduë  de  Witi- 
kind.  Ce  Frédéric  le  Belliqueux  eut  des 
fuccelfeurs  qui  font  encore  Ducs  de  Saxe. 
Jean  Frédéric  fut  dépoiiillé  de  l’Eleéto- 
rat  par  Charles-Quint ,  vers  Fan  1548. 
Maurice  fon  coufin  ,  arriéré  petit  fils  de 
Frédéric  1 1.  en  fut  inverti ,  &  il  le  tranf. 
mit  aux  enfans  d’Augufte  Maurice  fon 
|frere,  jufqu’à  Jean-George,  Electeur  de 

1  ;Saxe,&  grand  Maréchal  de  l’Empire, dont 

2  ,1e  fils  eft  aujourd’hui  Koi  de  Pologne. 


Ce  Cercle  eft  borné  au  Levant  par  le 
Cercle  de  la  haute  Saxe ,  qui  le  confine 
encore  au  Midy ,  avec  le  Landgraviat  de 
Helfe.  Au  Couchant  par  la  Weftphahe 
&  la  Mer  d’Allemagne,  &  au  Nord  par 
la  Jutlande  &  la  Mer  Baltique. 

Zij 
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L’air  y  eft  froid  ,  mais  fort  fain ,  le  Païs 
bien  peuplé ,  bien  cultivé ,  &c  fort  fertile 
en  grains ,  en  pâturages  &  en  fruits  ;  mais 
il  ne  produit  point  de  vin.  Ses  plus  con- 
fiderables  rivières  font  l’Elbe  ,  le  Wefer 
8c  l’Aller. 

Et  fes  Etats  font  les  Du  chez  de  Brunf- 
wicK,  deLunebourg  ,  de  Magdebourg, 
de  Breme,  de  Hoiftein,  de  Lawernbourg, 

8c  de  Meckelbourg  ;  les  Principautez  de 
Ferden  8c  d’Halberftat  ;  les  Evêehez  de  : 
Hildsheim  ,  Catholiques  ;  de  LubecK , 
Proteftant  ;  deSwerin  8c  de  Ratzbourg,  | 
fecularilez  en  faveur  de  la  Maifon  de 
Meckelbourg.  Les  Comtez  de  Reinftein 
8c  de  Blanbourg,  8c  enfin  les  Villes  libres 
de  Hambourg,  de  LubecK  8c  deGofiar, 
aufquelles  on  joint  Mulhaufcn  8c  Nort- 
haufen  ,  enclavées  dans  la  Thuringe.  Ce 
Cercle  a  trois  Directeurs  alternatifs,  le 
Duc  de  Brunfwick ,  le  Roi  de  Suède  ,  en 
qualité  de  Duc  de  Bohême  ;  8c  le  Roi  de 
PrulTe  en  qualité  de  Duc  de  Brande¬ 
bourg. 

Etats  de  la  Maison  de  Brunswick.  J 

Les  principaux  Etats  de  la  Maifon  de 
BrunfwicK  font  le  Duché  de  BrunfwicK,  ' 
8c  celui  de  Lunebourg ,  avec  le  Comté  de 
Danncberg  qui  lui  eft  annexé;  les  autres 
font  les  Comtez  de  Blankenbourg ,  de 
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Diepholt  Sc  d’Hoye  ,  la  Prévôté  de  Wal- 
kenrich  ,  le  Bailliage  de  Tedinhaufen, 
jralternative  de  l’Evêché  d’OfnabrucK,  St 
des  prétentions  fur  le  Duché  de  Lawem- 
Ibourg. 

La  Maifon  de  Brunfwiek  a  pour  tige 
Azo  d’Eft ,  Marquis  de  T olcane, qui  pafla 
|en  Allemagne  dans  le  XI.  fiecle  ,  avec 
[l'Empereur  Conrad  II.  &  y  époufa  la  fille 
unique  de  GuelphelII.  le  dernier  de  fit 
iMaifon  :  elle  eft  maintenant  divifée  en 
deux  branches  principales. Celle  de  Wol- 
Fenbutel  qui  fe  fubdivife  en  plufieurs 
autres ,  &  celle  de  Lunebourg  qui  fait 
celle  de  Zell,  St  d’Hariover.  Erneft-Au- 
gufte  Duc  d’Hanover  a  été  élevé  à  la 
dignité  électorale  par  l’Empereur  en 
1695. 

Le  Duché’  de  Lunebourg. 

Ce  Duché  eft  chargé  en  plufieurs  en¬ 
droits  de  bois&  de  bruyères,  &  arrofé 
par  la  riviere  d’Elbe,  d’Aller  St  d’Ilme- 
iow.  Il  a  au  Nord  la  riviere  d’Elbe  qui 
e  fepare  du  Holftein  ;  à  l’Orient  la  Mar¬ 
the  de  Brandebourg  ;  au  Midy  la  Prin¬ 
cipauté  de  Wolfenbutel  ,  &  l’Evêché 
’  Hildsheim;  &  à  l’Occident  le  Duché 
eBremen,  Sc  lesPrincipuutez  de  Fcrden 
ic  de  Calemberg.  On  y  voit  outre  la  Ca- 
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pitale  Zell  ,  Harbourg  ,  Griffhorn  & 

Ulzen. 

LuNEEouRG,fur  rilmenow ,  Capi¬ 
tale  du  Duché  de  ce  nom  ,  bâtie  par 
Henry  le  Lion  Tan  i  ipo.cft  Anfeatique. 
Elle  a  été  Impériale  ,  mais  elle  dépend 
aujourd’hui  des  Ducs  de  Lunebourg.ElIe 
eft  défendue  par  une  bonne  Citadelle  qui 
la  domine  ,  a  un  de  ces  Colleges  qu’on 
appelle  en  Allemagne  des  Ecoles  illuf- 
très ,  &  de  bonnes  fources  d’eau  falée. 

Zell  ,  au  confluant  de  la  Fuie  &  de 
l’Aller ,  eft  une  Ville  forte,  &  défendue 
par  une  bonne  Citadelle  ,  où  les  Ducs  de 
Lunebourg  font  leur  rélidence. 

Le  Duché’ de  BrunswicIc. 

Ce  Duché  qui  eftaitrofé  par  le  Wefer  > 
fOcker  &  la  Leyne  ,  eft  aflez  fertile  en 
grains,  &  principalement  en  pâturages. 

*  Il  y  a  aufli  quelques  Mines  vers  les  con¬ 
fins  de  la  Thuringe.  En  general  ce  Païs 
eft  très  bon  ,  fort  peuplé ,  &  gardé  de 
plufieurs  Villes  &  Places  fortes.  On  le 
divife  en  trois  Principautez  ,  Wolfenbutel , 
Grubenbaguen  ,  &  Calemberg ,  qui  com-  | 
prend  aufli  le  Duché  de  Gottingen.  La 
Principauté  de  Wolfenbutel  a  fes  Ducs 
de  même  nom  ;  les  deux  autres  appar<  )j 
tiennent  au  Duc  d’Hanover ,  &  le  petit!;. 
Evêché  d’Hildsheim  enclavé  dans  le 
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iBrunfwick ,  ne  dépend  que  de  fon  Eve 
que  qui  eft  Catholique. 

B  R  v  n  s  w  1  c  k  ,  fur  l’Ocker  ,  qu’on 
dit  avoir  pris  Ton  nom  de  Brunon  fils 
;  d’Adolphe  Duc  de  Saxe  ,  qui  la  répaia 
vers  l’an  8  6  8.  eft  l’une  des  plus  confi- 
derables  de  la  baffe  Saxe  :  elle  eft  divifée 
en  cinq  Quartiers,  qui  l’ont  fait  appeller 
par  quelques-uns  Pentapolis ,  c’eft-à-dire  , 
cinq  Villes.  Elle  a  été  long-tems  libre  & 
Impériale ,  &  en  1  3  1  4.  Othon  le  Cou¬ 
rageux  Duc  de  BruniViK  accorda  à  les 
Habitans  la  liberté  de  vivre  félon  leurs 
coûtumes.  Ils  ont  été  les  premiers  à  em- 
braffer  la  doctrine  de  Luther.  Les  Ducs 
de  BrunfwicK  l’ont  fouvent  affiegée  inu¬ 
tilement ,  mais  ils  la  prirent  enfin  le  20. 
Juin  1671.  Us  en  ont  augmenté  les  for¬ 
tifications  ,  &  ils  ont  fait  conftruire  une 
fort  bonne  Citadelle. 

Wolfenbutel ,  fur  l’Ocker  eft  une  Place 
forte,  fituée  dansunPaïs  rempli  de  ma¬ 
rais  ,  &  ornée  d’un  beau  Château  où  le 
Prince  fait  fa  demeure  ordinaire.  Elle 
réfifta  aux  François  &  aux  Suédois  en 
1  641 . 

Grubcnhâguen  ,  avec  titre  de  Princi¬ 
pauté  ,  a  été  ainfi  appellé  du  Château  de 
Grubcnhaguen.  Le  Païs  eft  rude  &  mal 
cultivé ,  &  confifte  prefque  tout  en  mon¬ 
tagnes  où  il  y  a  des  Mines.  Eimbecx  eft 
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la  feule  Ville  remarquable  qu’il  y  ait 
dans  cette  Principauté ,  dont  le  Comté  de 
Lutte;  bei  g  fait  partie  ,  ainfî  que  la  Sei¬ 
gneurie  de  Schartzfeld. 

Calemberg,  Principauté,  ainfi  appellée 
du  Château  de  même  nom5eft  fïtuée  fur  la 
riviere  de  Leine.  Cette  Principauté  étoit 
plus  étendue  qu’elle  n’eft ,  étant  à  pré- 
fent  refferrée  entre  le  Wefer&  la  Leine, 

6  s’étend  depuis  le  Duché  de  Lunebourg 
j  Iqu  a  la  Principauté  de  Grubenhaguen. 
Hanover  eft  fa  Ville  Capitale ,  lesautres  ! 
font  Gottingen  ,  Hamelen,  Noutheim, 

&  Munden;la  Seigneurie  de  Siehelftein 
fait  partie  de  cette  Principauté. 

Hanover  ,  fur  la  Leine  ,  eft  une  Ville 
forte.  Elle  a  été  Impériale ,  &•  appartient  1 
pi  efentement  au  Duc  de  Brunfwicic-Ha- 
nover,  qui  en  porte  le  nom,  &  qui  y  fait 
fa  réfidence  ordinaire.  Il  eft  aujourd’hui 
Roy  d’Angleterre.  Cette  Ville  eft  le  titre 
de  l’aîné  de  la  Maifon  de  Lunebourg. 

L  Hvesche’  de  Hildsheim. 

Cet  Evêché  eft  un  petit  Etat ,  baigné 
par  les  nvteres  de  Leine  &  d’Innerfte.  Le 
Pais  en  eft  bon,&  confîfte  en  i  5.  Bail-  2- 
'âges.  Il  confine  avec  les  Duchez  de  Lu¬ 
nebourg  ,  de  Calemberg  &  de  Wolfén- 
butel,  &  avec  la  Principauté  d’Halberf- 
tat.  Cet  Evêché  fuffragant  de  Magde- 
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bourg  fut  fondé  par  Charlemagne  dans 
île  Bourg  d ’Eltz, ,  ce  mot  veut  dire  Bourg 
(Royal ,  à  caufe  du  féjour  qu’y  fit  cet  Em¬ 
pereur  ,  &  transféré  à  Hildsheim  par 
Louis  le  Débonnaire  l’an  814.  L’Evêque 
id  Hildsheim  pofiede  encore  un  petit. 
Pais  qui  eft  au  Midy  de  cet  Evêché. 
Outre  Hildsheim  fes  principaux  lieux 
IfontPeyne ,  Sarftede,  Bruggen,  Alefeld 
ou  Alvede,  &  Winthufen. 

Hildsheim  ,  Capitale  fur  l’Innerfte ,  eft 
affez  grande  ,  bien  bâtie  &  fortifiée.  Elle 
!eft  impériale  ,  &  elle  embraffa  la  Confef- 
fiond  A  ufbourg  depuis  1  5  4  3. Les  Catho¬ 
liques  n’ont  pas  laiffé  de  conferver  l’E- 
glife  Cathédrale  ,  &  celles  qu’ils  avoient 
n  1614.  Les  Jefuites  y  ont  auifi  un  Col¬ 
lege.  Elle  a  auffî  de  belles  Fontaines  &  de 
riches  Marchands.  Elle  fe  gouverne  par 
fes  propres  Loix  ,  mais  elle  reconnoît 
l’Evêque  pour  fon  Seigneur. 

Le  Duché’  de  Magdebourg. 

Ce  Duché  eft  borné  au  Septentrion  par 
fa  vieille  Marche  de  Brandebourg  ;  à  l’O¬ 
rient  par  la  moyenne  Marche; au  Midy 
par  les  Principautez  d’Anhalt  &  d’FIal- 
berftat ,  &  à  l’Occident  par  le  Duché  de 
Brunfwùck.  Il  a  été  d’abord  Evêché , 
fondé  par  Charlemagne  à  Styde,d’où  il 
fut  transféré  à  Walerflevtn ,  d’où.  l’Em- 
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pereur  Othon  en  tranfporta  le  Siégé  à 
Magdebourg,  &  le  fit  ériger  en  Arche- 
\eche  ,  dont  les  Prélats  portoient  le  titre 
de  Primat  de  Germanie ,  &  avoicnt  pour 
itffugans-les  Evêques  de  Merfbourg,  de 
Zeitz,  de  Brandebourg  &  d’Havelberg. 
11  fut  fecularifé  fous  le  titre  de  Duché, 
&  donné  en  dégrèvement  à  l’Eleéleur  de 
Brandebourg  par  le  Traité  d’Ofnabrug. 
Ce  Prince  avoit  cédé  aux  Suédois  la  Po¬ 
méranie  Citerieure,  &  fille  deRugen  , 
&  pour  l’en  dédommager  il  fut  ftipulé 
qu’Augufte  de  Saxe  jouiroit  fa  vie  du- 


teur  de  Brandebourg  en  Fief  perpétuel 
de  l’Empire.  Après  Magdebourg  les  au¬ 
tres  Villes  font  Borch  ,  Sandow  ,  Offeld  , 
Wolmfiade,  Staffurt,  Mulingen  &  Ro- 
femberg. 

Magdebourg,  fur  l’Elbe,  Capitale 
d  u  Duché  de  ce  nom ,  eft  Anfeatique ,  & 
l’une  des  grandes  &  des  plus  riches  Villes 
de  la  balle  Saxe.  Elle  efi:  allez  bien  for¬ 
tifiée ,  &  elle  étoit  autrefois  Impériale, 
mais  elle  dépend  aujourd’huy  du  Roi  de 
Pi  ulfe.  L  Empereur  Charles-Quint  mit 
cette  V i  île  au  Ban  de  1  Empire  l’an  i  ^  æj. 
parce  qu’elle  avoir  chaile  les  Chanoines 
de  l’Eglife  Cathédrale ,  dont  faint  Nor¬ 
bert  Fondateur  des  Prémontrcz ,  fut  au- 


rant  de  l’Archevêché  de  Magdebourg, 
&  qu’il  appartiendroit  enfuite  à  l’Elec- 
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irrefoh  Archevêque.  Cet  Empereur  re~ 
îouvella  le  Ban  Tan  1549.  parce  quelle 
jie  voulut  point  recevoir  Y intérim.  Mau- 
ice  Duc  de  Saxe,  exécuteur  du  Ban  la 
int  adiegêe  pendant  1  5  •  mois  ;  il  en  leva 
e  fiep  e  par  accommodement.  Lan  1651» 
lyant  été  prife  par  Tilly  ,  General  des 
Troupes  Impériales,  elle  fut  faccagée 
pendant  trois  jours  &  enfuite  brûlée. 
Elle  a  été  depuis  rétablie. 

Le  Duché’  de  Breme. 


Le  Duché  de  Breme  ou  Bremon  eft 
entre  le  Wefer  &  l’Elbe.  L’air  en  eft  fort 
froid  ,  mais  fon  terroir  en  eft  des  plus 
fertiles ,  &  des  mieux  ‘peuplez  de  1  Alle¬ 
magne.  Ce  Païs  a  été  autrefois  un  Arche¬ 
vêché  ,  mais  il  fut  fecularifé  cede  à 
laSuede  par  la  Paix  de  Wcftphalie ,  avec 
Je  Duché  de  Forden  &  la  Pomeranie 
[Loyale  ,  pour  dédommager  cette  Cou¬ 
ronne  des  Places  qu’elle  avoit  conquife^ 
en  Allemagne ,  &  qu’elle  reftitua.  C  etoi 
anciennement  un  Evêché  que  Charle¬ 
magne  fonda  l’an  7  8  8.  Wilhard  Anglois 
de  Nation  en  fut  le  premier  Evêque,  & 
l’Archevêché  d  Hambourg  y  fut  tranf- 
feré  fous  Anfgaire.Cet  Archevêché  com¬ 
mença  à  devenir  un  des  plus  puilfans 
d’Allemagne  lous  ©thon  1 1.  dont  les  fuc- 
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cefîeurs  le  comblèrent  de  biens  &  de  pri¬ 
vilèges.  Les  bornes  du  Duché  de  Bremen 
font  l’Elbe  au  Septentrion  ;  le  Duché  de 
Lunebourg  &  la  Principauté  deFerden  à 
l'Orient  ;  le  Wefer  au  Midy  ,&  le  Comté 
d’Oldenbourg  à  l’Occident. 

B  R  H  M  e  r  F  U  R  d  ,  fur  l’Oeft  en  eft  la 
Capitale.  Elle  eft  forte,  &  défendue  par 
un  bon  Château.  Le  Gouverneur  du  Païs 
y  fait  fa  refidence.  On  y  diftingue  encore 
Stade,  Boxtede  &  Carelffat ,  qui  a  pris 
fon  nom  de  Charles  X.  Roy  de  Suede. 
Les  Danois  &  Lunebourgeois  l’empor¬ 
tèrent  1  an  1676.  mais  ils  la  rendirent 
aux  Suédois  par  la  Paix. 

Brcme  ou  Bremen  fur  le  Wefer  ,  qui 
la  fepare  en  deux  parties  ,  toutes  deux 
bien  fortifiées,  &  défendues  par  un  bon 
Chateau,  eft  dans  le  Duché  de  Bremen. 
L  Empereur  Charles  -  Quint  l’atliegea 
inutilement  en  1  547.  Elle  eft  grande  , 
bien  peuplée,  Anfeatique  ,  &  riche  par 
le  commerce.  Elle  a  eu  un  Archevêché 
qui  a  été  fuprimé  par  la  Paix  de  Weft- 
phalie.  Elle  prétend  être  une  Ville  Im¬ 
périale,  &  Ferdinand  III.  lui  confirma' 
ce  droit  en  1646.  mais  nonobftant  cela 
le  Roy  de  Suede  prétendant  qu’elle  dé¬ 
pend  de  lui,  en  qualité  de  Duc  de  Bre¬ 
men  ,  l’alîiegea  l’an  1666.  Ce  fiege  fut 
levé  par  une  Treve  procurée  par  la  mé- 
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diation  des  Ducs  de  JBrunfwicK  ,  &  de 
Lunebourg  ,  qui  devoir  durer  jufqu’erj 
”,  l’an  1  700.  Son  Hôtel  de  Ville  mérité 
;  d’être  vû  ,  aufti  bien  que  Ton  Arfenai 
!  qui  eft  le  plus  beau  que  Ton  puilTe  voir. 

£  Quand  le  nombre  des  lix  Cercles  de 
,  l’Empire  établi  à  Aufbourg  l’an  1  500. 

fut  accrû  de  quatre  autres  à  Nuremberg 
;  |en  1521.  les  quatre  Archevêchez  de 
IMagdebourg,  Saltfbourg,  Brerne&Re- 
.  lançon  eurent  leur  rang  après  les.fept 
3  Electeurs.  Breme  étoit  du  nombre  des 
"  Villes  Anfeatiques  plufteurs  fiecles  aupa¬ 
ravant,  c’eft-à-dire  des  Villes  Unies  pour 

I  l’aflurance  du  commerce  en  Norvège  & 

,  pn  Dannemarck.  Elle  eft  comprilê  fous 

II  la  Anfe  de  Saxe  ,  dit  autrement  de  Brunf- 
1  oHck  ,  qui  contient  outre  la  Ville  de 
a  Breme,  Magdebourg ,  Lunebourg,  Am- 
'■  becK,  Gottingen,  Hanovcr,  Ulfen,  Boux- 
1  ^oude,  Staden  ,  Hamelen  &  Miden.  De- 
'  'puis  cette  confédération  qui  oblige  ces 
1  Villes  &  toutes  les  autres  Anfeatiques, 
e  qui  forment  un  puifiant  corps  en  Alle¬ 
magne  à  une  défenfe  mutuelle  ,  Breme 

''  s’ eft  infenliblement  fouftraite  de  l’obéïf- 
1  fance  qu’eile  reqdoit  autrefois  à  fon  Ar- 
1  !chevêque,&  il  eft  aujourd’hui  fujet  de 
icette  République ,  qui  ne  lui  permet  pas 
de  demeurer  dans  la  Ville  trois  jours  de 
}  fuite. 
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Le  Duché1  de  Holstein. 

Le  Duché  d'Holftein  ou  d’Ho'.face  , 
qui  étoit  anciennement  une  partie  de  U 
Cherfonefe-Cimbuque  ,  fut  appelle  Nord 
Mbingie  ,  de  fa  lîtuation  au  Nord  de 
l’Elbe  ,  qui  le  fepare  des  Duchez  de  Bre- 
men  &  deLunebourg.  Il  eft  fort  bas,  & 
on  y  trouve  plufieurs  marais  &  plufieurs 
bois.  Mais  comme  il  eft  arrofé  par  un 
grand  nombi  e  de  rivières ,  dont  les  prin¬ 
cipales  font  l’Elbe,  le  Stoer ,  l’Eider,  le 
S^etin  &  le  Trave  ;  &  que  la  terre  y  eft 
fort  gralfe,  il  eft  extrêmement  fertile  en 
grains  &  en  pâturages,  où  l’on  nourrit 
quantité  de  bœufs  &  de  chevaux  ;  les  uns 
&  les  autres  de  grande  taille ,  fi  bien  qu’il 
peut  paffer  pour  un  des  meilleurs  Païs 
d’Allemagne,  Il  eft  plein  de  Noblefîe 
dont  pref'que  tous  les  Païfans  font  en 
quelque  forte  les  efclaves  ÿ  chaque  Gen¬ 
tilhomme  ayant  droit  de  vie&  de  mort 
fur  fes  fujets  ,  &  pouvant  les  maltraiter 
&  les  chafier  de  fes  terres  impunément, 
ce  qu’ils  ne  font  pourtant  pas  fans  de 
grandes  raifons ,  parce  que  leurs  fujets 
font  leurs  plus  grandes  richefles 

La  Maifon  de  Holftein  eft  divifée  en 
deux  branches  principales  ,  qui  font  la 
Branche  Royale  &  la  Branche  de  Got- 
corp.  Chnihan  V.  Roy  de  Dannemarcio 
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pft  Chef  de  la  Royale  ,  qui  eft  fous-divi- 
ee  en  Branche  appanagées.  Ce  font  celles 
lu  Prince  George  de  DannemarcK ,  8c 
les  Dues  de  Holftein-Sonderlbourg  ,  de 
Vordebourg  ,  de  GlucKfbourg  &  de 
ffioen.  Chriftian  Albert  Duc  de  Holf- 
tein  Gottorp  ,  eft  préfentement  le  Chef 
le  la  Branche  de  ce  nom.  Augufte  Fre- 
lerie  Evêque  de  Lubeck ,  eft  ion  frere. 

Comme  ce  Duché  eft  partagé  entre  le 
Loy  de  Dannemarck  &  le  Duc  de  Holf- 
:ein  Gottorp  ,  les  Etats  du  Païs  fe  tien- 
îent  alternativement  fur  les  terres  de 
,’un  &  de  l'autre  ,  &  chacun  d’eux  peut 
mpofer  des  droits  fur  les  Païfans  comme 
oon  lui  femble.  Les  impolitions  fe  font 
aar  charrues.  La  Noblelfe  dépend  des 
leux  Princes.  On  met  dans  la  caille  pro¬ 
vinciale  les  Charges  qu’on  l’oblige  de 
aayer,&  elles  font  employées  à  des  ufages 
pommuns.  Leurs  Officiers  préfidenttour 
itour  par  année  à  la  Juftice ,  &  c’eft  dans 
:ctte  Affemblée  que  fe  font  les  Ordon¬ 
nances  &  les  Reglemens.  On  fuit  dans 
es  Tribunaux  le  droit  de  Lubecie  ,  8c 
ur  tout  les  décidons  du  célébré  Jurifcon- 
Lite  Mevius. 

On  divife  le  Holftcin  en  quatre  Con- 
:rées  qui  font  Dierbmafe ,  Holjiem  propre , 
'Srormarieo u  Stomaren  &  Wagrie  Ses  Villes 
principales  outre  Lubeck  &  Hambourg, 
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qui  font  libres,  font  Kiel  au  Duc  de  Holf- 
tein  ,  Renfbourg  ,  Glucftad  &  Krcmpe 
au  Roy  de  Dannemarck. 

Le  Holftein  propre  eftdivifé  en  deux 
parties ,  Y Orientale  où  font  Kiel  &  Neu- 
munlter  appartient  au  Duc  de  Holftein; 
&  l’Occidentale  où  l’on  trouve  Renfbourg 
5c  Wilfter  au  Roy  de  DannemarcK. 

Kiel,  a  un  bon  Port  fort  fréquenté  fur 
un  petit  Golfe  de  la  Mer  Baltique ,  formé 
par  la  riviere  de  Swetin.  Il  y  a  une  Aca¬ 
démie  fondée  par  le  Duc  de  Holftein 
Gottorp  l’an  1669.  Elleeft  aufli  défen¬ 
due  par  une  bonne  Citadelle, 

Lubeck eft  une  Ville  Impériale  ,  la 
première  des  Anfcatiques ,  &  le  lieu  où 
elles  tiennent  leurs  Archives.  Elle  eft 
grande  ,  b, en  bâtie ,  aflez  bien  peuplée  8c 
affez  marchande.  Elle  fa  été  beaucoup 
d'avantage  ,  mais  une  partie  de  fon  com¬ 
merce  a  été  tranfporté  à  Wifmar  &  à 
Hambourg.  On  y  trouve  néanmoins  des 
Marchands  clc  tous  les  Etats  de  l’Europe. 
La  Ville  qui  fe  gouverne  en  République 
a  fait  une  alliance  très  étroite  avec  les 
Etats  Generaux,  qui  en  1648.  la  com-! 
prirent  dans  le  7  1 .  article  de  la  Paix  avec 
l’Efpagne.  L’on  peut  juger  en  quelle  con- 
fideration  elleeft  dans  l’Empire ,  par  les! 
contributions  qu’elle  paye  pour  les  frais  | 
du  voyage  de  Rome ,  qui  montent  à  2  x . 

hommes  ; 
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i-ommes  à  cheval ,  &  177-  hommes  de 
ied,ce  que  Ton  réduit  en  argent  à  1  9  2  o. 
v.  par  mois ,  &  quant  au  rang  qu'elle 
eut  aux  Diettes,  elle  a  féance  alterna- 
ve  avec  Worms.  Ceux  de  Lubeck  fu- 
bnt  obligez  en  1  500.de  défendre  leur 
berté  par  les  armes  contre  le  Roy  de 
|)annemarCK  ,  &  cette  guerre  fe  renou- 
ella  9.  ans  après  ,  avec  des  fuites  très 
acheufes.  Ils  donnèrent  depuis  dans  les 
ouvclîes  opinions  de  Luther  ;  &  les 
vantagesque  Charles  Quint  avoit  rem- 
orté  contre  les  Proteftans ,  leur  donnant 
ujet  de  craindre  pour  leur  liberté ,  ils  lui 
nvoyerentdes  députez  à  Aufbourg ,  8c 
:n  préfent  de  100.  mille  écus ,  leur  fit 
•btenir  la  continuation  de  leurs  privi- 
pges.  Elle  fuit  la  Confeffion  d'Aulbourg 
epuis  1  5  3  o.  Ils  firent  la  guerre  à  Eric 
Loy  de  Suede  en  1  5  6  2.  &  elle  dura  juf- 
pL  en  1572. 

L'Evêché  de  Lubeck  eft  un  petit  Pais 
.e  la  Wagrie.  Son  Evêque  fait  fa  réfi- 
lence  à  Eutin.il  eft  de  la  Maifon  de  HolP- 
iein  Gottorp  depuis  1587-  Quoique  le 
Chapitre  qui  réfide  à  Lubeck  en  faite  une 
efpece  d'éleâion,  il  eft  de  la  Confeffion 
Ü’Aufbourg,  de  même  que  les  Chanoines, 
k  il  eft  le  feul  de  cette  Confeffion  qui 
loüilfe  en  Allemagne  des  droits  diocé¬ 
sains  ,  &  de  Jurifdiétion  Ecclefiaftique. 
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Hambourg,  Capitale  de  la  Stormatie, 
eft  fur  l’Elbe  au  deflus  de  Ton  embou¬ 
chure  ,  vis  à-vis  de  plufieurs  Ifles  ,  toutes 
pleines  de  jardins  &  dcmaifonsde  plai- 
fance  ,  qui  rendent  fort  agréable  le  féjour 
de  cette  Ville.  Elle  eft  Anfeatique  ,  gran¬ 
de  ,  fort  peuplée  ,  fort  marchande  &  fort 
riche.  Elle  a  eu  un  Archevêché  fondé  par 
Charlemagne ,  &  transféré  à  Breme  l’an 
850.  du  confentement  d.  Louis  le  Ger-  • 
manique.  Elle  a  étéfujette  à  fes  Arche¬ 
vêques  ,  &  enfuite  aux  Ducs  de  Holftein  , 
dont  elle  racheta  fa  liberté  qu’elle  a  con-[p 
fervée  jufqu’icy ,  nonobftant  les  préten-  2 
tiens  des  Rois  de  Dannemarck  ,  qui  y 
ont  quelques  péages ,  &  une  maifon  fran¬ 
che  ,  où  les  Hambourgeois  n’oferoient ,  i> 
faire  prendre  un  criminel.  Hambourg  ne  -f: 
jouit  pas  des  droits  des  V illes  Impériales ,  d 
fon  Gouvernement  eft  démocratique  ,  le  f 
Magiftrat  ne  pouvant  regler  aucune  af-  > 
faire  importante  fans  affembler  les  Chefs  ! 
de  familles.  Sa  Religion  dominante  eft  la  ! 
Proteftante  ,  il  y  a  aufia  des  Juifs,  des  »! 
Catholiques  &  des  Réformez,  qui  n’ont  >\ 
aucun  exercice  public  de  leur  Religion 
dans  la  Ville  ;  les  derniers  qui  font  en 
grand  nombre  ,  ayant  l’exercice  de  leur 
Religion  en  Allemand  &  en  François  à 
Altena,  petite  Ville  du  RoydeDanne- 
marck  ,  à  la  portée  du  Canon  de  Ham- 
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Ifcoure.  Par  le  dernier  Traite  qui  a  et* 
fait ,  le  Roy  de  Dannemarck  a  renoncé  a 
lies  vieilles  prétentions  de  Souveraineté , 
ce  qui  rend  fesHabitans  maîtres  de  leur 
Ville  &  de  leurs  murailles. 


Le  Duché’  deLawenboueg. 


La  Maifon  de  Lawembourg  ayant  eU 
pour  tiçe  Jean  L  fils  de  Bernard  R  Elec¬ 
teur  de  Saxe  ,  lorfque  la  Branche  Eledo- 
rale  d’Albert  ,  fils  aîné  de  Bernard  fut 
éteinte  ;  les  Ducs  de  Lawembourg  pré¬ 
tendirent  que  l’Eleétorat  étant  un  Fie* 
mafculin  leur  appartenoit ,  &  pour  un 
monument  de  leur  droit  ,  ils  purent  le 
nom  de  Saxe-Lawembourg.  Cette 
che  a  aufli  été  éteinte  1  an  1689.  &  1  y 
a  trois  Prétendans  au  Duché  de  Lawem- 

bourg  ;  la  Maifon  d’Anhalt  le  demande 

par  ifs  droits  du  Sang,  le  Duc  de  Z.  e  11  en 

vertu  d’un  droit  de  confraternité  ou  de 
fubftitution  mutuelle  ,  &  l'Electeur  de 
Saxe  par  un  pareil  droit.  Les  deux  1 
niers  en  occupent  chacun  une  partie  en 
attendant  ladécifiondu  procès.  Ce  Pa  s 
a  au  Nord  le  Duché  de  Meckelbourg  ,  le 

Comté  de  Danneberg  à  l’Orient  ,1e  Du¬ 
ché  de  Lunebourg  au  Midy ,  &  le  Duché 
de  Holftein  ,  &  l’Evêche  de  Lubeck  a 

l’Occident.  ,  _  ,, 

Lawejubourg  eft  Capitale  du  Duché 

A  a  îj 
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de  cC  nom,  qui  eft  le  long  de  l’Elbe.  Cette 
Ville  eft  petite ,  mais  affez  peuplée,  &  a 
pour  défenfe  un  Château  bâti  lur  le  fom- 
met  d’une  montagne  ,  &  qui  fait  avec 

"  “  jd™,ïnabérB  ’  qui  de  ^tre' 

cote  de  1  Elbe  ,  un  paflfage  fort  important 
lui  ce  Fleuve.  Elle  a  été  ainf  appellée 
par  Henry  Duc  de  Saxe  ,  qui  la  fit  a*- 
grandir.  Ses  autres  Villes. font  VitteS-- 
berg,Mollen,  Luderlbourg  &  Wenineen: 
Rat2bourg  y  eft  enclavée,  mais  il  n’y  a 
que  fon  Château  qui  en  dépende ,  la  Ville 
étant  au  Duc  de  Swerin. 

Le  Duché  de  MecIcelbourg. 

Ce  Duché  eft  fur  la  Mer  Baltique.  Son 
terroir  paffe  pour  un  des  plus  fertiles  en 
grains  &  en  pâturages  de  toute  l’Alle¬ 
magne.  On  divife  cet  Etat  en  fix  petites 
Provinces  qui  font  le  Duché  de  Meckel- 
bourg  propre ,  le  Comté  de  Swerin ,  l’E- 
veché  de  même  nom ,  la  Wandalie ,  &  les 
Seigneuries  de  Stagard  &  de  Roftock. 
Ses  Villes  principales  font  Stagard  ,  Rof- 
tock  ,  Guftrow ,  Waren ,  Swerin  &  WiE 
mar  ;  cette  derniere  avec  les  Bailliages  de 
Mien  Clofter  &  de  Poël,  furent  cedées 
aux  Suédois  par  la  Paix  de  Weitphalie; 

&  pour  dédommager  la  Mailôn  de  Mec- 
kelbourg  ,  l’Empereur  &  l’Empire  lui 
cederent  les  Coinmanderies  de  Mirow 
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&  de  Nemerovr ,  dépendantes  de  Malte  , 
&  fituees  dans  la  Seigneurie  de  Stagard. 
De  plus  les  Evêchez  de  Swerin  &  de 
K  alzbourg ,  avec  pouvoir  d’éteindre  les 
£  Canonicats  apres  la  mort  des  Chanoines , 
&  confirmèrent  les  péages  que  cette  Mai- 
fon  avoit  établi  à  Domitz  &  à  Boftzen- 
bourg  fur  l’Elbe.  Les  Ducs  de  Meckel- 
bourg  deicendent  des  anciens  Rois  des 
Hernies  &  desObotrites.  Us  ont  dominé 
1  long  temps  indépendamment,  &  ils  fu¬ 
rent  faits  membres' &  Princes  de  l’Em¬ 
pire  par  Charles  IV.  l’an  1343. 

Le  Duché  de  Meckelbourg  fut  ancien¬ 
nement  habité  des  Angliens  en  partie ,  & 
des  V ariniens,  que  les  Herules'chafferent. 
Miftevon eft  le  premier  de  ces  Rois  dont 
on  connoit  la  pofterité.  Il  lâiffa  trois  fils, 
Udon ,  Ratibor ,  &  Bogiflas.  Les  Ducs  de 
Meckelbourg  &  de  Wandalie  vimentdu 
premier  ,  &  les  deux  autres  firent  les 
Branches  des  Ducs  de  Pomeranie. 

Meckelbourg,  Duché  particulier ,  eft 
le  long  de  la  Mer  Baltique  ,  entre  Rof- 
îock  &  le  Comté  de  Swerin.  On  y  voit 
les  ruines  de  l’ancienne  MecKelbourg, 
qui  a  donné  le  nom  à  tout  le  Duché  ;  elle 
fut  ruinée  en  haine  de  la  Religion  Chré¬ 
tienne  l’an  r  066.  Celle  de  Wmar  qui 
eft  aux  Suédois  avec  celles  de  Daflow, 
de  Bolenberg  &  de  Renen. 
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Rostock  ,  fur  un  petit  Golfe  ,  formé 
par  la  riviere  de  Warme  ,  eft  grande  &  3 

belle  ,  elle  étoit  devenue  une  des  plus  I 
puisantes  Villes  Anfeatiques  par  fon  ) 
commerce  ,  mais  elle  eft  beaucoup  dé- 
chûë  depuis  que  les  Suédois  font  maîtres  i 
du  Fort  de  T Varncmunde  ,  lituée  à  fem-  o 
bouchure  de  la  Warme  ,  où  ils  lèvent  des 
impôts  fur  toutes  les  marchandées  qui  { 
entrent  dans  cette  riviere  ou  qui  en  for-  il 
tent.  Il  y  a  dans  Roftocx  une  Univerfité 
fondée  par  l’Empereur  Sigifmond  l’an 
1490.  d’autres  difent  qu’elle  fut  fondé  1! 
par  Jean  &  Albert  ,  couiîns  germains,  i 
Ducs  de  Meckelbourg  ,  qui  conjointe-  i 
ment  avec  le  Magiftrat  en  firent  louver-  ri 
ture  en  141  9.  Cette  Ville  fe  gouverne 
par  elle-même  enformede  République,,  . 
quoiqu’elle  reconnoiffe  les  Ducs  de  Mec-  : 
kelbourg  pour  fes Souverains.  Ce  fut  1  an  il 
1573.  que  >  apl‘^s  quelque  différend  fur-  ;| 
venu  entre  les  Ducs  de  Meckelbourg  &  !j 
la  Ville  de  Roftock  ,  ils  demeurèrent  \\ 
d’accord  que  la  Souveraineté  demeure- 
ïoit  aux  Princes  de  Meckelbourg,  mais  1 
que  les  Habitans  de  Roftock  lëroient  ( 
maintenus  en  leurs  anciens  droits  &  pri-  > 
vileges.  Elle  a  Jurifdiétion  Haute  ,  1 
Moyenne  &  Baffe.  Son  Sénat  qui  la  gou-  || 
verne  ,  a  l’exemption  de  toutes  gabelles , 

8c  les  droits  8c  franchifes  de  Lubeck. 
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Svoer'm  ,  Capitale  du  Comté  ou  Prin¬ 
cipauté  de  ce  nom  ,  fituée  fur  un  petit 
Lac  ,  eft  une  jolie  Ville  qui  a  une  bonne 
Citadelle. 

L'Evêché  de  Swerin  fut  fondé  Tan 
I  06  2.  &  fuffragant  de  Breme.  Il  fut  fe- 
cularifé  par  la  Paix  de  W eftphalie  ,  &  eft 
à  préfent  une  Principauté.  Ses  autres 
Villes  font  Butzon  ,  Bruel  &Nien-Ciof- 
ter.  L'Evêque  réfîde  ordinairement  dans 
la  première. 

Gufirovo ,  Capitale  de  la  Vandalie,a.  un 
fort  beau  Château  où  les  Ducs  de  Mec- 
kelbourg  font  leur  réfidence  ordinaire. 
Les  autres  lieux  principaux  font  Waren , 
Plawe,  Rebelle  &  Domitz. 

Wifmar ,  fituée  dans  un  enfoncement 
de  la  Mer  Baltique ,  qui  forme  Ion  Port , 
le  meilleur  de  toute  l'Allemagne,  dont 
un  Fort  défend  l’entrée.  Cette  Ville  qui 
appartient  au  Roi  de  Suede  eft  altez 
grande ,  &  a  fiez  bien  fortifiée.  Elle  a  rang 
parmi  les  Anfeatiques,  &  s’enrichit  con- 
fiderablement  par  la  commodité  de  fon 
Port.  Il  y  a  un  Tribunal  de  Juftice  qu’on 
y  établit  en  1653.  pour  tous  les  Etats 
qui  font  foûmis  à  ce  Prince  dans  l’Alle¬ 
magne.  Stagard  eft  Capitale  de  la  Sei¬ 
gneurie  de  ce  nom. 


La  Principauté’  de  Ferdçn.  ! 

Cette  Principauté  eft  à  l’Orient  du 
Duché  de  Breme.  Il  eft  arrofé  par  l’Aller, 

&  fertile  &  bien  peuplé.  Il  y  a  eu  un  Evê-  ' 
ché  qui  a  été  fondé  par  Charlemagne 
vers  le  milieu  du  VII.  liecle.  La  Confef- 
fion  d’Aufbourg  y  fut  reçûë  l’an  1568. 

&  il  fut  fecularifé  &  cédé  aux  Suédois. 

Ferden  ,  fur  l’Aller  en  eft  la  Capitale,  j 
C'eft  une  allez  grande  Ville ,  divifée  en 
vieille  &  neuve.  Elle  a  été  Impériale,  ; 
mais  elle- fut  foûmife  par  fes  Evêques ,  &:  ! 
dépendyaujourd’hui  du  Roy  de  Suede. 
Les  Ducs  de  Lunebourg  la  prirent  en 
1  676.  &  la  rendirent  en  1679.  Les  au¬ 
tres  Places  remarquables  font  Rodenbourg  lj 
fur  la  riviere  d’Hammc  ,  avec  un  bon 
Château.  Lange\xhet  fur  l’Aller,  Ram- 
lola  &  Newkiche. 

La  Principauté’  d’Halberstat.  i 

Cette  Principauté  a  été  un  Evêché 
fondé  par  Charlemagne  à  Ofterowick  , 

&  enluite  transféré  à  Halberftat.  Les  Sei¬ 
gneuries  de  Lora  ouLohra,  &  de  Clet- 
tinberg ,  fttuéc  dans  le  Comté  de  Hohenf- 
tein  en  Thuringe  en  dépendent.  Le  tout 
a  été  fecularifé  &  cédé  à  l’Electeur  de 
Brandebourg  par  le  Traité  d’Ofnabrug. 

Le  Païs  eft  bon  &  bien  peuplé ,  mais  d’une 

étendue 
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étendue  médiocre.  Les  lieux  les  pltiscon- 
fid érables  après  Halberftat  font  ,  Gru- 
ningen  ,  Ofterwick ,  Betmersdorf  ,  Af- 
cherleben  &  Aderfleben.Ce  Païs  eft  entre 
les  Duchez  de  Magdebourg,  de  Bruns¬ 
wick  ,  &  la  Principauté  d’Ànhalt. 
Halberstat  ,  fur  l'Hotheim  ,  eft  fort 
,  ancienne.  On  prétend  qu'elle  a  été  bâtie 
,  par  Albert  Duc  de  Saxe,  fur  les  ruines 
,  de  l'ancienne  Pheugarunt ,  Cité  des  Che- 
!  rufques.  Elle  a  été  Impériale  ,  enfuite 
(  elle  fut  Capitale  de  l'Evêché  d’Halberf- 
;  tat ,  qui  eft  aujourd'hui  une  Principauté 
feculiere-On  voit  encore  dans  cette  Ville 
!  la  colonne  de  Roland  ,  qui  fut  élevée  l'ail 
.  778.  &  à  quelque  diftance  de  laVille  la. 

r  célébré  caverne  de  Bautnanshol.  L'entrée 
\  de  cette  caverne  eft  taillée  dans  le  rocher , 

.  elle  eft  ronde  &  fi  étroite,  qu'il  ne  peut 
y  pafter  qu’une  perfonne  à  la  fois  ;  fort 
près  de  cette  entrée  ,  la  caverne  s’élargit 
extrêmement,  &  on  y  trouve  divers  pc- 
;  tits  Sentiers ,  dont  plufieurs  fe  bouchent 
infenfiblement  par  les  Païfans  qui  y  re- 
’  muent  la  terre  pour  y  chercher  des  os 
de  divers  animaux  ,  qu’ils  vendent  pour 
•  la  corne  de  Licorne.  Mais  il  y  a  encore 
t  quelques-uns  de  ces  Sentiers  ouverts,  qui 
,  mènent  fi  avant  que  perfonne  n'a  vît 
le  bout  ,  quoiqu'il  fe  trouve  des  gens 
qui  croient  y  avoir  avancé  jufqu’auxen- 
Europe  Tome  U»  B  b 
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virons  de  la  Ville  de  Goflar.  On  y  trouve 
fouvent  des  fquelettes  d’hommes  de  la  ( 
grandeur  ordinaire,  qu’on  croit  être  des  : 
gens  qui  étant  entrez  dans  ce  labyrinthe ,  I 
n'en  ont  pas  fçû  reflortir.  On  allure  auiïi  i 
qu’on  y  a  trouvé  autrefois  un  fquelette  1 
d’une  taille  beaucoup  plus  grande  que  i 
celle  des  hommes  ordinaires.  Eckftor- 
mius  qui  a  fait  la  defcription  de  cet  an-  l 
tre  ,  dit  qu’il  y  a  vu  une  dent  qu’on  y 
avoit  trouvée  ,  laquelle  étoit  plus  grotte 
que  trois  grottes  dents  de  cheval  •  en- 
fcmble.  On  trouve  dans  la  grande  ca¬ 
verne  qui  n’eft  pas  loin  de  l’entrée  une  1 
fource  qui  coule  du  rocher,  dont  lesjl 
eaux  font  eftimez  propres  à  guérir  de  la 
pierre.  Ces  eaux  ont  cette  qualité,  qu’é—  !  1 
tant  renfermées  dans  une  bouteille  delf 
verre ,  elles  peuvent  fe  conferver  une  an-  I 
née  entière  fans  fe  corrompre, &  fans  faire  1 
aucune  lie.  Il  diftille  aulïide  l’eau  de  di¬ 
vers  endroits  de  la  voûte  de  cette  ca-Si 
verne  ,  qui  produifent  la  pierre  qu’on.  ! 
nomme  Stalattifes.  Elle  eft une efpece  de, / 
Tuf  ;  on  la  pulverife ,  &  on  s’en  fert  pouf  L,1 
delfeicher  les  playes  des  animaux. 

Goflar,  fur  la  Gofe,  eft  une  Ville  Im¬ 
périale,  &  conlïderable  parles  Mines  de 
divers  métaux  que  l’on  trouve  dans  fon 
terroir.  ji 

Ratebourg  r  eft  une  Ville  allez  jolie. 
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fituée  fur  un  Lac  de  même  nom  ,315. 
lieues  de  Lubeck.  Elle  a  titre  de  Prin¬ 
cipauté,  d’une  petite  étendue.  Elle  étoit 
Epifcopale.  Chriftophle  de  Meckelbours* 
qui  en  étoit  le  trentième  Evêque,  y  fit 
recevoir  la  Confelfion  d  Aulbourg  l’an 
1566.  Cet  Evêché  fut  depuis  cédé  au 
Duc  Adolphe  Frédéric  de  Meckelbourg, 
&  fecularifé  avec  celui  de  Sxrerin. 

Le  Cercle  de  la  haute  Saxe. 

Ce  Cercle  efl:  borné  au  Couchant  par 
celui  de  la  baffe  Saxe  ;  au  Midy  par  la 
Franconie  ;  au  Levant  par  les  Royaumes 
de  Bohême  &  de  Pologne  ,  &  au  Nord 
par  la  Mer  Baltique.  L’air  y  eft  froid  ,  & 
le  terroir  affez  fertile ,  à  la  réfervè  de 
quelques  Contrées  de  l’Electorat  de 
Brandebourg.  L’Elbe  ,  l’Oder  ,  &  le 
Havel  font  les  principales  rivières. 

Les  Etats  de  ce  Cercle  font  les  Evê~ 
chez  de  Meiffen  ,  de  Mcrlbourg  ,  de 
Naumbourg  ,  de  Brandebourg  ,  de  Ha- 
wellberg  ,  de  Lebuff  &  de  Komin  ,  qui 
font  tous  fecularifez;  l’Eleétorat  de  Bran¬ 
debourg,  toute  la  Pomeranie,  l’Electo 
rat  de  Saxe,  la  Mifnie,  la  Thuringe ,  & 
en  particulier  la  Principauté  d’Anhalt , 
les  Comtez  dc-Mansfeld  ,  de  Schowar- 
tzenbourg  ,  de  Stolberg,  de  Barby ,  de 
Gleichen ,  &  d’Hohenftein ,  ou  Rugenf- 
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tein  ,  avec  les  Abbayes  de  Salvede  ,  de 
ïUterhaufen,  de  Quedelinbourg,  Etats 
qui  font  tous  renfermez  dans  la  Thu- 
ringe  prife  en  general.  L’Eleéteur  de  Saxe  J 
eft  Directeur  de  ce  Cercle. 

Les  Etats  de  l’Electeur  de  Saxe. 

Ces  Etats  renferment  leMarquifat  de 
la  haute  Luface  ,  celui  de  Mifnie  ,  à  la 
réferve  du  Duché  d’Altenbourg  le 
Duché  propre  de  Saxe,&  prefque  tout  [ 
le  Comté  de  Mansfeld.  Ces  Païs  dépen-  j 
«ient  immédiatement  de  l’Eleéteur  de 
Saxe.  On  pourroit  y  ajoûter  le  Duché 
ae  Hall,  auquel  font  annexez  un  grand  3 
nombre  de  Bailliages  de  la  Tjauringe  ;  le 
Duché  de  Meribourg  auquel  eft  joint  le  j 
Marquifat  de  baffe  Luface  ,  &  le  Duché  j  j 
de  Naumbourg  ,  dont  la  partie  Eleéto-  j 
raie  du  Comté  de  Henneberg  dépend  ,  j  ' 
parce  que  les  Princes  qui  poffedent  ces  . 
trois  Etats  font  de  la  Branche  Electorale 
de  Saxe  ,  &  quils  ne  les  poffedent  qu’à 
titre  d’appanage.  Drefde  eft  maintenant 
Capitale  de  cet  Etat;  l’Electeur  de  Saxe  i 
y  faifoit  fa  réfidence  avant  l’an  1697.  J, 
qu’il  alla  demeurer  en  Pologne, dont  il 
eft  à  préfent  Roy. 


Universelle. 

Le  Duché’  de  Saxe. 


Le  Duché  deSaxe  eft  borné  au  Levant 
par  la  Luface  ;  auNord  par  le  Marquifat 
de  Brandebourg  -  au  Midy  par  la  Mifnie , 
laquelle  le  confine  aufli  au  Couchant  avec 
la  Principauté  d’Anhalt.  Ce  Païs  confifte 
en  de  belles  campagnes  ,  baignées  par 
l’Elbe  &  par  l’Elfter  ,  &  fort  fertiles  en 
grains  -,  mais  il  manque  de  bois  qu  on 
fait  venir  de  la  Luface  &  du  Brande¬ 
bourg.  Ce  Duché  porte  en  particulier  le 
titre  cl’Eleé^orat ,  parce  qu  il  eft  uni  in- 
féparablement  à  la  dignité  Elettoiale. 
Charlemagne  le  donna  avec  le  Duché 
d’Angrie ,  aujourd’huy  W eftphaüe ,  &  le 
Burgraviat  de  Sorabes  ,  qui  eft  aujour¬ 
d’hui  la  Mifnie,  à  Wittikind  le  Grand, 
Duc  ou  Roy  des  Saxon  ,  qu  il  loumit 
après  avoir  donné  contre  lui  vingt-quatre 
batailles  ou  combats.  Enfuite  ce  Duché 
pafia  dans  la  Maifon  de  Bavière ,  de  celle- 
là  dans  celle  d’Afcanie  ,  Branche  de  celle 
d’Anhalt ,  &  Albert  III.  de  cette  Maifon  , 
Duc  &  Eledeur  de  Saxe  étant  mort  fans 
enfiins  l’an  x  42  2.  l’Empereur  Sigifmond 
le  donna  à  Frédéric  le  Belliqueux ,  Land¬ 
grave  de  Thuringe ,  &  Marquis  de  Mif¬ 
nie,  defcendant  du  fameux  Wittikind  ; 
êc  ainfi  ce  Pais  retourna  a  fes  anciens 
maîtres.  L’Eleûeur  de  Saxe  eft  le  Grand 
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Maréchal  de  l’Empire;  il  porte  le  titre 
de  Palatin  ,  &  en  cette  qualité  il  eft  Vi-:  6 
caire  General  de  l’Empire  dans  tous  les  ' 
Pais  qui  fuivent  le  droit  Saxon.  Au  refte 
la  Maifon  de  Saxe  eft  une  des  plus  an¬ 
ciennes  de  l’Europe.  Elle  eft  divifée  en 
deux  branches  principales ,  1  ’Emefttne  &  1 

\  Albmim.  L’Empereur  Charles»  Quint  ! 

dépouilla  la  première  de  l’Ele&oratT  & 
en  reveftit  la  derniere  ,  qui  le  poflede  f 
maintenant.  La  première  a  Fait  les  bran-  : 
ches  de  Weitnat &  de  Gotha ,  &  la  derniere' 
l’Eleftorale  propre, avec  celles  de  Hall, de 
Meilbourg  &  deNaumbourg'ou  de  Zeitx. ,, 
Les  Villes  principales  de  cet  Ele&orat  1 
Font  Wittemberg ,  Capitale,  &  TorgaMr.  " 

Wittemberg,  Capitale  de  ce  Duché,  ? 

Fur  1  Elbe ,  eft  déFenduë  par  un  bon  Châ¬ 
teau  que  l’Eleâeur  Palatin  Frédéric  III. 
dit  le  Sage ,  fit  bâtir  ;  il  Fonda  aulfi  l’Uni-  1 
veifite  1  an  1502.  &  ne  Fe  contenta  pas 
de  lui  afîigner  de  bons  revenus,  il  y  at¬ 
tira  par  de  grottes  penfions  les  plus  ha¬ 
biles  hommes  de  l’Allemagne.  Audi  eft-  ! 
elle  eftimée  la  plus  floriffante  de  celles 
qui  Font  entre  les  mains  des  Proteftans , 
a  caufe  qu’il  y  a  toujours  un  très  grand 
nombre  d’Ecoliers  qui  joüilFeatde  plu- 
iieurs  prérogatives;el!e  eft  encore  célébré 
pour  avoir  été  la  réfidence  des  Electeurs , 

&  par  la  régence  de  Martin  Luther. 
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r«r^w  ,  fur  l’Elbe,  eft  afTez  bien  for¬ 
tifiée  ,  &  défendue  par  une  bonne  Cita¬ 
delle. 

Le  Marquisat  de  Misnie. 

Ce  Païs  fut  habité  anciennement  par 
les  Hermundures ,  &  enfuite  par  les  Mif- 
niens  ,  qui  fe  voyant  opprimez  par  les 
Sorabes  ,  eurent  recours  aux  François  > 
qui  leur  aidèrent  àrecouvrer  leur  liberté, 
pour  la  conferver  plus  facilement,  ils  pu¬ 
nirent  avec  les  Saxons ,  &  appelèrent 
Mifnie  les  terres  quils  occupèrent.  La 
Mifnie  ayant  été  érigée  en  Marquifat  lut 
polfedée  par  la  Maifon  de  Saxe.  On  la 
divife  en  cinq  Contrées  ou  Cercles.  Le 
Cercle  de  Leipftck qui  renferme  le  territoire 
de  Leipfick  ,  avec  les  Duehez  de  Hall, 
l  de  Merfbourg  &  de  Naumbourg.  Le 
Cercle  de  Meiffen  où  font  les  Villes  de 
Meiflfen  &  de  Drefden.  L’Ert^gcburgou  le 
Cercle  des  montagnes  ,c’ eft  le  Quartier  ou 
font  les  Mines  &  les  Villes  deFridberg 
&  de  Chamnitz.  Le  Vottland  où  l’on  voit 
Plawen  &  Zwickou.  L’oftcrland  ou  le 
''  Duché  d’Oltenbourg  qui  prend  fon  nom  de 
!  fa  Capitale,  Les  quatre  premières  parties 

appartiennent  à  la  Branche  Albertineou 
Electorale,  &  la  derniere  au  Duc  de  Saxe- 
Gotha  ,  qui  eft  de  la  Branche  de  Weimar 
1  ou  Erneftine. 

B  b  inj 
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ESDI;;  Capitale  de  la  Mifnie ,  eft 
-cparee  pari  Elbe  en  deux  parties  qui  fe 
communiquent  par  un  Pont  de  pierre, 
dont  1  architcôure  eft  fort  eftimée.  Cette 

v\  e>  §rande  &  bien  peuplée, 

&  defendue  par  un  bon  Château.  Elle  eft 
encore  célébré  par  Ton  Arfenal,  &  lePa- 
des  Llcéleuis.  On  voit  plufieurs 
choies  rares,  &  de  grand  prix  dans  leur 
Trefor  ,  des  Horloges  admirables  ,  des 
J  abJeaux  &  des  pièces  de  relief,  &  un* 
corne  de  Licorne  fufpenduë  avec  une 

.  flne.  °'fI^1eS  Cruautez  des  Huns  ayant 
]ge  les  Habitans  de  l'abandonner,  ils 
fe  renrerent  en  deçà  du  même  Fleuve ,  où 
ils  bâtirent  une  nouvelle  Ville  qu’ils  fer 
gèrent  de  murailles.  L’Empereur  Othon 
I.  la  donna  a  1  Evêque  de  Meiffen  ;  mais 

MeifTenV'V4'  WltlSon  »  Evêque  de 

He, rv Wl?  ftang!“  P°Ur  Stendlts  avec 
HTTÀI  uftne;  Marcluis  de  Mifnie. 

Pav/r^’  eft  fitUee  dans  un  très-beau 
Pais  fur  la  riviere  dePlcifT;  ce  n’étoit  au 

commencement  du  XI.  fiecle  qu’un  petit 

Bourg  que  les  Marquis  de  Mifnie  firent 

aggrandir  auquel  Us  donnèrent  de 

grands  privilèges  pour  obliger  ceux  des 
environs  de  s’y  venir  établir  ;  à  préfient 

ceft  uue  grande  Vifie,  riche,  bien  peu, 

plee,  fortifiée,  &  défendue  par  la  Cita¬ 
delle  de  Pleiflenbug.  Elle  eft  renommée 
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par  Ton  Commerce,  fes  Foires,  Ton  Uni- 
verfité  fondée  l’an  140  B.  par  Frédéric  le 
Belliqueux  ,  qui  y  donna  retraite  à  un 
parti  de  Doéteursqu’on  avoit  chaffez  'de 
Prague.  C’eft-làque  fe  fait  l’ouvrage  in¬ 
titulé  Aela  erud’torum  ,  que  nous  appel* 
Ions  communément  fournaux  de  Leipjicks 
Us  font  eftimez  parmi  les  Sçavans  ;  c’eft- 
là  auffi  où  la  Langue  Allemande  eft  dans 
fa  pureté.  Cette  Ville  fuivit  les  erreurs 
des  Proteftans  dans  la  crainte  que  l’Elec¬ 
teur  de  Saxe  ne  la  privât  de. fes  biens. 
Elle  avoit  foûtenuè  auparavant  la  doc¬ 
trine  de  l’Eglife  avec  une  grande  fer¬ 
meté,  ayant  été  choifie  pour  un  des  Juges 
de  la  Conférence  de  Merfbourg  ,  où. 
Ecxitis  triompha  fi  bien  des  fentimens 
de  Luther. 

Le  Cercle  de  Leipfick  eft  borné  au 
Nord  par  la  Principauté  d’Anhalt  ;  il  a  à 
l’Orient  le  Duché  de  Saxe,  &  lé  Cercle 
de  Meiffen  ,  celui  des  M  ines  au  Midy  ;  & 
les  Evêchez  de  Merfbourg  &  de  Naum- 
bourg  à  l’Occident.  Les  autres  Villes  de 
ce  Cercle  font  Colditz  ,  Leifnick  ,  Weif- 
fenfels ,  Lepnitz  ,  Bitterfeld ,  Landfberg, 
&  Hall 

Hall ,  fur  la  Sala  ou  Salo ,  n’étoit  qu’un 
petit  Bourg  ;  Othon  IL  la  fit  aggrandir 
&  fermer  de  murailles ,  &  il  lui  donna  le 
nom  de  Hall ,  à  caufe  des  quatre  Fontaines 
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fallées  qui  font  dans  Ton  enceinte ,  &  dont 
on  fait  beaucoup  de  fel.  Elle  fut  enfuite 
Epifcopale ,  futfragante  &  dépendante  de 
l'Archevêque  de  ÎVlagdebourg  ,  &  enfin 
Impériale  ;  elle  eft  à  préfent  au  Duc  de 
Saxe-Hall ,  qui  eft  de  la  Branche  Eleéto- 
rale  de  Saxe  ,  &  qui  poffede  plufieurs 
Bailliages  dans  la  Thuringe.  Le  Duché 
de  Hall  n'a  rien  de  confi  erable  que  fa 
Capitale,  qui  eft  petite,  mais  fort  peu¬ 
plée. 

Merfbourg ,  fur  la  Sale  ,  Capitale  du 
Duché  de  ce  nom  ,  a  été  long-tems  Im¬ 
périale  ;  mais  ayant  été  foumife  à  fes 
Evêques ,  elle  a  palTé  de  ce  joug  fous 
celui  des  Princes  de  Saxe.  Jean-George 
Adminiftrateur  de  ce  Duché  ,  Evêque 
fuffragant  de  Magdebourg  ,  étant  par¬ 
venu  à  l'Eleélorat ,  le  laifïa  par  teftament 
à  fon  troifiéme  fils ,  dont  les  defcendans 
le  pofiede  à  titre  d’appanage  ,  de  même 
que  la  baffe  Luface.  Cette  Ville  qui  eft 
allez  grande  &  bien  peuplée,  a  été  ainfi 
appellée  d'une  Idole  de  Mars  ,  qui  fut 
trouvée  dans  fes  fondemens  ;  c’eft  de-là 
que  les  Latins  l’ont  nommée  Martiopolts. 
On  voit  encore  dans  ce  Duché  Lutz^en , 
Ville  fameufe  par  la  Bataille  que  les 
Suédois  y  gagnèrent  fur  les  Impériaux 
l’an  163  z.  au  commencement  de  la¬ 
quelle  le  Roy  Guftave  Adolphe  fut  tué» 
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&  à  la  fin  le  Comte  Pappenheim  General 
des  Impériaux  ;  Herbourg ,  Neumarck,8c 
Langftet  en  font  encore. 

Naumbourg  ,  fur  la  Sale  ,  eft  Capitale 
du  Duché  de  Naumbourg.  Les  Electeurs 
de  Saxe  qui  étoient  Adminiftrateurs  de 
ce  Duché, quand  il  étoit  Evêché/e  le  font 
approprié,  &  l’Eleéleur  Jean -George 
l’ayant  laiffé  par  fon  Teftament  à  Mau¬ 
rice  fon  quatrième  fils,  les  fucceffeursde 
celui-ci  le  polfede  encore  à  titre  d’appa- 
nage,de  même  que  la  partie  du  Duché 
de  Henneberg ,  qui  échut  à  la  Branche 
Eleélorale  deSaxe.  Cette  Ville  eft  affez 
jolie,  &  fut  autrefois  libre  &  Impériale. 
Les  autres  Villes  de  cet  Evêché  autrefois 
fuffragant  de  Mayence  ,  &  aujourd’hui 
Proteftant ,  font  Zeitz,  &  Vfierfelt.  Il  a 
celui  de  Merlbourg  au  Nord  ;  le  Duché 
d’ Altembourg  à  l’Orient ,  &  au  Midy  ;  &: 
le  Bailliage  d’Eskarberg  à  l’Occident. 

Meijfen ,  fur  l’Elbe  ,  autrefois  Capitale 
de  la  Mifnie ,  eft  grande ,  bien  bâtie  ,  for¬ 
tifiée  ,  &  ornée  de  trois  Châteaux  fur  une 
même  montagne ,  l’un  du  Prince ,  l’autre 
de  l’Evêque, &  le  troifiéme  du  Burgrave. 
Elle  prend  fon  nom  d’un  ruiffeau  appelle 
MeifTen.  Elle  a  titre  d’Evêché  fuffragant 
de  Magdebourg  ;  mais  l’Evêque  Jean  de 
Haubitz  ,  ayant  embraffé  la  Confeflion 
d’Aulbourg  ,  remit  l’an  1 5  B  1 .  l’Evêché 


3  00  GEOêRAPfliE 

à  Augufte  Electeur  de  Saxe  ,  dont  les 
fuccdïeurs  le  poffedent  encore  aujour¬ 
d’hui. 

Ertzgebourg  ,  ou  le  Cercle  des  mon-  j 
îagnes,  eft  une  contrée  renfermée  pref-  j 
qu’entierement  entre  les  rivières  de  Mul- 
de  &  de  Multe.  On  y  voit  les  célébrés 
mines  de  la  Saxe ,  d  ou  1  on  tire  du  plomb,  j 
de  l’étain  &  de  l’argent.  Outre  Chcmnitz  ! 
il  y  a  encore  Fridberg,  Anneberg  & 
Mariemberg. 

Cbemnitz, ,  Capitale  fur  la  riviere  de 
même  nom,  eftdeftenduë  par  le  Château  i 
d’Auguftbourg.  C’eft  dans  fonvoifinage 
que  font  les  mines  dont  on  vient  de  i 
parler.  Elle  a  été  Impériale  jufqu’en 
i  3  08.  que  Frédéric  le  Mordu  Marquis 
de  Mifnie  s’en  empara,  aufli  -  bien  que 
de  Zwickaw  Capitale  du  Voigtland. 
fridberg  eft  le  lieu  où  on  dc-pofeles  corps 
des  Electeurs  après  leur  mort. 

Le  Voigtland  eft  eriHe  le  Cercle  des 
montagnes,  la  Bohême,  le Marquifat de 
Culembach  &  le  Duché  d’Altembourg. 

C  étoit  un  Pays  particulier  qu’on  nom- 
moit  Voigtland ,  des  Prevofts  que  les  Al- 
iemans  appellent  Vcgts.  Les  Empereurs  y 
envoyoient  ces  Prevofts  pour  le  gou¬ 
verner.  Ce  Pays  comprenoit  alors  la  plus 
grande  partie  du  Marquifat  de  Culem¬ 
bach,  &  plufteurs  autres  Bailliages  voi-*i 
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fins  que  Ton  en  a  démembré.  Zwickaw 
en  eft  la  principale  Ville  ;  les  autres  font 
P  la w en  ,  Weida ,  Géra ,  Graitz ,  Olsnitz 
Werde  &  Ziegenruck. 

Zmkavo  ou  Z'vickaw  ,  Capitale,  eft 
fituée  fur  la  riviere  de  Mulde.  On  croit 
que  Henry  l’Oifeleur  l’aggrandit  &  la 
mit  au  rang  des  Villes  libres  ôc  Impé¬ 
riales. 

Altembourg  a  eu  autrefois  fes  Ducs 
particuliers,  qui  polTedoient  aulli  le  Du¬ 
ché  de  Coburg ,  &  qui  étoient  de  la  Mai- 
fon  de  Saxe  Èrneftine.  Cette  Ville  eft 
fituée  fur  la  riviere  de  PleilT,  &  alfez 
jolie,  avec  un  fort  beau  Château.  Elle 
létoit  autrefois  .libre  &  Impériale  ;  mais 
l’an  1  67  z.  Frederic-Guillaume  II.  étant 
mort  fans  enfans,  ces  Pays  font  échusà 
la  Branche  de  Saxe -Gotha,  qui  a  cédé 
i  celle  de  Weimar  pour  fes  droits,  les 
Bailliages  de  Dombourg  ,  de  Roflavr  , 
i’Auftett,  de  Burgel  &  d’Heufdorf  ; 
encore  le  Bailliage  de  Crayenberg  dans 
e  Duché  d’Eifnach,  &  la  moitié  qui 
ui  appartenoit  du  vœu  de  ce  Duché, 
Ens  le  College  des  Princes.  Les  princi¬ 
paux  lieux ,  outre  Altembourg  ,  font 
Dornbourg,  Neuftat,  Lacha  &  Betzig, 
Attirait,  Principauté ,  ainft  nommée  du 
hâteau  d’Anhat,  eft  arrqfée  par  l’Elbe 
|3 c  par  la  Sala ,  qui  la  rçndept  très  fertile. 


$oî  Géographie 
fur  tout  en  grains  dont  on  fait  quantité  j 
de  bierre,  que  fou  tranfporte  dans  les 
Pays  étrangers.  Ses  principales  Villes  font 
Defta^,  Capitale,  Zerbeft,  Hartzkero*  ; 
de ,  Bembourg  &  Pleskaw  ,  qui  donnent  ; 
le  nom  à  cinq  Branches  ,  aufquelles  la  . 
Maifond’Anhalt,  cadette  de  l’Electorale 
de  Saxe,  fe  trouve  maintenant  divifée.  : 
Ces  Princes  n’ont  tous  enfemble  qu’une 
voix  dans  le  College  des  Princes.  D’or-  l 
dinaire  le  plus  vieux  eft  le  Regent.  Il  y 
a  quelques  années  qu’on  établit  le  droit 
d.’aîne{fe  dans  les  branches  de  Bernbourg  i 
&  de  Zerbeft ,  qui  l'ont  les  plus  nom-  ; 
brcufes. 

Dejïaw  à  l’embouchure  de  la  Multe 
dans  l’Elbe,  eft  alfez  grande  &  fortifiée  l 
d’un  Château  ordinaire,  où  font  leur  il 
rèfidence  ordinaires  les  Princes  d’Anhalt  i 
Deftaw.  Il  y  a  une  Académie  en  cette  I 
Ville.  j 

La  T  H  U  R  I  N  G  E. 

La  Thuringe  ,  habitée  anciennement! 
par  les  Cherufques  ,  par  les  Cattes  & 
par  les  Dandutiens ,  devint  un  puiftant  i 
Royaume  ,  lorfque  l’Empire  Romain  i 
fut  tombé  en  décadence,  &  il  en  fortit 
des  armées  nombreufes.  ChildericI.Roi 
de  France,  que  l’excès  de  fes débauches,! 
fit  chaffer  de  fes  Etats  ,  fe  retira  l’an  M 
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485.  chez  BaGn  Roi  de  Thuringe,  & 
après  que  Tadreffe  de  Guièmans  l’eut 
fait  revenir  en  France,  la  Reine  BaGne 
quitta  fon  mari  &  vint  l’époufer.  Il  en 
eut  Clovis,  qui  fubjugua  une  partie  de 
la  Thuringe.  Enfuite  Thierri  aufli  Roi 
de  France  la  conquit ,  &  les  Gouverneurs 
qu’on  y  mit  fous  le  titre  de  Ducs,  s’en 
rendirent  les  maîtres  abfolus  ,  fous  la 
Regence  des  Maires  du'Palais.  L’Empe¬ 
reur  Lotaire  IL  l’érigea  en  Landgraviat 
l’an  1130.  Henry,  Duc  de  Thuringe, 
élû  Empereur  ,  étant  mort  fans  enfans , 
la  Thuringe  fut  partagée  après  pluGeurs 
guerres,  entre  Sophie  Ducheffe  de  Bra¬ 
bant,  nièce  d’Henry ,  &  Henry  l’Illuftre 
Marquis  de  Mifnie ,  arriere-neveu  de  cet 
autre  Henry.  Sophie  eut  le  Landgraviat 
de  Helfe ,  partie  de  l’ancienne  Thuringe , 
&  les  fuccefleurs  le  pofledent  encore 
aujourd’hui  ;  &  le  Marquis  de  Mifnie 
fut  mis  en  pofleiïion  de  ce  qui  porte  au¬ 
jourd’hui  le  nom  de  Landgraviat  de 
Thuringe. 

Ce  Pays  eft  partagé  entre  un  très  grand 
nombre  de  Souverains.  La  Maifon  Elec¬ 
torale  de  Saxe  y  poflede  le  Comté  de 
Mansfeld  ,  &  les  dix  Bailliages  qu’on 
trouve  fur  les  Cartes  fous  le  nom  de 
Saxe-Hall. La  Maifon  de  Saxe-Weimary 
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de  Gotha  &  d’Eifnacb.  Les  Contez  de 
Stolberg ,  de  Schvartzùourg &  de  Bekl'tugen 
ont  leurs  Comtes  particuliers.  Celui  de 
Hohenjletn  ,  eft:  à  l'Electeur  de  Brande¬ 
bourg.  Les  Villes  de  Northaufcn  &  de 
Mulhaufen  font  Impériales  &  libres  ;  & 
celle  d ’ Effort  la  plus  confiderables  de  la 
Thuringe ,  dépend  avec  Ton  territoire  de 
l’Eleéleur  de  Mayence. 

Mansfeld  ,  avec  titre  de  Comté  ,  eft 
fituée  près  de  la  rivière  de  Wipçr,  entre 
Anhalt  ,  au  Nord  ,  &  le  territoire  de 
Hall  a  1  Orient.  Cette  Ville  eft  fortifiée 
d  un  Château.  L’Electeur  de  Saxe  eft  en 
pofieflion  de  ce  Comté  par  droit  deSe- 
queftre  que  lui  confirma  en  163  5  l’Em¬ 
pereur  Ferdinand  IL  par  le  Traité  de 
Prague.  Ce  Païs  eft  montagneux  &  abon¬ 
dant  en  Mines  de  cuivre.  La  Maifon  de 
Mansfeld  t  fi:  une  des  plus  anciennes  d’Al¬ 
lemagne.  On  en  voit  un  nommé  Hoyer, 
comme  premier  Comte  de  Mansfeld ,  tué 
en  1155.  à  la  bataille  de  Welpholtz, 
étant  au  fervice  de  l’Empereur  Henry  V. 
Il  en  refte  encore  plufieurs  Branches.  La 
Branche  d’Eifleben  demeure  dans  le 
Comté  de  Mansfeld  ,  où  elle  n’a  que  la 
Chafle  ,  la  Pêche  ,  &  le  droit  de  Patro- 
nage  ,  avec  un  revenu  fort  modique  , 
outre  les  Seigneuries  de  Sebourg  &  de 
Shcrapalau  dont  elle  jouit,  Celle  dç 

Bomftet 
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Bomftet ,  qui  s'eft  établie  à  la  Cour  de 
l'Empereur, a  de  grands  biens  en  Bohême. 

WeimAX ,  fur  l'Inn ,  Capitale  du  Duché 
de  ce  nom  ,  eft  affez  grande ,  &  très-bien 
bâtie.  Le  Duc  y  fait  fa  réfidence  ordi¬ 
naire.  SonPalais  eft  magnifique ,  &  grand 
extraordinairement.  11  y  a  un  Sallon  fu- 
perbe  ou  font  peintes  les  plus  belles  ac¬ 
tions  du  Duc  Bernard ,  grand  Capitaine  , 
qui  mourut  en  1639.  à  Neubourg  en 
Brifgaw  ,  &  une  Chambre  où  ceux  qui 
font  au  milieu  n'entendent  rien  de  ce  que 
fe  difent  ceux  qui  font  à  l'une  &  à  l'autre 
extrémité.  C’eft  un  jeu  de  l’Architec¬ 
ture  qui  porte  le  fon  de  la  voix  par  la 
ligne  concave  de  la  voûte  ,  fans  la  ré¬ 
pandre  dans  le  grand  vuide  de  cette 
Chambre.  Il  y  a  pluheurs  Bailliages  dans 
ce  Duché ,  dont  les  principaux  font  ceux 
de  Jena,d’Orlamund,de  Dorn(berg,&  de 
Tondorf.  Les  autres  Villes  de  ce  Duché 
font  Jena  ,  Orlamund  ,  Burftet ,  Buttel- 
ftett ,  &  Almanftett.- 

fena ,  eft  fituée  fur  la  Sale  dans  une 
vallée  entourée  de  vignes.  Cette  Ville  où 
Jean-Frederic  ,  Electeur  de  Saxe  fonda 
une  Univerfité  le  2  5 .  de  Janvier  1  5  5  5 . 
appartenoit  avec  le  Bailliage  de  même 
nom  ,  à  une  Branche  de  Weimar  ,  qui 
n'en  avoitque  le  domaine,  la  Souverai¬ 
neté  étant  au  Duc  de  Weimar.  Jean  eft 
Europe  Tome  II.  Ce 
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bren  bâtie,  mais  petite  ,  entourée  de 

murailles  ,  avec  un  Pont  fur  la  riviere. 

Gotha,  Capitale  du  Duché  de  même! 
nom  ,  eft  fitué  fur  la  riviere  de  Line,- 
que  Balthafard  Duc  de  Thuringe  y  fit  11 
palTer  pour  en  rendre  la  fituation  plus  ? 
agréable.  Elle  eft  défendue  par  un  bon  c 
Château.  Les  autres  Villes-dece  Duché 
font  Ham ,  T onnenberg ,  &  la  Seigneurie 
de  Thonna.  Le  Duc  de  Gotha  ,  qui  eft  it 

de  la  Maifon  de  Weimar ,  poffede  avec  ce 
Duché, ceux  d’Altenbourg  &  de  Coburg. 

Eifenach ,  avec  Univerfîté  ,  qui  y  fut 
fondée  vers  l'an  i  5  j  5.  eft  fituée  au  con- 
fiuant  de  la  Hefle  &  du  Horfel  ,  &  dé- 
fendue  par  le  Chateau  de  M^arteberg.  Il  ii 
s'y  fait  un  grand  négoce  de  fil  ,  ce  qui 
contribue  beaucoup  à  la  richeffe  des  Ha-  1 
bitans  ;  c  eft  de  cette  Ville  que  le  Duché  1 
d  Eifènach  a  tiré  fon  nom ,  il  confine  avec 
celui  de  Gotha  ;  on  y  remarque  encore  li 
Creutzberg ,  Cherftungen,  &  Wilmars. 
Le  Duc  d  Eifenach  fait  là  réfidence  or-  J 
dinaire  au  Château  de  Mar  fui ,  qui  eft  à  J 
cinq  lieues  d'Eifenach. 

Erfort ,  fur  la  Géra ,  principale  Ville  de  1; 
la  Thuringe ,  eft  une  grande  Ville  bien  ) 
bâtie,  &  bien  fortifiée ,  défendue  par  le  ; 
Château  de  faint  Ciriaque,  qu'on  nomme  J 
Cirtaxbourg.  Elle  eft  Proteftante  ,  a  une 
Univerfité  ftmeufe ,  &  a  été  autrefois  Im- 
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.erialé ,  &  prefqu’entierement  libre  fous 
ia  protection  des  Ducs  de  Saxe.  Mais  ban 
1664.  l’Archevêque  de  Mayence  ,  des 
prédecelfeurs  duquel  elle  prétendoit  s’ê¬ 
tre  rachetée  ,  foûtint  qu’il  avoit  droit  de 
Souveraineté  fur  elle  ;  &  fes  prétentions 
étant  appuyées  par  l’Empereur  qui  mit 
Erfort  au  Ban  de  l’Empire  ,  &  par  le  Roy 
de  France  qui  donna  fes  T roupes  pour  la 
foûmettre  ,  elle  fut  obligée  de  recon- 
noître  l’autorité  de  l’Archevêque.  11  y 
envoyé  depuis  un  Gouverneur,  auquel 
les  Magiftrats  qu’on  élit  tous  les  ans ,  font 
ferment  de  conferver  les  droits  de  l’Ar¬ 
chevêque.  Le  territoire  d’Erfort  com- 
prenoit  autrefois  80.  à  90.  Bourgs  ou 
Villages  ;  mais  l’an  1665.  l’Archevêque 
en  céda  1  7.  à  l’EleCteur  de  Saxe  ,  pour 
tous  les  droits  qu’il  pouvoit  avoir  fur  la 
Ville.  Au  relie  Merovée  Roy  de  France 
la  fitappeller  autrefois  Mervegibourg.  Quel¬ 
ques  Géographes  la  prennent  pour  l’an¬ 
cienne  Bicurgium ,  que  d’autres  placent  à 
Swichaw  en  Mifnie.  Cette  Ville  fut 
prefque  toute  ruinée  par  le  feu  l’an  1417» 
cependant  elle  eft  encore  fi  grande  que 
ceux  du  Païs  ont  coûtume  de  dire ,  Erfurd 
i fi  min  ein  flad,  fonder  eingxntgis  Ixnd ,  c  ell- 
à-dire  ,  Erfort  n’elt  pas  une  Ville  ,  mais 
un  Païs  tout  entier. 
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La  Lusace. 

La  Luface  étoitappellée  anciennement  ; 
la  Marche  Orientale  ,  &  ce  n’étoit  pro-  ' 
prement  qu  un  Gouvernement  qui  fut 
établit  par  les  Empereurs  pour  défendre  S 
cette  Frontière  de  l'Empire  contre  les  ir¬ 
ruptions  des  Sarmates.  Ainli  les  Gouver-  t 
neurs  ne  prirent  d’abord  que  le  titre  de  : 
Préfets.  Ce  Païs  a  eu  dans  la  fuite  fes  Sei¬ 
gneurs  particuliers ,  depuis  que  l’Empe¬ 
reur  Othon  premier  le  donna  à  Chriftian, 
fils  de  Diethmart ,  Comte  de  Wettin  ,  & 
petit  fils  de  Witikind  le  jeune,  &  érigea  i 
en  fa  faveur  la  Luface  en  Marquifat.  En  \ 
1  1z6-  il  tomba  dans  la  Maifon  d’Au¬ 
triche  par  le  mariage  d’Elifabeth-Anne , 
fœur  de  Louis  ,  Roy  de  Hongrie  &  de 
Bohême,  avec  Ferdinand  premier  ;  &  Fan 
1620.  Ferdinand  II.  le  donna  à  Jean- 
George  premier  Eledeur  de  Saxe  ,  en 
payement  de  fept  millions  que  cet  Elec¬ 
teur  avoit  employé  pour  Ion  fervice  dans 
la  guerre  de  Bohême  ,  à  la  charge  de  le 
tenir  en  Fief  perpétuel  de  la  Cou/onne  de 
Bohême.  ,  , 

Ce  Marquifat  eft  borné  au  Midy  par  }!. 
la  Bohême  propre  5  au  Levant  par  la  Si-  « 
Mie;auNord  par  le  Marquifat  de  Bran¬ 
debourg;  &  au  Couchant  par  le  Duché 
de  Saxe ,  &  par  la  Mifnie.  Ce  Païs  eft  très 
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fertile,  &  fur  tout  en  grains  j  ce  qui  eft: 
caufe  qu’on  y  fait  d’excellente  bierre.  On 
le  divife  en  haute  &  baffe  Luface.  Gorlitz 
eft  la  Capitale  delà  haute. Les  autresV  illes 
font  Bautzen  ,  Zittaw ,  Lauban  ,  Liebaw , 
Zobelitz  ,  Conigswart  ,  &  Camitz  ou 
Camens.  La  baffe  Luface  qui  eft  vers  le 
Nord ,  a  plus  d’étendue ,  mais  elle  eft  bien 
moins  peuplée. Ses  rivières  font  la  Sprehe, 
&  la  Neiffe.  Il  eft  fort  rempli  de  bois ,  & 
a  beaucoup  de  bruyères. 

Gorlitz, ,  Capitale  fur  laNeiff,  eft  une 
Ville  forte  par  fa  fituation  dans  des  ma¬ 
rais,  &  par  fes  ouvrages.  Elle  aune  Aca¬ 
démie;  c’eft  le  Siégé  de  la  Juftice,  &  la 
réfidence  ordinaire  du  Gouverneur  de  la 
Province. 

Baiitz,en ,  fur  la  Sprehe ,  étoit  autrefois 
;  Impériale ,  elle  eft  aujourd’hui  à  l’Elec- 
teurde  Saxe.  Les  Catholiques&  lesPro- 
teftans  font  également  leurs  exercices  de 
Religion  dans  fa  Cathédrale. 

Soravo ,  Capitale  de  la  baffe  Luface ,  eft 

Iune  Place  forte ,  prife  &  reprife  plufieurs 
fois  pendant  les  guerres  des  Suédois  en 
Allemagne.  Les  autres  Villes  de  la  baffe 
Luface  font  Guben  ,  Luben  ,  Sprehen- 
berg  ,  &  Cotbus. 


Etats  de  l’Electeur  de  Brandebourg. 

»  ’{ 

L’Eleéteur  de  Brandebourg  eft  le  plus  ; 
grand  terrien  de  l’Allemagne  ,  fi  on  en  » 
excepte  l’Empereur.  Il  poflede  tout  le  f 
Marquifat  de  Brandebourg ,  &  la  Pomé¬ 
ranie  Ducale  en  haute  Saxe.  Le  Duché  r 
de  Magdebourg ,  &  la  Principauté  d’Hal- 
berftat  en  baffe  Saxe.  La  Principauté  de  ; 
Minden  ,  les  Comtez  de  Ravenfberg  & 
de  la  Marck  ,  avec  le  Duché  de  Cleves  en 
Weftphalie  :  les  Duchez  de  Crolfen  &  de 
Jargendorf  en  Silefie  ;  &  la  Prufle  Du-  ; 
cale  en  Pologne.  Au  refte  outre  la  Bran¬ 
che  Electorale  de  Brandebourg,  il  yenli 
a  une  autre  qui  poflede  la  plus  grande 
partie  du  Burgraviat  de  Nuremberg,  an-  S 
cien  patrimoine  de  la  Maifon  de  Bran-  n 
debourg.  Cette  Branche  eft  divifée  en 
deux  ,  dont  l’une  poflede  le  Marquifat  de  » 
Culembach,  &  l’autre  celui  d’Anfpach.  s 
L’EleCteur  ..porte  la  qualité  de  Roy  de  t 
Prulfe,  &  a  été  reconnu  pour  tel  par  la  a 
France  au  dernier  Traité  de  Paix.  ii! 

■J 

Le  Marquisat  de  Brandebourg. 

Le  Païs  de  Brandebourg  a  été  poflede  i 
autrefois  par  les  Teutons,  les  Sueves.,&  |il| 
puis  par  les  Semnons  ou  Semnonois ,  les 
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Vandales  &  les  Saxons.  Ces  derniers 
furent  fournis  par  Charlemagne.Le  Bran¬ 
debourg  étoit  alors  poffedé  en  partie  par 
les  Henetiens  ;  l’Empereur  Henry  l’Oife- 
leur  les  défit  vers  l’an  9  a  7.  &  il  fit  Mar¬ 
quis,  c’eft-à-dire,  Gouverneur  de  cette 
Marche  ou  Frontière,  Sigefroy  Comte  de 
Ringelheim  ,  frere  de  l’Imperatrice.  Il 
a  eu  plufieurs  autres  Gouverneurs  qu’il 
feroit  trop  long  de  déduire.  L’Empereur 
Sigifmond  qui  l’avoit  été  lui-même,  en 
invertit  Frédéric  IV.  Burgrave  de  Nu¬ 
remberg  ,  &  il  eft  encore  dans  fa  famille. 
Le  Brandebourg  donc,  comme  on  l’a  re¬ 
marqué  ,  reçut  le  nom  de  Marche  ou  de 
Marquifat ,  depuis  que  Henry  l’Oifeleur 
y  établit  vers  l’an  927.  des  Marquis  ou 
Gouverneurs,  qui  fe  rendirent  enfin  he- 
reditairer.  Les  Princes  d’aujourd’huy 
font  defcendus  de  ce  Frédéric  que  l’Em¬ 
pereur  Rodolphe  fon  oncle  fit  Burgrave 
de  Nuremberg,  l’an  1273.  ou  félon 
d’autres  l’an  1289.  L’Empereur  Sigif¬ 
mond  de  la  Maifon  de  Luxembourg  ven¬ 
dit  ce  Marquifat  à  Frédéric  IV.  Burgrave 
de  Nuremberg  en  141 1.  &  celui  ci  fut 
déclaré  Eleéteur  ,  du  confentement  des 
autres  Eieéteurs ,  en  1 41  7.  au  Concile 
de  Confiance  ,  pour  le  récompenfer  des 
fervices  qu’il  avoit  rendus  aux  guerres 
de  Hongrie  &  de  Bohême.  Frédéric  V. 
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dit  aux  dents  de  fer  ,  fils  du  precedent, 
obtint  la  Pomeranie  de  Frédéric  1 1 1.  f 
Cette  Mailon  eft  ifliië  des  anciens  Sei-  j 
gneurs  d’Hecchingen  &  de  Zollerne, 
dont  l’origine  n’eft  pas  bien  connue. 

La  Marche  de  Brandebourg  eft  bornée 
au  Couchant  par  le  Duché  deLunebourg,  , 
au  Nord  par  celui  de  Meckelbourg ,  &  la 
Pomeranie  ;  il  a  la  grande  Pologne  au 
Levant ,  &  la  Silcfie  ,  la  Luface  avec  les 
Duchez  vde  Saxe  &  de  Magdebourg  au 
Midy. 

Ce  Pai's  eftarrofé  de  plufîeurs  rivières  [i 
confiderables ,  l’Elbe  ,  l’Oder ,  leHavel ,  i; 
la  Sprehe&la  Swarte,  qui  lui  apportent 
de  grandes  commoditez.  Il  n’eft  pas  des 
plus  fertiles ,  étant  fablonneux  en  plu¬ 
fieurs  endroits ,  &  chargé  de  bois  en  plu¬ 
fieurs  autres.  Cependant  il  ne  laifle  pas 
de  produire  des  pâturages  &  des  grains,  h 
particulièrement  du  fegle  excellent  ,  & 
quelque  peu  de  vin  le  long  de  l’Oder. 
Ce  Païs  qui  porte  le  titre  de  Marquifat 
comme  fon  nom  le  montre ,  eft  un  des 
Eleétorats  de  l’Empire  ,  le  feptiéme  en 
ordre  ;  la  dignité  de  Grand  Chambellan 
de  l’Empire  y  eft  attachée ,  mais  elleeft 
exercée  par  les  Comtes  de  Hohen-Zol-  , 
lern,  Vicaires  héréditaires  des  Electeurs 
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dont  les  trois  plus  confiderabes  fe  fuivent 
en  cet  ordre ,  du  Couchant  au  Levant  ; 
la  vieille  Marche  ,  la  moyenne  ,  &  la  nou¬ 
velle.  Les  autres  font  au  Septentrion  de 
la  Moyenne,  à  laquelle  quelques-uns  les. 
ajoûtent  ,  &  elles  portent  le  nom  de 
Vekemark,,  de  Comté  de  Rappin  ,  ou  de 
Ruppin  ,  &  la  Seigneurie  de  Pregnitz. 

La  vieille  Marche  ou  Altmarck,eft  entre 
la  Seigneurie  de  Pregnitz  ,  les  Duchez 
de  Magdebourg  &  de  Liinebourg.  Ses 
lieux  principaux  font  Tangermunde, 
Stendel  ,  Werben  ,  Gardelebon  ,  Bif- 
marcK  ,  Arnebourg  ,  &  Soltwedel. 

La  moyenne  Marche ,  ou  Mittel-Marck , 
a  pour  Villes  principales,  Francfort  fur 
l’Oder  ,  Lebus  ,  Furftnavr  ,  Bernow  , 
Spandaw  ,  Podfdam  ou  Potftcin  ,  Bran¬ 
debourg  qui  a  donné  le  nom  à  tout  le 
Marquiîat  ,  &  Berlin  qui  en  ell  la  Ca¬ 
pitale. 

La  nouvelle  Marche  ,  ell  la  Province  la 
plus  Orientale  de  la  Marche  de  Brande¬ 
bourg  ;  le  Duché  de  Sterneberg  eft  an¬ 
nexé  à  cette  Marche,  &  fes  Villes  prin¬ 
cipales  font  Cuftrin  Capitale  ,  Landef- 
berg  ,  Drieflen  ,  Kalis  ,  Falkenbourg  , 
Sunneberg,  Drolfen ,  &  Sterneberg.  Ce 
Païs  avoitété  autrefois  engagé  aux  Che¬ 
valiers  Teutoniques  par  les  Marquis  de 
Moravie  pour  dix  mille  florins.  L’Elcc- 
Europe  Tome  II.  D  d 
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teur  Frédéric  1 1 1.  le  racheta  l’an  1455. 

&  Tes  defcendans  l’on  toujours  pofledé 
depuis. 

Taugermutide  ,  ainfi  appellée  ,  parce- 
qu’elle  eft  fituée  à  la  jonction  de  l’Elbe  & 
du  Tanger.  L’Eleéteur  Othon  premier 
qui  la  fit  Fortifier ,  la  choifit  pour  être  le  I 
lieu  de  fa  réfidence  ordinaire.  Quelque 
tems  après  elle  retomba  fous  la  domina¬ 
tion  des  Ducs  de  Pomeranie  ,  aufquels 
l’Eleéleur  Frédéric  premier  l’enleva  l’an 
I420.  f  ! 

Irancfort,  fur  l’Oder ,  autrefois  Impé¬ 
riale  ,  eft  à  préfent  foûmife  à  l’Ele<fteur|| 
de  Brandebourg  ;  l’Elefteur  Joachim Im 
premier  y  fonda  en  1  5  o  5.  une  Univer- 
fité  ,  en  faveur  de  laquelle  la  Ville  eft 
exempte  de  toute  forte  d’impôts.  Joa¬ 
chim  IL  y  établit  la  Religion  Proteftante 
en  1538. 

B  er  li  n  ,  Capitale ,  eft  fituée  dans  b  3 
Païs  le  plus  agréable  de  l’Allemagne, 
ayant  d’un  côté  un  grand  vignoble  ,  &  de  L 
l’autre  de  grands  étangs  remplis  des  il 
eaux  de  la  Sprehe ,  qui  la  partage  en  deux!  I 
parties  ,  &  y  fait  trois  Ifies ,  dont  l’une  eft 
eompofédela  partie  qu’on  appelle  Colin.  . 
Elle  a  été  fondée  par  Albert  l’Ours  en 
1 1 6  1 .  C’eft  une  grande  Ville, bien  bâtie,  i 
forte  par  l’Art  &  par  fa  fituation  entre  iti 
des  marais.  Elle  fait  un  grand  commerce  il 
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caufe  de  la  communication  qu'a  la 
Sprehe  avec  l'Oder  &  l'Elbe.  Elle  eft  la 
rélïdence  ordinaire  de  l’Eleâeur. 

Brtndebouig ,  qui  a  donné  fon  nom  au 
Marquifat,  eft  fituée  fur  le  Havel,  quoi¬ 
qu’elle  ne  foit  fortifiée  qu'à  l'antique  , 
elle  ne  laifle  pas  d’être  très  forte ,  à  caufe 
de  fon  afliette  qui  eft  au  milieu  d’un 
grand  étang.  L'Empereur  Othon  pre¬ 
mier  fonda  fon  Evêché  l’an  946.  &lui 
donna  de  grands  biens,  llétoit  fuffragant 
de  l'Archevêché  de  Magdebourg ,  mais 
les  Proteûans  l’ufurperent  l'an  156  5. 

Cuftrin  ,  eft  une  Place  forte  par  fe  fi-, 
tuation  &  par  fes  travaux.  Elle  eft  dans 
un  marais ,  environnée  de  deux  branches 
de  l'Oder,  qui  en  font  unelflc.  Elle  eft 
d’ailleurs  bien  fortifiée ,  &  défendue  par 
une  bonne  Citadelle. 

Au  Septentrion  de  la  Marche  de  Bran¬ 
debourg  ,  on  trouve  les  trois  Provinces 
fuivantcs,  en  avançant  de  l’Occident  à 
il'Orient. 

Vregmts ,  petit  Pats  chargé  de  Forefts. 
H  a  r  v  e  l  b  e  r  g  en  eft  la  Capitale.  Cette 
Ville  eft  fituée  fur  le  Havel  ;  elle  a  eu  un 
Evêché  fondé  par  l'Empereur  Othon 
premier  ;  mais  les  peuples  ayant  embraffé 


la  Religion  Proteftânte,  l'Evêché  fut  in¬ 
corporé  au  Domaine  de  l’Elefteur  de 
Brandebourg  l’an  1 6  2  8 . 

Dd  ij 
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Rtfppin  ou  Rappin ,  fur  la  petite  rivière 
de  Rhin  ,  eit  Capitale  du  Comté  de 
Ruppin.  On  y  voit  encore  W ufterhaulf, 
Lindow  ,  &  Rinlberg.  L’Eleéteur  Joa¬ 
chim  premier  acquit  ce  Pais  1  an  i  5  a-q.» 
par  la  mort  de  Wichman  ,  Comte  de 
Ruppin,  dernier  de  fa  race. 

Vkermack.  ou  Marche  Uckerane  de 
Brandebourg,  a  au  milieu  un  grand  Lac, 
&  la  riviere  d’Ucker  ,  qui  lui  donnent 
leur  nom.  Prenjlow  en  eft  la  Ville  Ca^ 
pitale. 

La  Pomeranie. 

Les  Sueves  occupèrent  anciennement 
la  Pomeranie,  &. elle  fut  enfuite occupée 
par  les  Slaves ,  que  leur  habitation  voi- 
fine  de  la  Mer  Baltique  fit  appeller  Po¬ 
meranie  r.e  pomo  morts  voulant  dire  en 
vieux  langage  Slave  ,  auprès  de  la  Mer. 
Après  eux  cePaïsfutdiviféen  plufieurs 
Principautez  ,  qui  eurent  chacune  leurs 
Seigneurs  particuliers.  La  Vandalie  &  le 
DiA'hé  de  Meckelbourg  demeurèrent  à 
Udon  ,  fils  aîné  de  Mifteron  Rpy  des 
Vandales ,  &  la  Pomeranie  fut  à  Ratibor, 
&  à  Bogiflas  ,  &c.  L'an  153-9-  George 
premier  Duc  de  Pomeranie  fit  un  Traité 
de  Subftitution  mutuelle  ,  avec  l’Elec¬ 
teur  de  Brandebourg ,  &  la  race  des  Ducs 
de  Pomeranie  s’étant  éteinte  l’an  1637. 
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par  la  mort  de  Bogiflas  ,\ppprirné  par  une 
Armée  Impériale ,  avoit^ppellé  à  Ton  fe- 
icours  Guftave  Adolphe  Roy  de  Suede , 
qui  s’étoit  rendu  maître  dit  Pais ,  en  chaf- 
fant  les  Impériaux ,  &  avoit  fait  un  T efta- 
ment  en  faveur  de  ce  lvoy ,  pour  exclure 
les  Eleéteurs  de  Brandebourg  de  la  fuc- 
ceflïon  ;  les  Rois  de  Suede  &  les  Elec¬ 
teurs  de  Brandebourg  prétendirent  éga¬ 
lement  au  Duché  de Pomeranie.  La  Paix 
de  Weftphalie  régla  ce  different  ,  elle 
llaiffa  à  la  Suede  une  partie  de  la  Pome¬ 
ranie,  pour  la  dédommager  en  partie  des 
Villes  qu’elle  rendoit.  Le  refte  fut  ad¬ 
jugé  à  l’Electeur  de  Brandebourg ,  à  con¬ 
dition  .qu’il  appartiendroit  à  la  Suede  ,  fl 
la  Branche  Eleétorale  de  Brandebourg 
venoit  à  s’éteindre ,  &  pour  dédommager 
le  Brandebourg  des  droits  qu’on  donnoit 
à  la  Suede  fur  la  Pomeranie  ;  l’Empereur 
|&  l’Empire  luicederent  les  Evêchez  de 
Gamin ,  d’Halberftat ,  &  de  Minden,  avec 
11’ Archevêché  de  Magdebourg.  Ainfî  la 
Pomeranie  eft  aujourd’hui  divifee  en 
Pomeranie  Royale  ,  &  en  Pomeranie 
Ducale. 

La  Pomeranie  Royale  ou  Suedoife ,  com¬ 
prend  les Ifles de Wollin,  d’Ufedom,de 
Rugen  :  le  Duché  de  Bardt ,  la  Seigneurie 
jde  Wolgaft ,  le  Comté  de  Gutzkow ,  & 
le  Duché  de  Stetin ,  à  la  réferve  de  la 
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partie  qui  eft  à  l’Orient  de  l'Oder  ,  la¬ 
quelle  a  été  cedée  à  TEleâeur  de  Bran¬ 
debourg  par  la  Paix  de  faint  Germain-en- 
Laye  1  an  1679.  Ses  Villes  principales 
font  Stetin  Capitale,  Anclam,  Wolgaft, 
GrîplValde  ,  Stralfund  &  Bardt. 

S t et  in  ,  fur  l’Oder  ,  Capitale  du 
Duché  de  Stetin  ,  étoit  la  réfidence  des 
anciens  Ducs  de  Poméranie.  La  Ville  eft 
belle,  forte  ,  &  défendue  par  une  bonne 
Citadelle ,  &  ornée  d’une  Académie.  Elle 
eft  une  de  celles  qu’on  nomme  Anfea- 
tiques ,  &  joiiit  de  beaux  privilèges,  en- 
tr  autres  de  celui  des  Etapes, qui  oblige  1 
les  Etrangers  à. décharger  dans  la  Ville 
toutes  les majchandifes qui  y  paffent,de 
quelque  nature  qu  elles  ioient.  On  y  voit 
un  magnifique  Palais, bâti  à  l’Italienne, 
dont  Jean  Frédéric  Duc  de  Poméranie, 
jetta  les  premiers  fondemcns l’an  1575. 
Ce  Palais  eft  accompagné  de  très  beaux 
appartemens ,  &  avant  les  dernieres  guer¬ 
res  1  on  y  admiroit  la  belle  Bibliothèque  , 
le  Cabinet  d’Armes  &*  de  raretez ,  &  la 
riche  argenterie  des  DucsdePomeranie. 
L  Eleéteur  de  Brandebourg  prit  cette 
Ville  en  1677.  &  il  la  rendit  deux  ans 
apres  aux  Suédois  ,  par  la  Paix  de  faint 
Germain-en-Laye. 

Stralfund ,  autrefois  Impériale,  eft  dans 
le  Duché  de  Bardt-  ,  fur  le  Détroit  de 
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Gette ,  vis-à-vis  lifte  de  Rugen ,  &  près 
de  celle  de  Stral ,  dont  elle  a  pris  fon  nom, 
qui  lignifie  Detroit  de  Stral.  C  eft  une 
grande  Ville ,  Anfeatique  ,  &  fort  mar¬ 
chande  ,  fort  riche  ,  ornée  d’une  Aca¬ 
démie  ,  &  forte  par  fa  fituation  entre  la 
Mer  Sf  le  Lac  deFrancxen.  On  n’y  peut 
aller  que  par  une  chauffée  fort  étroite ,  8c 
défendue  par  un  bon  Fort.  Walftein  Ge¬ 
neral  des  Impériaux  l’aifiegea  en  1629. 
à  la  faveur  du  feu  que  les  Bombes  y 
avoient  allumé.  Elle  fut  rendue  aux 
Suédois  par  la  Paix  de  faint  Germain. 

La  Pomeranie  Ducale  ou  Brandebourgeoife  , 
partie  Orientale  de  la  Pomeranie,  com¬ 
prend  les  Duchezde  Pomeranie ,  de  Caf- 
fubie ,  8c  de  Vandalie  ;  les  Seigneuries  de 
Butow  8e  de  Louwembourg  ,  avec  la 
partie  du  Duché  de  Settin ,  qui  eft  au 
Levant  de  l’Oder.  Ses  Villes  principales 
font  Colberg ,  Camin ,  Stargard  Capitale, 
Coffin ,  &  Stoîpe. 

Stargard,  eft  Capitale  de  toute  la 
Pomeranie  Ducale,  &  du  Duché  propre 
de  Pomeranie  où.  elle  eft  fituee.  Comme 
cette  Ville  eft  fur  lariviere  d'Ihne,  qui 
fe  décharge  dans  l’Oder,  elle  a  tenu  au¬ 
trefois  un  rang  confiderable  parmi  les 
Anfeatiques.  Elle  eft  petite,  8c  affez  mal 
peuplée  ,  8c  le  Siégé  de  la  Juftice  de  la 
Pomeranie. 
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,  Canùn  ,  à  l’embouchure  Orientale  de 
1  Oder,  bâtie  fur  les  ruines  de  l’ancienne  ) 
Julin  ,  lui  lucceda  en  l’Epifcopat  Tan  « 
1178.  Elle  embrafla  la  Réformation  en 
1  î  3  4.  &  elle  fut  cedée  à  l’Ele&eur  de 
Brandebourg  par  le  Traité  d’Ofnabruck, 
aux  conditions  qu’il  la  tiendroit  avec  fon 
Diocefe  en  Fief  de  l’Empire  ,  &  qu’il 
pourroit  en  éteindre  les  Canonicats , 
apres  la  mort  des  Chanoines  qui  étoicnt 
alors  établis ,  &  incorporer  cet  Evêché  à 
îa  Pomeranie.  J 

Colbert  Capitale  du  Duché  de  Caf-  il 
lubie ,  à  1  embouchure  de  la  Perlante ,  eftlpl 
bien  fortifiée  ;  elle  a  de  bonnes  Salines,  r] 
&  un  Port  fort  frequente  ,  &  défendu 
pai  une  bonne  Citadelle.  La  demeure  en  j  3 
eft  fort  agréable  ,  parce  qu’elle  eft  dans  11 
lin  bon  Pais.  Les  autres  V îlles  de  ce  Du-  |  ? 
ché  font  Belgart ,  Coflin ,  Gorlin ,  Nien-  1 
ftetin. 


Stolpe  ,  fur  une  petite  riviere  qu’on  i 
nomme  Stolpen  ,  eft  Capitale  de  la  Van- 
dalie.  La  beaute  de  fon  fejour  a  porté  les 
Ducs  de  Pomeranie  à  y  bâtir  un  Château  ;;t 
qui  eft  fort  logeable ,  ce  qui  eft  caufe  que  ï 
quelques-uns  de  ces  Princes  font  qua-  j.) 
linez  en  plufieurs  Hiftoires  de  Ducs  de  •  1 
Stolpen.  Les  autres  lieux  principaux  de  .  ; 
la  Vandalie  font  Rugenwalde  ,  Slage.  1 
Polnow ,  &  Rumelfberg. 
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Les  Vandales  ,  anciens  peuples  de  la 
Germanie,  habitoient  le  long  de  la  Mer 
Baltique,  entre  la  Viftule  ,  l’Elbe  de  la 
Chalufe ,  ou  la  T  rave ,  &  qui  avoient  au 
Midy  les  Iftœvons  &  lesHermions ,  &  au 
Nord  les  Ingœvons.  On  comprenoit  di¬ 
vers  peuples  fous  leur  nom  ,  fçavoir  ; 
les  Angles,  les  Varins,  les  Cavions,  les 
Detiringiens ,  les  Eudofes ,  les  Sidiniens , 
les  Suardoniens ,  lesNuithons ,  les  Var- 
dons,  les  Rugiens,  les  Herules,  les  Le- 
moviens  ,  les  Carins  ,  les  Guttons ,  les 
Longobards  ,  &  les  Bourguignons  ,  de 
forte  qu’ils  occupoient  la  partie  de  la  Po¬ 
logne  qui  eftau  Couchant  de  la  Viftule, 
l’Eledlorat  de  Brandebourg  ,  la  Pomé¬ 
ranie  ,  &  le  Duché  de  Meckelbourg.  Il 
arriva  dans  la  fuite  que  les  Eudofes,  les 
Sidiniens  ,  les  Suardoniens  ,  de  les  Nui- 
thons  qui  demeuroient  au  Couchant  de 
l’embouchure  de  l’Eibe  ,  firent  une  ligue 
enfemble  ,  &  prirent  plus  particulière¬ 
ment  le  nom  de  Vandules.  Ceux-ci  tra- 
verferent  les  Gaules ,  battirent  les  Ro¬ 
mains  dans  l’Efpagne  Bétique ,  à  laquelle 
ils  impoferent  le  nom  de  Vandalicie ,  qui 
eft  demeuré  à  l’Andaloufie.  Usn  y  habi¬ 
tèrent  qu’environ  30.  ans.  Les  Goths  les 
ayant  contraint  d’en  fortir  ,  ils  allèrent 
fonder  en  Afrique  le  Royaume  des  Van¬ 
dales  ,  qui  finit  par  la  prife  du  Roy  Gi- 
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limer  ,  que  Belifaire  General  de  l’Em¬ 
pereur  Juftinien  ,  défit  l’an  553.  qui 
étoit  le  9  j.  du  régné  des  Vandales  en 
Afrique. 

A  1  Orient  delà  Pomeranie  Ducale, 
on  trouve  la  Seigneurie  ou  Principauté 
de  Louwembourg,  fur  les  frontières  de  la 
Pomerelie,  dont  elle  dépendait  autrefois. 
Sa  Capitale  qui  porte  le  même  nom'  de 
Louwembourg  eft  fituée  fur  la  riviere 
de  Lobo.  Elle  fut  cedée  avec  fon  terri¬ 
toire  a  1  Eleéteur  de  Brandebourg  ,  par 
Jean  Cafimir  Roy  de  Pologne  ,  fuivant 
le  Traite  conclu  à  Bidgoft  le  6.  Novem¬ 
bre  16.5  7.  les  autres  Villes  de  cette  Con¬ 
trée  font  Smolfin  &  Lebe. 


Cercle  du  bas  Rhin. 


On  appelle  ce  Cercle  le  Cercle  des 
Elefteurs,  parce  qu’il  y  en  a  quatre.  Ce 
Cercle  s  étend  depuis  le  Cercle  de  Suabe 
qui  le  borne  au  Midy ,  jufqu’à  celui  de 
Weftphalie  qui  eft  au  Nord.  Il  a  au  Le¬ 
vant  la  baffe  partie  du  Cercle  du  haut 
Rhin,  &  celui  de  Franconie,&  au  Cou¬ 
chant  la  haute  partie  du  Cercle  du  haut 
Rhin  ;  la  Lorraine  &  le  Luxembourg. 
Il  comprend  les  Etats  Ecclefiaftiques  qui 
font  les  Archevêchez  &  Eleéiorats  de 
Mayence ,  de  T reves  &  de  Cologne  ;  les 
Abbayes  de  Prum  &de  faint  Maximia, 


fj. 

ÏV- 


f 


U  N  I  V  E  K  S  E  L  L  B.  $  î  $. 
unies  à  l’Archevêché  de  Trêves.  Les 
Etats  feculiers  font  les  Etats  du  Prince 
Palatin  du  Rhin  ,  dont  la  Capitale  eft 
Heidelberg  ;  les  Comtez  de  Naffau  ,  de 
Beitftein  ,  d’Ifembourg  ,  de  Salin  ,  le 
Bailliage  ou  Commanderie  de  Coblentz  „ 
la  Prévôté  de  Selz ,  la  Ville  Impériale  de 
Gelnhaufen  ,  8cc. 


Ce  Païs  eft  borné  au  Nord  8c  au  Le¬ 
vant  par  l’Elcétorat  de  Mayence ,  8c  par 
le  Landgraviat  d’Ârmftat  ;  il  a  au  Midy 
une  partie  du  Duché  de  Wurtemberg, 
le  Marquilat  de  Bade  8c  l’Alface,  8c  au 
Couchant  la  Lorraine  ,  8c  l’Elcétorat  de 
Trêves. 

On  peut  divifer  ce  Palatinat  en  cinq 
parties  qui  font  ,  i.  le  Duché  de  Sim- 
meren  ,  z.  celui  de  deux  Ponts  ,  $.  le 
Comté  de  Spanhcim  ,  4.  celui  de  Wal- 
dcntz  auquel  eft  annexé  la  Principauté 
de  Lauterech,  5,.  le  Palatinat  propre.  Il 
y  a  encore  quelques  petits  Païs  enclavez 
dans  ceux-là  ,  les  Comtez  de  Rheingra- 
veftein ,  de  Linange  ,  8c  de  Fakenftein  5 
la  Baronnie  de  RipotzxirK  ,  8c  les  Dio- 
eefes  de  Worms  8c  de  Spire.  On  ne  fe 
fert  plus  de  cette  divifion  ;  8c  il  confifte 
aujourd’hui  en  1  5.  Bailliages  qui  font., 
ceux  de  Heidelberg  ,  de  Molbach  }  de 
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Bretten  ,  de  Bochfberg ,  d’Ufoerg ,  d’AI- 
%  ’  de  Gemersheim  ,  de  Neuftat  ,  de 
Lautern  ,  d’Oppenheim  ,  de  Baccarach  , 
de  Creutzenach ,  de  Simeren,de  Kirch¬ 
berg,  &  de  Stiomberg. 


Le  Palatinat  propre. 


Ba^s  çft  ce  que  les  Electeurs  pof- 
reden_t.  L’air  y  eft  un  peu  froid  ,  mais 
tort  fain  ,  &  le  terroir  un  jles  plus  fer- 
tnes  d  Allemagne  en  bled  ,  en  pâturages , 
&  en  vin  ,  qui  pallê  pour  le  meilleur 
qui  croifle  le  long  du  Rhin.  Il  eft  baigné 
par  la  Nahe,  le  Neckre  ,  &  le  Rhin ,  dans 
lequel  on  trouve  des  grains  d’or  ,  dont 
on  fait  les  Ducats.  Ce  Païs  fournit  encore 
des  Agathes  ,  &  du  Jafpe. 

Le  Palatinat  étoit  compris  ancienne¬ 
ment  3  partie  dans  les  Gaules  ,  &  partie 
dans  la  Germanie.  Tout  ce  qui  eft  en 
deçà  du  Rhin  dépendoit  des  Gaules,  & 
fut  habité  par  les  Vangions  &  par  les 
Nemetes  ;  tout  ce  qui  eftde-là  du  même 
Heuve  fut  occupé  par  les  Seduftens  qui 
abandonnèrent  cePaïsaux  Allemans,  & 
le  retirèrent  vers  le  Danube,  où  ils  s’é¬ 
tablirent  avec  lesMarcomans  dans  le  Païs 
des  Boies.  Les  terres  que  les  Vaugions  & 
les  Nemetes  habitoient  ,  furent  enfuite 
comprîtes  dans  la  Germanie  fuperieure> 
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qui  fut  une  des  quatre  Provinces  de  la 
Gaule  Belgique.  Ces  terres  palferent  fous 
la  domination  des  Rois  de  France  ,  & 
après  le  partage  fait  par  Clovis  entre  fes 
quatre  fils  ,  elles  furent  incorporées  au 
Royaume  d’Auftrafie.  Celles  qui  étoient 
au  de-là  du  Rhin  demeurèrent  au  pou¬ 
voir  des  Allemans,  qui  après  la  décadence 
de  l’Empire, avoient donné  lenomd’A-> 
lemannie  au  Païs  qu’ils  occupoient.  Ce 
Païs  fut  érigé  en  Duché,  &  fit  partie  du 
Royaume  de  Germanie  ,  &  prefqu’en 
mêmetems  les  terres  qui  étoient  au  deçà 
du  Rhin  furent  pofiedées  par  des  Sei¬ 
gneurs  particuliers.  Enfin  ,  la  foiblelfe,  la 
négligence,  &  les  divifions  des  derniers 
Empereurs  François ,  ayant  donné  lieu  à 
des  foulevemens  dans  l’Empire ,  une  par¬ 
tie  du  Duché  ;d’Allemannie  pafla  à  de 
nouveaux  Maîtres ,  &  l’autre  qui  étoit  la 
plus  grande ,  forma  le  Duché  de  Souabe, 
Ce  fut  pendant  ces  révolutions  que  les 
Comtes  du  Palais  ou  Palatins  étendirent 
leur  Domaine  ,  qui  ne  confifta  d’abord 
qu’en  quelques  terres  qu’ils  avoient  ob¬ 
tenues  des  Empereurs  en  Fiefs  de  l’Em¬ 
pire.  Ce  nom  de  Palatin  vient  du  nom 
allemand  Pfals  ,  qui  fignifie  Palais  ;  il  y 
avoit  anciennement  plufieyrs  Cours  en 
Allemagne ,  &  ceux  qui  y  étoient  établis 
pour  y  juger  les  procès ,  &  pour  gou- 
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vcrncr  les  peuples  de  leurs  Provinces, 
ctoient  nomme?  Pfals-graven  ,  comme 
qui  diroit  Prévôts  des  Cours.  On  voit 
même  dans  une  Ifle  du  Rhin ,  qui  eft  vis- 
à-vis  de  Caub  ,  les  reftes  d  un  Château 
appelle  Pfals, où  Ion  croit  que  quelque 
Pfalsgrave  a  demeuré.  Ces  Comtes  du 
Palais  ou  Palatins  etoient  originairement 
des  Officiers  des  Empereurs,  qui  déci- 
doient  les  affaires  entre  les  particuliers 
de  la  Cour.  Us  recevoient  les  plaintes  des 
peuples ,  annuloient  &  reformoient  tout 
ce  qui  etoit  au  préjudice  de  l’autorité 
fouveraine  ,  ordonnoicntde  ce  qui  eon- 
cernoit  les  Fiefs  .&  les  revenus  Impériaux; 
&  lorsqu’il  furvenoit  des  affaires  impor¬ 
tantes, ils  en  faifoient  leur  rapport  à  l’Em¬ 
pereur,  &  les  jugeoient  avec  lui.  Leur 
puiflance  ayant  augmenté  à  mefure  qu’ils 
devenoient  nccelîaires  ;  les  Empereurs 
leur  attribuèrent  lesjugemens  par  appel 
des  affaires  des  Provinces,  &  comme  ils 
étoient  deux ,  ils  partagèrent  entr’eux  les 
Jurifdiétions  de  l’Empire.  Celui  du  Rhin 
eut  les  Provinces  qui  s  etendoient  depuis 
ce  Fleuve  jufqu’aux  Alpes ,  &  celui  de 
Saxe  eut  tout  ce  qui  étoit  en  de  là  juf- 
qu^a  la  Mer  Baltique.  Ces  Palatins  furent 
fournis  jufqu  à  ce  que  les  Empereurs 
commencèrent  a  decheoir  de  la  vertu 
de  leurs  peres.  Alors  profitant  ainfi  que 
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,  les  autres  Officiers  de  l’Empire,  d’une 
{  occafion  fi  favorable  d’ufurper  le  pou- 
it  voir  dont  ils  n’étoient  que  dépofitaires , 
&  de  s’ériger  en  Souverains ,  étendirent 
11  leur  Domaine  peu  à  peu  ,  &  la  Charge 
e  de  Juges  Impériaux  ayant  mis  beaucoup 
0  de  Seigneurs  voifins  lous  leur  Jurifdic- 
it  tion  ;  ils  tinrent  les  plus  foibles  dans  leur 
[.  dépendance  ,  &  fe  contentèrent  que  les 
1  autres  fuflcnt  leurs  vaflaux.  Comme 
s  parmi  ces  Jufticiables  il  y  avoit  quantité 
t  d’Eglifes  &  de  Monafteres ,  ils  s’en  firent 
c  Prote&eurs ,  afin  qu’ils  en  fuflent  prefque 
.  toujours  les  maîtres,  fous  prétexte  du 
;  droit  d’Advocatie.  C’eft  ce  qui  eft  caufe 
qu’il  y  a  un  fi  grand  nombre  de  Fiefs  qui 
.  relevent  des  Elefteurs  Palatins  dans  la 
r  Souabe ,  dans  la  Franconie ,  dans  la  HelTe, 
s  dans  les  Archevêchez  de  Mayence  ,  de 
s  Trêves,  &  de  Cologne,  &  dans  le  Duché 
1  de  Juliers. 

î  Ce  qu’on  fçait  de  plus  certain  des  pre- 
s  miers  Comtes  Palatins  du  Rhin ,  c’eft 
]  que  dans  le  IX.  fiecle  le  Palatinat  étoit 
s  poffedé  par  une  famille  Auftrafienne.  Le 
;  premier  Comte  de  cette  famille  s’appel- 
:  loit  Sigunfrid  félon  Hofman  ,  &  Ehen~ 
r  frid  félon  quelques  autres.  Sa  race  étant 
s  éteinte,  un  autre  Comte  Palatin  du  Rhin, 
j  appellé  Henry ,  lui  fucceda ,  &  eut  pour 
=  fucceffeur  Conrad, frere  de  l’Empereur 
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Frédéric  premier.  Conrad  II.  fon  fils 
étant  mort  en  1 1 9  8 .  Agnes  fa  fille  unique 
épouia  Henry  de  Saxe ,  qui  ne  laiiTa  auflï 
qu’une  fille  nommée  Agnes  ,  ou  Ger¬ 
trude  félon  d’autres,  qui  époufa  Othon 
de  Witelfpach  ,  &  ne  lui  porta  pas  le 
Palatinat  en  dot,felonlefentimentdela 
plûpart  des  Auteurs.  Ce  fut  Loiiis,  pere 
d’Othon,  à  qui  l’Empereur  Frédéric  II. 
en  donna  l’inveftiture.  Loiiis  le  Severe, 
le  fils  d’Othon  ,  mourut  en  x  294.  laif- 
fant  de  Mathilde  fille  de  l’Empereur 
Rodolphe  premier ,  Rodolphe  &  Loiiis. 
Ce  dernier  eut  en  partage  le  Duché  de 
Bavière ,  &  fut  Empereur ,  &  c’efi  de  lui 
que  font  défendus  les  Ducs  de  Bavière. 
Rodolphe  eut  le  Palatinat  duRhin ,  avec 
la  dignité  Electorale.  Il  eft  leChef</e  U 
Branche  Rodolphine.  Ayant  refufé  fon  fuf-i 
frage  à  fon  frere  Loiiis  ,  celui-ci  le  dé-|r 
poiiilla  de  fes  Etats ,  lorfqu’il  fut  Empe¬ 
reur.  Rodolphe  en  mourut  de  chagrin  en 
Angleterre  deux  ans  après  ,  l’an  1319. 
fans  pofterité.  L’Empereur  Loiiis  reftitua 
le  Palatinat  à  Adolphe ,  du  confentement 
de  fes  neveux  Rodolphe  II.  &  Robert 
premier  ;  mais  cette  Tranfaétion  fut  caf- 
fée  l’an  1  3  3  9.  à  la  Diette  de  Ratilbonne,  ; 
comme  étant  extorquée  fur  des  Mineurs,  loi 
Enfin  l’Empereur  Charles  IV.  déclara 
que  la  dignité  Electorale  devoit  appar¬ 
tenir 
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tenir  uniquement  à  la  Branche  Palatine , 
ce  qu’il  confirma  deux  ans  après  par  la 
(Bulle  d’Or.  L’F.lefteur  Palatin  poffedoit 
autrefois  le  haut  Palatinat  i  mais  l’Elec¬ 
teur  Frédéric  V.  ayant  été  mis  au  Ban 
de  l’Empire ,  &  dépouillé  de  fes  terres  & 
idignitez  par  l’Empereur  Ferdinand  II. 
le  Duc  de  Bavière  fut  inverti  du  haut 
Palatinat,  &  delà  dignité d’Eledeur,  à 
[laquelle  il  a  prétendu  que  celle  de  Vi¬ 
caire  étoit annexée,  &  il  a  confervé  cette 
dépouille ,  quoique  le  Palatin  ait  été  re¬ 
mis  dans  la  pofleflion  (de  fes  autres  Etats 
:par  la  Paix  de  Weftphalie,&  qu’on  air 
créé  pour  lui  un  nouveau  Eleétorat  qui 
eft  le  huitième.  Au  refte  la  Branche  Elec¬ 
torale  Palatine  finit  l’an  1685.  Celle  de 
Neubourg  lui  a  fuccedé ,  &  elle  poflede 
outre  l’Ele&orat  ,  les  Duchez  de  Neu¬ 
bourg  ,  de  Juliers  &  de  Berg  ,  avec  la 
Seigneurie  de  Ravenftein.  La  Maifon  P'a- 
latine  eft  partagée  en  quatre  Branches* 
Celle  de  Neubourg  eft  préfentement 
feleétorale;  Les  trois  autres  font  celles  de 
deux  Ponts  ,  de  Birkenièld,.  &  de  Wel~ 
identz. 

L’Eleéleur  Palatin  a  de  beaux  droits  ;; 
lorfque  l’Empereur  eft  accufé  ,  où  que 
l’on  intente  procès  contre  lui,  c’eft  par- 
devant  cet  Electeur  qu’une  coûtume  fore, 
ancienne ,  confirmée  par  la  Bulle  dOr* 
Europe  Tome  IL.  E  e 
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l’oblige  de  répondre.  Il  peut  rachcpter 
les  Seigneuries  &  les  lieux  dépendant  de 

I  Empire,  quand  les  Empereurs  les  ont 
engagez  ,  èc  il  a  la  proteétion  des  Ou¬ 
vriers  en  cuivre  dans  le  pars  du  Rhin ,  8c 
dans  quelques  contrées  de  la  Franconie,. 

II  jouit  du  Wildfang  dans  les  Etats  de  fes 
voifins ,  &  fur  les  terres  de  la  NoblefTe 
immédiate  du  Rhin.  Le  Wildfang  eft  le 
droit  de  propriété  fur  les  Bâtards  r  les 
Etrangers  &  gens  fans  aveu  qui  viennent 
s’établir  dans  ce  Païs ,  &  qu’il  répété  pour 
fes  Sujets.  Ces  fortes  de  gens  font  nom¬ 
mez  Wildfang  e n  allemand,. du  mot  Wild r 
qui  lignifie  une  chofe  de  Domaine  incer¬ 
tain  ,  &  de  celui  de  Langent  qui  veut  dire 
"Prendre.  Après  un  an  &  un  jour,  qui  eft 
le  tems  qui  Euffit  pour  que  leurs  Maîtres 
les  répètent  ,  ils  deviennent  fes  Sujets.. 

On  divifelePalatinatendeux  parties  y 
1  Orientale  &  1  Occidentale.,  la  première 
a  la  droite  du  Rhin’,  &  l’autre  à  la  gauche.. 

La  partie  Orientale  ne  contient  que  cinq 
Bailliages  »  qui  font  ceux  de  Brelten 
d’Heidelberg  ,  de  Molbacx  ,  partie  de 
celui  d’Utzberg  ou  d’Umbftat,  &  celui 
de  Boxberg ,  qui  eft  enclavé  dans  laFran- 


come. 


La  partie  Occidentale  comprend  neuf 
Bailliages  „ qu’on  rencontre  en  cet  ordre 
en  defcendant  le  Rhin ,  Germersheinü, 
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Neuftat,  Altzeym ,  Oppenheim,  Creutz- 
nach,  Baccarach,  Shomberg,  Simmeren 
&  Kirckberg.  Tous  ces  Bailliages  ont 
leurs  Capitales  de  même  nom  qu’eux. 
Heidelberg  l’eft  de  tout  l’Eleélorat ,  le¬ 
quel  a  été  prefqu’entierement  ruiné, de 
même  que  fes  enclaves  par  les  guerres 
de  1688. 

Heidelberg  fur ^ le  Neckre,  dans 
un  fond  entre  deux  montagnes  ,  a  été 
très  floriflante.  Son  nom  vient  des  mots 
allemands  Heidcl-Berg  ,  qui  veulent  dire 
Mont  des  Payens.  Elle  eft  médiocrement 
grande ,  &  forte  ,  bien  peuplée ,  &  mar¬ 
chande,  ornée  d'une  Univerlité  célébré  , 
fondée  par  Robert  de  Bavière  ,  dit  le 
Roux  en  i  346.  &  d’un  College  de  Sa¬ 
pience,  où  plufieurs  Ecoliers  étoient  en¬ 
tretenus,  &  inftruits  fans  rien  payer  ,  & 
enfin  d’un  fort  beau  Château ,  réfidence 
ordinaire  des  Eleéteurs  Palatins. Mais  elle 
a  fouffert  de  terribles  revers  l’an  1 6  2  z, 
Tilly ,  General  des  T roupes  de  Bavière  , 
la  prit  ,  la  ravagea  ,  &  enleva  la  Biblio¬ 
thèque  qui  étoit  la  plus  nombre  ufie  &las 
plus  curieufe  de  la  Chrétienté  ,  &  qui  fut 
tranfportée  partie  à  Vienne  ,  &  partie 
dans  la  Bibliothèque  du  V atican  à  Rome. 
En  16&9.  elle  fut  ruinée  par  les  Fran¬ 
çois  qui  la  reprirent  en  1 693.  &  ache¬ 
vèrent  de  ruiner  la  Ville  &  le  Château. 
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Heidelberg  &:  fon  Château  furent  entiè¬ 
rement  réparez  fan  1700.  J  / 

Manheim ,  étoit  très  forte  &  très  régu¬ 
lière  ;  elle  fut  ruinée  par  l’ordre  du  Roy 
de  France  en  lôBp.aufli  bien  que  Iran-  Il 
kendaL  I [ 

Gemorsbeim  ,  eft  une  Ville  d’Alface, 
mais  l’Empereur  Charles  IV.  l’ayant  en¬ 
gagée  pour  une  fomme  d’argent  à  Robert 
Palatin  ,  elle  lui  eft  reftée.  L’Empereur 
Rodolphe  premier  y  mourut  l’an  i  2. 90. 
elle  eft  près  du  Rhin.  Neujfatna  rien  de 
conhderable  ;  depuis  qu’elle  a  changé  de  I 
Religion  ,  on  employé  les  revenus  de  fou 
Eglife  àl’entretiende  l’Univerftté  d’Hei¬ 
delberg. 

Baccaracb  ,  eft  dans  le  pars  de  Hund-  3 
fruck  ,  au  preddu  Mont  Voitfberg,  fur  il 
les  bords  du  Rhin.  Cette  Ville  aété  con¬ 
nue  des  anciens  fous  le  nom  de  Bacchi  .! 
Ara.  Audi  eft -elle  fimeufe  par  les  bons 
vins.  L’Empereur  Vincellas  les  aimoit  li 
fort ,  qu’après  que  les  Etats  de  l’Empire 
alfemblez  au  Château  de  Laenûein  dans 
l’Archevêché  de  Trêves,  l’eurent  dépofé  cj 
en  1400.  à  caufe  de  fes.  débauches  ,  il 
aima  mieux  avoir  quatre  charretées  de 
vin  de  Baccarach  ,  que  25000.  richf- 
dales  que  la  V  ille  de  Nuremberg  vouloit 
lui  donner.,  , 

Simmenn ,  eft  fttuée  fur  une  petite  rv 
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viere  de  même  nom  ,  qui  fe  jette  dans'  la 
Nahe.  Bile  eft  Capitale  d’une  Princi¬ 
pauté  qui  a  fait  porter  fon  nom  à  une 
Branche  de  la  Maifon  Palatine.  Loiiis. 
Hermon  ,  Duc  de  Simmeren  étant  mort 
fans  pofterité  le  24.  Décembre  1673» 
l’Eleéleur  Palatin  hérita  des  deux  cin¬ 
quième  du  Comté  anterieur  de  Span- 
heim  ,  &  du  Duché  deSimmeren. 

Le  Comte’  de  Nassau. 

Ce  Comté  eft  compris  dans  le  pars  de 
Helfen  ,  &  mis  dans  la  Veteravie.  Il  eu 
embrafle  plufieurs  autres ,  fçavoir,  ceux 
deWifbaden  &  d’Idenftein  ,  qui  font  en 
une  même  famille ,  celui  de  Weilbourg 
dont  jomffent  les  Comtes  de  Nafiau-Sar- 
bruck,. &  ceux  de  Dietz,&  de  Belfteitr 
que  polfedent  les  Comtes  de  Nalfau  de 
Dillembourg ,  outre  celui  de  Catzenel- 
lebogen.,  dont  ils  ont  le  titre  &  quelque 
partie. 

Nassau,  qui  en  eft  la  Capitale,  eft 
fituée  fur  le  Lœhn  ,  au  haut  d’une  col¬ 
line.  Le  Siégé  des  Comtes  eft  Dillembourg*, 
Ville  aflife  fur  le  Dill  ,.ainft  que  celles  de 
Neiger  &  d’Herbom.  Il  y  a  quantité  de 
Foi  êts  dans  ce  Comté  ;  les.  principales  ri¬ 
vières  qui  l’arrofent  font  le  Lœhn  ,  le 
Dill,  &  le  Siegen.  11  eft  monftrueux  en, 
quelques  endroits ,  &  en  d’autres  cou.- 
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vert  de  forêts  ou  de  vignes ,  fur  tout  dans 
le  Comté  de  Dietz.  On  voit  en  d’autres 
quantité  deprez&de  pâturages,  ou  des 
terres  fort  fertiles  qui  produifent  du 
froment  &  des  légumes.  Il  s’y  trouve 
aulîi  beaucoup  de  Mines  dans  le  territoire 
de  Siegen.  Il  y  a  là  de  la  pierre  dont  on 
tire  une  certaine  majfife  de  fer ,  qui  fert  en- 
fuite  à  foire  des  Marmites ,  des  Enclumes, 
&  toutes  fortes  d’ouvrages.  On  en  trouve 
encore  aux  contrées  de  LXillembourg, 
d’Heiger  ,  &  de  Burbach  ,  où  l’on  tire 
aufli  du  plomb  &  du  cuivre ,  de  même 
qu’en  celle  d’Eberfoach ,  où  eft  une  Ver- 
erie. 

Les  Comtes  deNalfau  ont  été  mis  entre 
les  plus  libres  de  l’Empire  ,  comme  ne 
reconnoilfant  que  l’Empereur,  &  joüif- 
font  de  tous  les  privilèges,  &  de  toutes 
les  prérogatives  qui  fe  peuvent  accorder 
à  ceux  qui  en  font  les  principaux ,  &  par¬ 
ticulièrement  le  pouvoir  de  battre  Mon- 
noye  d’or  èz  d’argent.  Audi  ont  ils  rang 
entre  les  plus  iliuflres  Comtes  d’Alle¬ 
magne. 

Beiljlein  ,  qui  eft  dans  les  Etats  des 
Comtes  de  Nalfau ,  eft  Chef  d’un  Comté 
qui  eft  l’ancien  patrimoine  de  cette  Mai- 
fon  ,  &  qui  appartient  à  la  Branche  d’Ha- 
damar.  * 

Jfemhurg ,  que  quelques-uns  placeur 
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dans  la  Weteravie,  donne  fon  nom  à  un 
Comté  que  l’on  divife  en  haut  &  bas» 
Le  haut  quieft  proprement  le  Comté  de 
Budingen,  renferme  les  Bourgs  de  Bu- 
dingen  ,  OfFembach  &  Rennebourg.  Le 
premier  eft  fur  la  riviere  deSeme  ,  avec 
on  bon  Château,  le  bas  Comté  qui  eft  le 
véritable  Comté  d’Ifembourg  ,  n’ eft  pas 
d’une  grande  étendue.  La  Maifon  des 
Comtes  d’Ifembourg  eft  une  des  plus 
confiderables  de  la  Weteravie. 

Solms  ,  fur  la  riviere  de  Lohn ,  eft  un 
autre  Comté  qui  appartient  à  une  Bran¬ 
che  de  la  Maifon  de  NafTau.  Cette  Maifon 
des  Comtes  de  Solms  eft  divifée  en  deux 
Branches ,  fçavoir  ,  de  Braunfels ,  &  de 
Lich. 

L’Archevesche*  et  \  Electorat 
de  Treves» 

L’Archevêché  &  El  e  <51:  o  rat  de  Treves 
eft  divifé  par  le  Rhin  en  deux  parties^ 
dont  celle  qui  eft  au  Couchant  le  long 
de  la  Mofelle  ,eft  incomparablement  plus 
grande  que  l’autre.  Ses  lieux  principaux 
font  Trêves  Capitale, Monthaborg,Ober- 
wefel ,  Boppart ,  Coblentz ,  laEortereffe 
d’Ehrenbreiftein  ou  d’Hermanftein ,  Co- 
chein ,  Cell ,  Kiburg ,  Berncafte  &  Wit* 
lich.  Il  y  a  25.  Bailliages» 
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Trêves,  Capitale  fur  la  M'ofelle ,  eft 
fort  ancienne.  Elle  s’appelloit  Trevin  des 
Treviriens  qui  l’habitoient  ,  &  après 
qu’Augufte  l’eut  érigée  en  Métropole  de 
la  Belgique  fécondé  ,  elle  prit  en  fon  hon¬ 
neur  le  nom  d 'Augufta  Trevirorum.  Ma¬ 
xime  y  établit  le  Siégé  de  fon  Empire* 
Les  François  la  prirent  en  415.  fous 
1  Empereur  Honorius.  Attila  la  ruina  l’an 
451.  Dix-fept  ans  après  le  Roy  Chil- 
deric  l’emporta  d’affaut ,  &  l’an  882.  les 
Normans  y  exercèrent  de  grandes  cruau- 
tez.  Elle  fut  autrefois  Impériale  &  libre , 
mais  l’an.  1680.  elle  fut  déclarée  fujette 
de  les  Archevêques  qui  l’ont  pofîedée 
depuis.  L’Archevêque  de  T  rêves  efè  Ad- 
minidrateur  perpétuel  des  Abbayes  ds 
Prum,de  faint  Maximin  de  T  rêves,  Elec¬ 
teur  de  1  Empire  ,  &  fon  Archichance¬ 
lier  dans  les  Gaules  ,  Charge  dont  il  ne 
fait  aucune  fonélion.  Il  eit  élû  par  fon 
Chapitre  ,  &  du  nombre  des  Chanoines, 
dont  il  y  en  a  16.  Capitulaires  ,  &  24, 
domiciliez.  On  ne  reçoit  au  nombre  des 
Chanoines  de  ce  Chapitre  aucun  Prince, 
rarement  des  Comtes ,  mais  feulement 
-des  Gentilshommes  qui  peuvent  faire 
preuve  de  Nobleffe  de  16.  quartiers-. 
S.  Euchaire  l’un  des  Difcipics  de  Jésus- 
C  Ent  I-S  t  ,  a  été  le  premier  Evêque  de 
Trêves». 

-  .  Cet 
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Cet  Electeur  donne  le  premier  Ton 
fùffrage  à  l’éleétion  de  l’Empereur ,  &  a 
féance  vis-à-vis  de  lui  dans  les  Aiïem- 
blées.  Il  alterne  pour  la  fécondé  place 
avec  (  elui  de  Cologne  dans  le  College 
Electoral ,  &  peut  réunir  à  fon  Domaine 
les  Fiefs  Impériaux,  fituez  dans  fes  Etats , 
faute  d’hommage  rendu  par  les  Confti- 
tutions  Impériales.  Il  met  au  Ban  ceux 
qu’il  a  excommuniez  ,  s’ils  ne  fe  récon¬ 
cilient  dans  l’année  ,  &  cette  proferip- 
tion  a  autant  de  force  que  fi  les  Etats  de 
l’Empire  l’avoient  faite.  Il  a  dans  la  Ville 
de  Trêves  la  garde  noble  de  tous  les 
Mineurs  ;  mais  on  peut  appeller  de  fa 
Juftice  à  la  Chambre  Impériale,  à  cau- 
fe  que  l’Electeur  Charles  Gafpard  de 
Leyen  ,  auquel  Jean  Hugues  d’Orlbeck 
fon  neveu  ,  fucceda  en  1 6  76.  ne  fit  pas 
confirmer  à  l’Empereur  le  droit  qu’ont 
les  Electeurs  de  juger  fans  qu’on  puifte 
.appeller  de  leur  juftice.  La  Ville  de 
T  rêves  eft  affez  grande ,  mais  peu  forte , 
&  peu  habitée. 

Coblentz,  ,  eft  fituée  au  confluant  du 
Rhin  &  de  la  Mofelle  ;  cette  Ville  an¬ 
ciennement  Impériale  ,  fut  donnée  par 
l’Empereur  Henry  VII.  l’an  1312.  aux. 
Eleéteurs  de  Trêves  ,  où  ils  font  leur 
îïéfidence.  L’Electeur  Gafpard  deLeyen 
voulant  mettre  le  Païs.en  fureté  la  fit 
Europe  Tome  IL  Vf 


kr.. 


338  Géographie 
fortifier  de  i  o.  baftions  revêtus  avec  des 
ravelins  au  milieu  des  courtines  ,  &  un 
fofle  fort  large  &  profond.  On  remarque 
dans  cette  Ville  fes  beaux  édifices  qui 
font  en  grand  nombre  ,  &  fes  belles  & 
grandes  Eglifes.  Le  Palais  de  l’Eleéteur 
eft  magnifique  dans  fa  ftruéture  moderne. 

Boppart ,  eft  une  petite  Ville  fituée  fur 
le  Rhin ,  où  la  commodité  de  fon  Port  a 
attiré  de  riches  Marchands.  On  y  bâtit  fl 
ordinairement  de  grands  batteaux,  parce  '[ 
que  le  lieu  eft  difpofé  pour  cette  forte  de  ; 
conftruétion  ,  &  que  le  Païs  eft  rempli 
de  bois  qui  y  font  propres.  Cette  Ville 
étoit  autrefois  Impériale  ;  TEmpereur 
Henry  VII.  la  donna  en  engagement  l’an 
1311.  à  Baudouin  fon  frere ,  &  Jean  de  ' 
Bade  en  acquit  la  propriété  l’an  1494. 

L’Archevesche’  et  Electorat  j'1 
DE  MaïENCH. 

L’Archevêché  de  Mayence  s’étend  ea 
forme  de  demi-Cercle  dans  la  Wetavie, 
&danslaFranconie,  depuis  le  Comté  de 
Spanheim  julqu’au  Duché  de  Wirtem-lij 
berg  en  Souabe.Ce  Pais  eft  feparé  end  eux  - 
grandes  parties  par  le  Comté  d’Hanow.ui 
U  Occidentale  eft  vers  le  Rhin  à  l’embou-l,)] 
chure  du  Mein  dans  ce  Fleuve.  L’Ow«4<|1 
taie  eft  vers  le  Wirtemberg, 
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Ses  principaux  lieux  font  ,  Mayence 
Capitale  ,  Bingen  ,  Hoeft ,  Koningftein  , 
Afchaffenbourg  ,  réftdence  ordinaire  de 
l'Archevêque  ,Seligenftat ,  Urb ,  Mittel  - 
berg ,  Amorbach,  Krauta ,  Konigshoven, 
3c  Bifcofsheim. 

Outre  ces  Païs ,  l’Archevêque  pofTede 
encore  le  Bergftratz,  l’Eichsfeld  ,&le  s 
Villes  d’Erfort,  de  Fritflar,  &  d’Ober- 
iaenftein  avec  leurs  territoires.  Il  cil  le 
premier  Electeur  ,  &  l’Archichancelier 
de  l’Empire  en  Allemagne  ,  &c  il  prélide 
à  toutes  les  AlTemblées.  Il  eft  élû  par  le 
Chapitre  de  Mayence  ,  compolé  de  24. 
-Chanoines  Capitulaires  ,  qui  donnent 
leurs  v-oix  dans  l’éleétion  ,  &  de  18.  do¬ 
miciliez  qui  n’ont  point  de  voix.  Le  Cha¬ 
pitre  de  Mayence  eft  compofé  de  Gen¬ 
tilshommes  quidoivent  faire  preuve  de 
Nobleffe  de  16.  quartiers  ;  mais  on  n’y 
reçoit  des  Comtes  que  très  difficilement  » 
&  les  Princes  en  font  entièrement  exclus, 
L’Ele&eur  de  Mayence  en  qualité 
d’Archichancelier  de  l’Empire  pour  l’Al¬ 
lemagne  ,  eft  Doyen  du  College  Elec¬ 
toral  ,  Garde  desSceaux ,  des  Archives, & 
de  la  Matricule  de  l’Empire.  Il  eft  Direc¬ 
teur  des  AlTemblées  generales  8c  parti¬ 
culières  ,  &  tous  les  Députez  avant  qu’ils 
puilfent  êtreadmis, doivent fe  légitimer 
chez  lui  j  afin  d’examiner  û  leurs  poy.- 

JF  f  ,ij 
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voirs  font  en  bonne  forme ,  après  quoi  ils 
font  reconnus  &  convoquez.  Les  Minif- 
tres  étrangers  doivent  auffi  s’adrelfer  à 
lui  lorfqu’ils  ont  quelques  affaires  à  com¬ 
muniquer  aux  Etats ,  &  c’eft  à  lui  qu’on 
préfente  les  Aétes  ,  Mémoires  ,  Suppli¬ 
cations  ,  &  autres  concernans  les  Etats 
de  l’Empire.  Il  en  nomme  le  Vice-Chan¬ 
celier  ,  qui  lui  prête  le  ferment  de  fide¬ 
lité  ,  de  même  que  tous  les  autres  Offi¬ 
ciers  ,  &  il  a  droit  de  révifion  fur  les  Sen¬ 
tences  de  laChambre  Impériale  qu’il  peut 
vifiter.  11  joiiitde  plufieurs  autres  beaux 
droits,  comme  de  gouverner  pendant  la 
vacance ,  de  faire  battre  Monnoye  en  fon 
nom ,  &  de  députer  à  la  Diette.  11  en  tient 
le  Direétoire ,  malgré  les  prétentions  des 
Electeurs  de  Trêves  ,  de  Cologne  &  de 
Saxe  ,  &  particulièrement  du  dernier, 
qui  ayant  droit  d’indiquer  les  Alfemblées 
en  qualité  de  Grand  Maréchal  de  l’Em¬ 
pire  ,  prétend  que  c’eft  à  lui  d’y  propofer 
des  matières  ,  quand  il  n’y  a  point  d’E- 
lecleur  de  Mayence.  11  y  eut  là-deffus  de 
grandes  conteftations  après  la  mort  de 
Charles  Henry  de  Maternic-Bilftein ,  qui 
arriva  ie  26.  Septembre  1678.  Mais  le 
Député  du  Chapitre  de  Mayence  l’em¬ 
porta  fur  tous  les  autres.  Il  n’en  eft  pas 
de  même  à  l’égard  de  la  dignité  Elefto- 
ule.  Comme  elle  eft  perfonnelle  le  Cha- 
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pitre  n’en  peut  faire  les  fonctions.  Ainfi 
quand  le  Siégé  de  Mayence  eft  vacant  à 
la  mort  de  l’Empereur ,  aucun  n’a  droit 
défaire  la  convocation  du  College  Elec¬ 
toral  ;  mais  tous  les  Electeurs  font  obligez 
de  fe  rendre  à  Francfort  lur  le  Mein  ,  dans 
trois  mois ,  à  compter  du  jour  qu  ils  eu 
ont  reçû  la  nouvelle. 

Mayence,  Capitale  de  l’Archevêche 
fur  le  Rhin  ,  étoit  autrefois  Impériale  , 
mais  elle  eft  à  préfent  fujette  à  fes  Arche¬ 
vêques  ;  elle  eft  allez  grande ,  belle ,  peu¬ 
plée  ,  marchande ,  riche  ,  bien  fortifiée , 
&c  défendue  par  une  bonne  Citadelle  ,  ou 
l’on  montre  le  T ombeau  de  Drufus  Fon¬ 
dateur  de  Mayence.  Elle  a  un  Pont  lur  le 
Rhin ,  foûtenu  de  plus  de  cent  batteaux , 
&  une  Univerfité  fondée  par  Dietheric 
d’Ifembourg  en  1481.  Elle  difpute  1  in¬ 
vention  de  l’Imprimerie  avec  la  Ville 
d’Harlem  en  Hollande.  Saint  Crefcent 
fut  envoyé  par  faint  Paul  pour  y  prêcher 
l’Evangile  ,  &  il  a  été  le  premier  des  feize 
Evêques  que  l’on  compte  jufqu’au  pre¬ 
mier  Archevêque  de  Mayence,  qui  lut 
faint  Boniface.  Wigilife  qui  étoit  le  fils 
d’un  Charron  ,  du  Bourg  de  Sconingen 
en  Saxe  ,  s’éleva  à  la  dignité  de  Chance¬ 
lier  des  Empereurs  Othon  III.  &  Henry 
IL  fut  le  premier  Electeur  de  Mayence. 
Il  étoit  d’une  telle  humilité  qu’il  avoir 
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lait  peindre  dans  fa  chambre  des  roue 5 
de  Chariot ,  avec  ces  mots  écrits  à  l’en¬ 
tour  ,  o  Wigilife ,  fniviens-toy  qui  tu  as  été , 
qui  tu  es  ,  &  qui  tu  feras.  Ses  fucceffeurs 
pour  rendre  plus  d  honneur  à  fa  mémoire 
prirent  ces  roues  pour  leurs  Armes.Cette 
"V  ine  eft  d  ailleurs  renommée  pour  le 
goût  délicat  de  Tes  jambons. 

Quant  à  rimprimerie ,  dont  la  plupart 
iont  Auteur  Guttemberg,  Gentilhom  me 
de  Mayence ,  je  ne  fçai  fur  quel  fonde¬ 
ment.  Je  me  contenterai  de  rapporter  ce 
a  -a  écrit.HeniT  Salmuth  »  dans  fora 
Addition  au  titre  de  l’Imprimerie  dePan- 
cirolle  ,  qu’il  intitule  :  Véritable  Hiftoire  de 
l  Imprimerie.  Il  dit  qu’un  nommé  Jean 
Faulte  ou  Fuft ,  s’avifa  comme  par  une 
anfpiration  divine  ,  de  graver  fur  une 
table  de  bois  les  lettres  de  l’alphabet  ère 
caractères  relevez ,  qu’enfuite  il  moüilla 
d  encre  cette  planche ,  &  imprima  fur  le 
papier  ces  caraéteres ,  mais  qu’ayant  re¬ 
marqué  que  l’encre  ordinaire  étoit  trop 
coulante,  &  confondoit  les  caraéleres; 
il  en  inventa  une  plus  épaiffe  qui  lui  fut 
plus  commode  pour  l’impredion  de  fes 
Livres  ;  que  cependant  ayant  fait  réfle¬ 
xion  que  c  etoit  une  chofe  non  feulement 
pemble  ,  mais  fort  longue ,  de  graver 
chaque  page  fur  autant  de  planches  ,  il 
lepara  fes  cara&eres ,  ce  qui  rendoit  fim- 
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preflion  beaucoup  plus  aifée  :  que  ne  pou¬ 
vant  pas  fuftîre  lui  feul  à  l’impreffion  des 
Livres  ,  il  prit  quelques-uns  pour  lui 
aider  ,  entr  autres  Pierre  Scheffer  de 
Gernsheim  ,  qui  ayant  bien-tôt  compris 
l’Art  de  fon  Maître ,  s’y  fentit  porté  d  in¬ 
clination  ,  &  comme  il  avoit  de  l’efpnt, 
il  inventa  le  fecret  de  fondre^  les  carac¬ 
tères, avec  lefquels  il  imprima  1  Alphabet, 
pour  en  faire  l’épreuve  ,  &  l’alla  montrer 
à  fon  Maître  qui  en  fut  fi  charmé ,  qu  il 
lui  donna  fa  fille  en  mariage.  Aux  carac¬ 
tères  de  hêtre  fucccdeient  ceux  de 
plomb  ;  mais  comme  ceux-ci  étoienurop 
tendres  pour  réiîfter  à  la  preffe  ,  iis  en 
firent  d’étain  ;  invention  qu’ils  tinrent 
fecrette  le  plus  qu  ils  purent ,  mais  qu  ils 
faifoient  néanmoins  voir  quelquefois  a 
leurs  amis  ;  qu’enfin  Guttember  qui  etoit 
voifin  de  Faufte, entendant  tout  le  monde 
parler  avec  éloge  de  1  Imprimerie  ,  &  du 
grand  profit  qu’on  en  retiroit ,  fit  amitié 
avec  Faufte  ,  &  lui  offrit  fa  bourfe.  Faufte 
qui  avoit  alors  un  grand  Ouvrage  a  im¬ 
primer,  ne  refufa  pas  des  ofïies  fi  obli¬ 
geantes,  de  forte  qu’ils  convinrent  entre 
eux  de  partager  la  dépenfe  &  le  profit  ; 
que  Guttemberg  s’étant  imaginé  que 
Faufte  faifoit  plus  de  dépenfe  qu’il  ne 
falloit,ne  voulut  plus  y  entrer ,  fur  cela 
procès.  Les  Parties  otiies ,  il  fut  ordonné 
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que  Faufte  feroit  pris  à  ferment ,  &  qne 
,  II  Juroit  qu  il  eut  employé  l'argent  nue 
■  ui  avolt  prêté  fa  partie  àVouvLe  ?eul 
qu  il  impriment  a  frais  communs  Gut- 
temberg  leroit  contraint  par  toutes  fortes 
de  voyes  de  payer  Ja  moitié  de  la  dé- 
penfe.  Cette  Sentence  eft  du  Ô.Novem- 

re  1455.  On  a  donc  tort  de  faire  pafTer 
uuemberg  pour  l’Inventeur  de  l’Impri- 
mene  ,  pmfque  Salmuth  écrit  qu’il  a  tiré 
e  qU  il  rapporte  fur  ce  fujet  des  Aéles 
•  me  u  procès,  qui  exiftoient  encore 
de  fon  tems  5  al  eft  vrai  que  Guttemberg 
devint  lui-même  Imprimeur.  5 

Jfchafenhurg,  fur  le  Mein,  a  un  fuperbe 
Château  de  pierre  rouge  ,  bâti  par  l’Ar- 
eveque  Swicard  de  Cropnbcrg  & 
achève  1  an  1  6  1  1 .  Leféjour  en  eft?gréa- 
blc» tant  pour  la  commodité  de  la  ChafTe, 
vite  CaUfC  ^  UnC  lnfinité  de  forces  d’eau 

Philtjbourg,  eft  une  Place  très  forte, 
nuee  a  1  embouchure  de  la  riviere  de 
Salza  dans  le  Rhin.  Lcüis  de  Bourbon  , 
üauphin  de  France ,  la  reprit  fur  les  Al- 
lemans  1  an  1  6  8  8.  &  elle  leur  fut  rendue 
n  *  $  7-  Par  la  Paix  de  Rifwick. 
Cologne, ou  l’EIeftorat  de  Cologne 

dans  Ie,  Cercle  WeftphaSfte; 

doit  etre  îcy  placé.  r  * 
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Le  Cercle  du  haut  Rhih. 

Ce  Cercle  eft  partagé  en  deux  parties  > 
par  le  Cercle  du  bas  Rhin  ;  on  les  di- 
ftingue  par  les  noms  de  haute  &  baffo 

La  bajfe  partie  du  Cercle  du  haut  Rhin 
comprend  les  Etats  du  Landgrave  de 
Hefle-CafTel ,  de  Darmftat  &  de  Rhein- 
feld  ;  les  Etats  des  Comtes  de  Naflau, 
ceux  de  Solms ,  d’Hanaw  ,  d’Ifembourg, 
tde  Sein,  de  Vied,  de  Wigenftein,  d’FIatz- 
deld  ,  &  de  Waldeck.  Les  Abbayes  de 
Fulde,  &  d’Hirfehfeld  ,  &  les  Villes  Im¬ 
périales  de  Francfort ,  de  Fridberg ,  &  de 
Wetz-lar. 

La  haute  partie  du  Cercle  du  haut  Rhin 
eft  au  Couchant  de  ce  Fleuve  ;  les  Etats 
.qu’elle  contient  font  les  Evêchez  de  Bâle, 
de  Stralbourg ,  de  Spire,  &  de  Worms. 
Le  Duché  de  deux  Ponts ,  les  Ccmtez  de 
iSpanheim ,  de  Sarbruck ,  de  Falkenftein  , 
de  Linange  ;  les  Villes  Impériales  de 
Worms  &  de  Spire.  On  mettoit  autrefois 
dans  ce  Cercle  l’Alface  ,  avec  plufieurs 
Villes  Impériales  qu’elle  renfermoit,  la 
Lorraine  &  la  Savoye,  mais  tout  cela  ne 
dépend  plus  de  l’Allemagne.  Les  Direc¬ 
teurs  de  ce  Cercle  font  l’Evêque  de 
W orms ,  &  le  Comte  de  Spanheim. 
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La  Hesse  Cassel» 

La  Maifon  de  Hefle  qui  poflede  ce  ; 
Païs  eft  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  j 
illuftres  d’Allemagne.  Elle  tire  Ton  ori¬ 
gine  des  anciens  Ducs  de  Brabant ,  &  elle 
eftdivilee  en  deux  branches  principales. 
La  cadette  porte  le  nom  de  Hefle-d’Arm- 
ftat.  Elle  fuit  la  Confeflion  d’Aufbourg  j  ( 
&  elle  polîede  le  Landgraviat  d’Armfht , 
avec  une  partie  du  bas,  &  une  partie  du 
haut  Landgraviat  de  Hefle,  avec  le  Bail-, 
liage  d’Hombourg,  la  Seigneurie  d’Epf- 
tein  ,  &  le  Comté  de  Nide. 

L’Aînée,  qu’on  connoit  fous  le  nom  de 
HefTe-Caffel ,  poflede  tout  le  bas  Land-  ; 
graviat  de  Hefle ,  une  partie  du  haut  avec 
la  Ville  de  Marpurg,  la  plus  grande  partie  j- 
du  bas  Comté  de  Catzencllebogen  ,  la  - 
Principauté  d’Hirfchfeld,  Smalcade  avec  i 
Ton  territoire  ,&  le  Comté  de  Frankcnf- 
tein  pnFranconie,  la  Seigneurie  de  PleifT  1 
en  baffe  Saxe  ,  le  Comté  de  Schwem-  J 
bourg,  &une  partie  de  celui  d’Hoyeen  i 
Weftphalie.  Cette  Branche  étoit  toute!)] 
Réformée  de  la  Confeflion  de  Genève, 
mais  un  Cadet  qui  porte  le  nom  de  Hefle- 
Rinfeld  ,  &  qui  poflede  par  droit  d’ap-  , 
panage  feulement  une  partie  du  bas  } 
Comté  de  Catzencllebogen,  embrafla  l’an  J 
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la  Religion  Catholique  Romaine, 
dont  Tes  fuccelTeurs  font  encore  profef- 
fton. 

La  HelTe  eft  bornée  au  Nord  par  l’E¬ 
vêché  de  Paderborn  ,  &  le  Duché  de 
BrunfwicK  ;  au  Levant  par  l’Eifchfeld& 
la  Thuringe  ;  au  Midy  par  l'Abbaye  de 
Fulde ,  &  la  Weteravie  ;  au  Couchant  par 
les  Comtez  de  Naflau  ,  de  Wilgenftein  , 
d’Halzfeld  &  de  Waldeck.  Ce  Païs  eft 
tout  entouré  de  bois  &  de  montagnes  j 
il  y  a  de  bonnes  Mines  de  fer  &  de  cuivre , 
mais  vers  le  milieu  il  y  a  d’affez  belles 
plaines ,  fort  fertiles  en  gtains  &  err  pâtu¬ 
rages.  Ce  Landgraviat  eft  d’une  étendue 
très  confiderable,  &  arrofé  de  plufieurs 
rivières  ,  dont  la  principale  eft  le  Wefer* 
Il  eft  divile  en  haut  &  bas  Landgra- 
viat.  Le  haut  qu’on  appelloit  autrefois  la 
Principauté  fur  laLohn  ,  comprend  onze 
Bailliages.  Marpurgen  eft  laVille  prin¬ 
cipale.  Les  autres  font  G ielîen,  Franken- 
berg  &  Wetzlar.  On  y  voit  le  Comté  de 
Nidde. 

Le  bas  Landgraviat  eft  divifé  en  dix- 
fept  Bailliages.  C’eft  la  partie  Septen¬ 
trionale  de  la  Hefl'e  propre  ,  &  s’étend 
autour  des  rivières  de  Werra,  de  Fulde 
&  de  Schwalm.  Ses  Villes  font  Calfel  3 
Efchwege ,  T reyfa ,  Allendorf ,  Roten- 
bourg  &  Homberg» 
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Marpurg ,  fur  Lohn  ,  eft  une  Ville  alfez 
grande ,  &  affez  bien  bâtie,  défendue  par 
une  bonne  Citadelle  ,  &  ornée  d’une  Uni- 
verfité  célébré ,  érigée  fan  i  5  1  6.  par  le 
Landgrave  Philippe  le  Magnanime.  Elle 
a  ete  libre  &  Impériale ,  mais  les  Land¬ 
graves  la  foûmirent  à  leur  obéïflance.  Le 
Palajs  du  Prince  eft  fur  un  lieu  élevé, dont 
la  vûë  s’étend  fur  de  grandes  plaines ,  fur 
des  vallées  entrecoupées  de  ruiffeaux  ,  & 
fur  des  collines  chargées  de  vignobles ,  & 
de  diverfes  fortes  d’arbres. 

Giejfen  ,  eft  aufti  fur  Lohn  ,  avec  de 
bonnes  fortifications,  &  un  Château  qui 
la  défend.  Elle  a  une  Univerfité  érigée  en 
3607.  par  Louis  le  Fidel,  Landgrave 
d’Armftat. 

Wetz,lar,  au  confluant  delaDile  2e  de 
laLohn,  eft  une  Ville  libre  &  Impériale. 
Le  Landgrave  de  Hefte-d’Armftat  y  fait 
exercer  la  Juftice  en  Jon  nom  depuis 
1  6  1  3.  2c  c’eft  ce  Pfince  qui  nomme  le 
Prévôt. 

Cas  sel.  Capitale  du  bas  Landgra- 
viat  de  Hefle-Caffel ,  eft  fur  la  Fulde ,  qui 
la  fepare  en  Ville  vieille  &  nouvelle.  Caf- 
fel  a  une  Académie  célébré.  Elle  eft  bien 
fortifiée,  &  elle  a  un  Château  qui  eft  la 
rcfidence  ordinaire  du  Landgrave  de 
Heffe-CafTel  ,  &  qui  pafte  pour  un  des 
plus  beaux  5c  des  plus  forts  de  toute  l’Al- 
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îcrmgne.  Elle  fleurit  par  le  commerce, 
particulièrement  des  Laines. 

Ziegenheim  ,  fur  la  petite  riviere  de 
Schwalm  ,  eft  Capitale  du  Comté  de 
même  nom  ,  enclavée  dans  le  bas  Land- 
graviat.  Elle  eft;  affez  jolie  ;  les  autres 
lieux  remarquables  de  ce  Comté  font 
T reyfa,  Cemund ,  Neukircxen  ,  Shwart- 
zenborn  ,  &  le  Monaftere  de  Haina  qui 
étoit  la  Sépulture  des  anciens  Comtes. 

Allendorf ,  eft  une  petite  Ville  conftde- 
rable  par  les  Salines  qui  y  font.  Son  nom 
lîgniiie  Village  de  Sel. 

Armfiat  ,  eft:  fituée  dans  le 
viat  de  ce  nom  ,  &  la  demeure  ordinaire 
du  Landgrave.  Elle  eft  dans  une  lituation 
fort  riante  &  fort  agréable.  Son  terroir  eft 
très  heureux  &  très  riche  ;  fon  Château 
eft  plûtôt  un  Palais  qu’une  Forterefle ,  & 
paroît  un  bâtiment  magnifique  ,  où.  tout 
ce  qu’on  voit  eft  achevé  ;  fon  Parc  &  fes 
Jardins  font  d’une  grande  étendue  ,  &  on 
les  a  fermez  de  murailles.  Elle  eft  Capi¬ 
tale  du  Comté  de  Catzenellebogen. 

Les  Etats  de  Najfau ,  de  Solms ,  &  d’ifem- 
bourg  font  dans  le  Cercle  precedent.  Ce  feroit 
icy  leur  place.  . 

LA  WETERAVIE. 

Ce  Païs  qui  eft  allez  étendu ,  eft  dans 
lia  baffe  partie  du  Cercle  du  haut  JLhin, 
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ou  de  la  Hefle  prife  en  general.  Il  prenc 
Ton  nom  de  la  petite  riviere  de  Weterjl 
Ses  bornes  font  le  Eleétorats  du  Rhin  au 
Couchant ,  &  il  a  au  Levant  la  Hefle  avec 
FAbbaye  de  Fulde.  La  V etteravie  eft  di- 
vifée  en  deux  parties.  La  Méridionale ,  qui 
eft  la  Wetteravie  propre  ,  comprend  le 
bas  Comté  de  Catzenellebogen  ,  celui  de 
Naflau  propre,  ceux  de  Dietz,  d’Ideftein, 
de  Wilbaden,  de  Weilburg,  de  Solms , 
du  haut  Iterabourg  ou  de  Budingen  ,  & 
d’Hanaw ,  avec  les  Villes  Impériales  de 
W etzlar ,  de  Fridberg ,  de  Gelnhaufen  & 
de  Francfort;  à  quoi  quelques-uns  ajou-p 
tent  le  Comté  d’Erpach  ,  que  d’autres 
mettent  dans  la  Franconie. 

La  Septentrionale  ,  qui  eft  le  Weftcr- 
Waldt,  renferme  une  partie  des  Etats  de 
Cologne  &  de  Trêves ,  les  Comtez  d’I- 
fembourg  ,  de  Sein,  de  Weyd ,  deSigen  ,, 
«deDillembourg,  de  Beilftein,  &c  la  Prin¬ 
cipauté  d’Hademar.  Cette  Contrée  eft 
bornée  à  l’Occident  par  le  Rhin;  au  Nord 
par  la  Fige,  qui  la  fepare  du  Duché  de 
Berg  N  de  Weftphalie  ;  à  l’Orient  par  la 
haute  Hefle,  &auMidy  par  le  Long. 

Hanaw,  Capitale  d  u  Comté  auquel  elle 
donne  fbn  nom  ,  eft  fituée  fur  la  riviere  de  . 
Kintzing ,  qui  la  partage  en  vieille  &  en  i 
nouvelle  ,  demeure  ordinaire  des  Comtes 
de  Hanaw.  Elle  eft  aflez  belle  &  aflcs  i 
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fortifiée.  Les  autres  lieux  princi¬ 
paux  font  Schluchter,  Stenau ,  Biedberg» 
j&  Bobenhaufen.  Quoique  Fridberg  8c 
Gelnhaufen  foient  enclavées  dans  ce 
Comté  ,  elles  n’en  dépendent  pas. 

Hal^feld ,  gros  Bourg ,  qui  a  donné  fort 
nom  au  Comté  d’Halzfeld,  eftlituée  fur 
la  riviere  d’Eder ,  &  défendu  d’un  Châ- 
jteau.  La  Maifon  d’Halzfeld  eft  mile  entre 
les  plus  anciennes  de  la  Hefle. 

Wied ,  gros  Bourg  dans  le  Comté  de 
ce  nom.  Ses  Comtes  fe  peuvent  vanter 
d’être  l’une  des  plus  anciennes  Famille  de 
l’Europe  ;  s’il  eft  vrai  comme  on  le  dit, 
qu’il  en  foit  fait  mention  dès  le  VI.  fiecle. 

Waldeck ^  eft  fitué  furl’Eder  ;  c’eftun 
gros  Bourg  qui  a  donné  fon  nom  au 
Comté  de  Waldeck.  Ce  Païs  eft  couvert 
&  montagneux  ;  la  Maifon  de  Waldeck 
vient  de  Witekind  ,  Comte  de  Sualen- 
berg  ,  &  de  Waldeck  ,  auquel  Charle- 
magne  donna  l’Advocatie  de  l’Evêché  de 
SPaderborn.  Quelques-uns  placent  ce 
Bourg  dans  la  Weftphalie. 

-  Fulde ,  Capitale  du  Domaine  de  l’Abbé 
de  Fulde  ,amfi  appellée  de  la  riviere  de 
Fulde,  fur  laquelle  elle  eft  fituée,  étoit 
[  autrefois  libre  &  Impériale.  Cette  Ab¬ 
baye  l’une  des  plus  riches  &  des  plus 
célébrés  d’Allemagne ,  eft  entre  la  Hefle , 
La  Thuringe,  le  Comté  de  Henneberg; 
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fut  fondée  l'an  744.  par  faint  Boniface, 
Archevêque  de  Mayence,  fous  le  régné 
de  Pépin.  Elle  eft  de  l'Ordre  de  faint  Be¬ 
noît,  &  dépend  immédiatement  du  faint 
Siégé ,  auquel  l’Abbé  paye  une  redevance 
de  4© o.  florins,  aulli-tôt  qu’on  l’a  élû. 
Cet  Abbé  qui  eft  Archichancelier  de 
l'Impératrice  ,  eft  à  la  tête  des  Abbez , 
Princes  de  l’Empire  ,  &  dans  les  Alfem- 
blées  generales  où  l’Empereur  fe  trouve 
en  perfonne,  il  a  fa  place  au  bas  du  Trône. 
On  ne  reçoit  point  de  Religieux  dans  : 
cette  Abbaye  qui  ne  falfe  preuve  de  No- 
blcffe.  Son  Domaine  a  une  allez  grande 
étendue,  &  confifte  en  1  3 .  Bailliages.  On 
l’appelloit  autrefois  le  Buclmv  ,  à  caufe 
de  la  grande  quantité  de  hêtres  qu’il  y 
avoit.  On  y  voit  encore  Borckhaun  fur*' 
la  petite  rivierede  Hktan  ,  BrucKnau  fur*1'' 
la  riviere  de  Syn,  Geys,  &Ultichftein. 
Le  fçavant  Kirker  Tefuite,  célébré  Phi- 
îofophe  &  Mathématicien  ,  étoit  de  cette 
Ville.  Il  mourut  à  Rome  en  1680. 

Hircbfeld ,  fur  la  riviere  de  Fulde ,  étoit 
autrefois  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S. 
Benoît  ,  fondée  par  Lulle  Evêque  de 
Mayence,  l’an  754.  à  laquelle  Pépin , 
Charlemagne  ,  &  Louis  le  Débonnaire 
donnèrent  de  grands  biens.  Cette  Ab¬ 
baye  a  été  convertie  en  Principauté,  dont 
Hirfchfeld  eft  Capitale,  par  les  Traitez  . 
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le  W eftphalie ,  &  cedée  au  Landgrave  de 
Icffe  ,  fauf  les  droits  que  la  Maifon  de 
jixey  poffede  de  tems  immémorial.  Elle 
plu  fieu  rs  Villages  &  Châteaux ,  comme 
triling ,  haute  &  baffe  Geifa  ,  Uterdorf, 
’.epeshauff,  Mengshauff,  Ncder-Sula  , 
Iartembach ,  Wegfurt,&  Neder-Joffe. 
s  principales  rivières  font  Fulde,W eift, 

\  Wal. 

Francfort ,  fur  le  Mein,  Ville  Impériale , 
ft  affez  grande.  Elle  eft  partagée  en  deux 
a  r  le  Mein ,  que  fon  y  paffe  fur  un  Pont 
e  pierre  ;  cette  Ville  eft  fort  peuplée ,  & 
■art  marchande  ,  &  célébré  par  deux 
oires  qui  s’y  tiennent  tous  les  ans ,  l’une 
i  Printems,&  l’autre  en  Automne ,  où 
ntr’autres  chofes  il  fe  fait  un  grand  débit 
Livres.  On  conferve  à  Francfort  la 
elebre  Bulle  d’or,  faite  par  l’Empereur 
Ibiarles  IV.  &  on  y  fait  félon  la  difpo- 
tion  de  cet  Aéte ,  qui  porte  que  s’il  fe 
•ouve  deux  concurrens  à  l’Empire  ,  l’af- 
|iire  doit  être  terminée  par  une  bataille 
roche  de  la  Ville  ;  l’éleâion  des  Empe- 
purs  &  celle  de.  Rois  des  Romains. Cette 
Julie  d’or  dont  on  parie  tant ,  n’eft  autre 
hofe  qu’un  vieux  Livre  de  Z4.  feuilles 
e  parchemin  in  quarto oufuës  enfemble, 
i,  couvertes  d’un  autre  parchemin  fans 
rnement.  Le  Sceau  y  eft  attaché  avec  un 
or  don  de  ioye  de  differentes  couleurs, 
Europe  Tome  II.  G  g 
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&  ce  Sceau  qui  eft  couvert  d'or ,  a  pour 
empreinte  la  figure  de  l’Empereur  Char¬ 
les  IV .aflis  &  couronné, tenant  un  Sceptre 
de  la  main  droite ,  &  un  Globe  de  la  gau¬ 
che.  Cette  Bulle  eft  de  l’an  1356.  elle! 
contient  les  Conftitutions  de  l’Empire, & 
traite  de  la  maniéré  dont  fe  doit  faire  ré¬ 
tention  de  l’Empereur ,  ou  du  Roy  des 
Romains,  en  quoi  on  n’a  pas  laifte  d’ap- 
portrr  des  innovations,  quoique  l’inten¬ 
tion  des  Inftituteurs  fût  de  rendre  cet 
Edit  perpétuel  &  irrévocable.  Francfort 
embrafia  la  Confeflion  d’ Au  (bourg  en 
H  5  30.  le  Magiftrat  &  prefque  tout  le 
peuple  font  de  cette  Confeflion ,  les  Ré¬ 
formez  ,  les  Catholiques  Romains ,  & 
même  les  Juifs  ne  laiflent  pas  d’y  habiter 
avec  une  entière  liberté,  quoiqu’ils  n’y 
ayent  point  d’exercice  public  de  leur 
Religion.  Le  Gouvernement  y  eft  entré 
les  mains  de  quelques  familles  qu’on  ap¬ 
pelle  Patriciennes  ,  mais  le  choix  des  per- 
fonnes  particulières  qui  doivent  remplir 
les  Charges ,  eft  fait  par  le  Corps  des  Mé¬ 
tiers  ,  ce  qui  rend  ce  Gouvernement  arif- 
tocratique  ,  &  démocratique  tout  en- 
femble. 

Il  y  a  1  q .  Eglifes  Catholiques  à  Franc¬ 
fort,  beaucoup  de  Temples  Luthériens 
&  Calviniftes  ,  &  plufieurs  Places  pu¬ 
bliques  ,  dont  la  principale  eft  celle  où 
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>creur  après  fon  couronnement  qui 
fe  fait  dans  cette  Ville  ,  paroît  à  la  tête  de 
Tes  Electeurs ,  &  fait  fes  largefles  au  peu- 
ttple.  Deuxchofes  font  remarquables  dans 
l'Eglife  de  Notre-Dame  ,  pour  la  dignité 
des  ceremonies.  L’une  eft  une  petite  Cha- 
i!  «pelle  qu’on  appelle  le  Conclave.  Elle  eft 
j||fort  étroite  &  fort  longue  ;  fur  la  gauche 
|  Ion  voit  un  Autel  très  pauvre  pour  un  en- 
:  droit  fi  célébré ,  &  autour  de  cet  Autel  le 
I  llong  de  la  muraille  il  ya  des  bancs  fort  fim- 
:<  I  pies.  C’eft  dans  ce  lieu  que  s’affemblent 
'  des  Electeurs ,  pour  nommer  un  Empe¬ 
reur  ;  l’ancienne  inftitution  veut  qu’il 
ïi’en  puiffe  fortir  que  l’élection  ne  (oit 
faite  ,  ce  qu’ils  obfervent  fort  religieule- 
ment.  Pour  cela  la  porte  eft  gardée  par 
|un  homme  armé  de  toutes  pièces,  un  ef- 
padon  à  la  main.  Ils  doivent  y  entrer 
jeun  ,  ce  qui  eft  une  rude  penitence  pour 
des  Seigneurs  allemans ,  quand  ils  ne  s’ac¬ 
cordent  pas,  d’être  enfermez  fi  long-tems 
tfans  manger  ny  boire  ;  mais  la  chofe  eft 
d’ordinaire  conclue  dans  l’Aflemblée  ge- 
inerale,  avant  qu’ils  s’enferment.  L’autre 
chofe  qui  eft  remarquable  dans  la  même 
Eglife  ;  c’eft  la  Chapelle  où  après  qu’on 
a  fait  l’éleétion ,  on  conduit  l’Empereur 
pour  y  être  couronné  par  les  mains  des 
Elefteurs  de  Mayence ,  de  Cologne  &  de 
Trêves  j  ce  dernier  en  fait  l’Office  &  les 
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autres  l’entourent.Cette  Chapelle  eft  une 
clôture  de  fer  fans  ornemens ,  attachée 
aux  baluftres  du  Chœur,  &  ayant  à  peu 
preslafigured’une  grandecage  à  perro¬ 
quet.  Son  Autel  a  pour  tout  enrichifle- 
mens  un  Crucifix  d'airain ,  d'un  ouvrage 
aifez  commun. 

La  fituation  de  la  Place  eft  dans  une 
plaine  égalé  partout  &  lort  riche, entr’au- 
cres  en  jardinages,  qui  fourniffent  tous 
les  Pais  des  environs.  Le  terrain  en  effc  bon 
&  maniable  pour  toutes  fortes  d'ou¬ 
vrages  ;  le  territoire  de  cette  V ilie  n'a  pas 
davantage  de  quatre  lieues  de  long  ,  &; 
autant  de  large. 


L'Evesche'  de  Wor 


M  S. 


LeDiocefe  de  Wormseftde  peu  d'é- 
tenduë ,  a  caufe  du  voifinage  de  plulieurs 
Etats  Proteflans, qui  ont  beaucoup  ufurpé 
fur  lui  pendant  les  guerres  civiles ,  &  par¬ 
ticulièrement  f  Electeur  Palatin.  A  peine 
l'Evêque  a-t'il  dequoi  foûtenir  fa  dignité 
de  Prince.Son  Domaine  ne  confifte  qu’en 
quelques  Villages  prefque  tous  ruinez 
par  le  Wildfang.  Ce  qui  eft  caufe  que  le 
Chapitre  a  demandé  que  cet  Evêché  fût 
uni  à  l’Archevêché  de  Mayence  ,  pour  fe 


mettre  à  couvert  des  perfécutions  des 
Princes  voifins  ;  mais  outre  les  difficultez 


quife  font  trouvées  à  Rome,  la  NoblelTe 
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immédiate  qui  avoit  intérêt  de  l’empê¬ 
cher, parce  que  c’étoit  un  bénéfice  qu’elle 
auroit  de  moins',  s’y'eft  toujours  oppofée. 
Le  College  des  Princes  n’y  voulut  pas 
d’ailleurs  confentir.  Worms  étoit  autre¬ 
fois  un  Archevêché,  mais  l’Archevêque 
Gervilius  ayant  tué  delà  propre  main  un 
Saxon  ,  qu’il  avoit  invité  à  le  venir  voir  ; 
le  Pape  Zacharie  le  punit  de  ce  crime  l’an 
74  5 .  en  transférant  la  dignité  Archiepif- 
copale  à  l’Evêque  de  Mayence. 

Worms ,  fur  le  Rhin ,  eft  célébré  par  la 
Diette  que  l’Empereur  Charles-Quint  y 
alïembla  en  1  5  2  1 .  où  Luther  cité  pour 
rendre  raifon  de  fes  Livres  &  de  fa  Doc¬ 
trine  ,  avoiia  &  défendit  tous  les  deux  ,  & 
y  fut  pour  cette  raifon  profcrit.  Elle  eft 
libre  &  Impériale.  Attila  l’ayant  ruinée 
entièrement ,  Clovis  la  fit  rebâtir,  &  la 
Reine  Brunehaud  prit  foin  de  l’agrandir 
&  de  l’embellir.  Les  François  la  ruinèrent 
aufti  en  16S9.  mais  on  l’a  rebâtie  depuis 
la  Paix. 

Lande nbotirg ,  eft  fituée  fur  le  Neckre. 
Une  partie  de  cette  Ville  appartient  à 
l’Evêque  de  Worms,  &  l’autre  à  l’Elec¬ 
teur  Palatin. 

L’Ey  esche  de  Spire. 

Cet  Evêché  eft  enclavé  dans  le  Pala- 
tinat ,  entre  les  Bailliages  de  Neuftad ,  de 
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Germersheim,  deBrellen  &de  Heidel¬ 
berg,  &  divifé  par  le  Rhin  en  deux  par-  ? 
lies,  Plufieurs  Princes  &  Empereurs  l’ont 
enrichi  ;  Henry  IL  Conrad  II.  Henry  III.  il 
&  Henry  IV.  lui  firent  donation  des  ! 
Bourgs  de  V7eiblfbd,de  Rotcnfels,d’Ep- 
pingen  ,  d’Hersheim  ,  d’Hornbach  ,  de 
Minderbach  &  de  Bruchfal.  Les  Empe¬ 
reurs  Othons  l’affranchirent  de  la  Jurifi- 
diétion  des  Comtes,  &  des  droits  qu'ils 
dévoient  aux  Souverains  du  Païs.  Son 
Domaine  eft  compofé  des  Bailliages  de  : 
Paint  Rcmy,d’Àltenftat,  de  Lanterbourg, 
de  Jockenon  ,  de  Magdebourg  ,  de  Lan- 
deck  ,  &  deux  petites  Contrées  qu’on 
nomme  l’Ober-  Gericht,&  le  Behi- Wald. 
Les  Bourgs  les  plus  remarquables  font 
Weibftat  &  Bruchfal  fur  la  petite  rivière  a 
de  Saltz  ,  lieu  ordinaire  de  la  réfidence  il 
des  Evêques,  &  Philifbourg ,  Place  forte,  î 
Spire ,  Ville  Impériale  ,  fous  la  protec-  J 
tion  de  l’Eleéteur  Palatin.  C’eft  une  des  j 
anciennes  Villes  des  Gaules ,  fituée  au  ! 
confluant  du  Rhin  &  de  Speirback.  Elle 
aéré  autrefois  habitée  par  les  Kemetes,  » 
ce  qui  la  fit  appeller  Ncv’omagus  Nemetum.  1 
L’Empereur  Henry  V.  lui  accorda  en  ' 
1 1  66.  le  privilège  de  choifir  fes  Bour-  i 
guemeftres  &.  fes  Sénateurs  entre  fes  prin-  > 
cipales  familles,  &  l’exempta  des  impo-  1 
fitions  que  fes  Evêques  avoient  établies,  » 
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&  entr’autres  du  droit  qu’il  exigeoitfur 
les  biens  de  ceux  qui  mouroient.  Vencefi- 
las  lui  donna  là  prérogative  de  pouvoir 


donner  le  droit  de  Bourgeoise  a' 


ceux 


des  autres  Villes  qui  voudroient  s’y  ha¬ 
bituer.  Charles  Quint  y  fixa  la  Chambre 
Impériale  l’an  i  5  30.  compolee  de  deux 
Préfidens,  un  Catholique  &  un  Protef- 
tans,  &  de  1  5.  Confeillers ,  dont  il  y  en 
a  huit  qui  font  Catholiques.  La  Ville  de 
Spire  fi  riche  &  fi  bien  bâtie, fut  réduite 
en  cendres  au  mois  de  May  16851.  paF 
ordre  de  Louis  XIV.  en  faifant  fauter  les 
murailles;  on  trouva  une  Urne  antique 
de  terre  grifâtre  ,  qui  étoit  remplie  de 
deux  ou  trois  cens  pièces  de  monnoyes 
d’or,  d’argent  &  de  cuivre  ,  de  différente 
valeur ,  &  de  différend  coin  ,  que  l’on  re¬ 
connut  pour  de  la  vieille  monnoye  alle¬ 
mande.  Au  devant  de  laportede  la  Cham¬ 
bre  Impériale  011  voyoit  fufpendu  àun  an¬ 
neau  de  fer  un  os  que  l’on  croyoit  êtrel’os 
principal  du  bras  d’un  homme  ,  quoiqu’il 
ne  fût  guere  moins  gros  que  la  cuifïe  3 
&  qu’il  fût  long  â  proportion.  Leurs 
Archives  faifoient  foi  que  cet  homme 
vivoit  il  y  a  1  3  00.  ans ,  qu’il  avoit  1  5 . 
pieds  de  haut,  qu’ils  s’appelloit  Olps ,  & 
qu’il  fut  tué  dans  un  fiege  contre  la  Ville, 
L’échelle  s’étant  rompue  fous  lui ,  lorf- 
qu’il  montoit  à  l’aflfaut ,  il  avoit  été  ac- 
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cable  avec  des  tonneaux  de  poix  bouil¬ 
lante.  Depuis  laPaixdeRifwicx  les  Ha- 
bitans  de  Spire  ont  travaillé  au  rétablifle- 
naent  de  leur  Ville.  Voyez,  Philifbourg  à 
la  fin  du  Cercle  du  bas  Rhin  ;  l’Evêchc 
de  Balle  dans  l’article  de  la  SuilTe  ,  & 
Stralbourg  dans  l’Alface. 

Le  Duché’  de  deux  Ponts. 

Etienne ,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  troi- 
liéme  fils  de  l’Empereur  Robert ,  acheta 
la  moitié  de  ce  Comté  pour  le  prix  de 
2400.  florins  ,  &  l’autre  moitié  pafla  à 
Philippe  V.  Comte  de  Hanaw  ,  par  Ton 
mariage  ayec  Marguerite-Loiiife ,  fille  de 
Jacques  dernier  Comte  de  deux  Ponts. 
Loüis  le  Noir  eut  en  partage  le  Duché  de 
deux  Ponts,  &  il  efl:  le  Chef  de  la  Branche 
de  ce  nom,  qui  a  produit  celle  de  Neu- 
bourg,  de  deux  Ponts  &  de  Birkenfeld. 
Wolfang  Duc  de  deux  Ponts  introduit 
le  droit  de  Primogeniture  dans  fa  Bran¬ 
che,  &  ordonna  que  celle  de  Neubourg 
&  de  deux  Ponts  feroient  Régentes ,  avec 
voix  &  léance  dans  les  Diettes ,  &  que  les 
autres  n’auroient  que  des  appanage$,en 
forte  que  la  Branchede  Suitzbach  recon- 
noîtroit  la  fuperiorité  de  celle  de  Neu- 
bourg,  &  que  la  Branche  de  Birkenfeld 
feroit  foûmiie  à  celle  de  deux  Ponts.  Jean 
fonfils  puîné  eut  le  Ducné  de  deux  Ponts, 
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|5c  laifla  de  Magdelaine  ,  troîfiéme  fille  de 
Guillaume  Duc  de  Juliers,  Jean  IL  qui 
ucceda  à  la  Régence  de  deux  Ponts.  Fre- 
leric  Cafimir  qui  eut  le  Bailliage  de 
".andfberg  en  appanage ,  &  Jean  Cafimir  , 
jui  étant  établi  en  Suede ,  époufa  Ca- 
:herine  fille  de  Charles  IX.  Roi  de  Suede, 
îont  il  eut  Charles  Guftave ,  qui  fucceda 
i  cette  Couronne  par  l’abdication  qu’en 
àt  la  Reine  Chriftine.  Frédéric  dernier 
^)uc  de  deux  Ponts  ,  n’ayant  laide  que  des 
allés  de  Ton  mariage  avec  Anne  Julienne, 
Homtefle  de  Naiïau  ,  le  Prince  Adolphe 
ean  Ton  neveu  devoit  être  Ton  fuccefteur 
u  Duché  de  deux  Ponts ,  comme  Ton 
tarent  le  plus  proche.  Cependant  l’ad- 
niniflration  en  fut  donnée  à  Chriftian  II. 
prince  Palatin  de  Birkenfeld. 

Le  Duché  de  deux  Ponts  qui  faifoit 
nciennement  partie  du  Comté  de  Bitch, 
[enferme  les  Bailliages  de  deux  Ponts ,  de 
deifenheim  ,  de  Liechtenberg  ,  de  New-*- 
r  [aftel ,  de  Landlberg  ,  de  Cléebourg  ,  3c 
!  Ime  partie  de  ceux  de  Guttemberg  &  de 
iJifchweiler.  La  France  s’en  étoit  em¬ 
parée  après  la  mort  du  dernier  Duc,  mais 
I  lie  l’a  rendu  l’an  1693.  au  Roy  de 
iuede  qui  eft  de  la  Maifon  de  deux  Ponts. 
I  Ce  Duché  eft  dans  les  montagnes  de 
/ ofges  ;  il  eft  borné  au  Couchant  par  la 
«orraine  &  le  Comté  de  Sarbruck  ;  ait. 
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Midy  par  l’Alface  ,  &  ailleurs  par  le  Pa- 

latinat  du  Rhin.  ( 

Deux  Ponts ,  Capitale  de  ce  Duché  ,  fi- 
tuée  fur  la  petite  riviere  d’Erbach,  n’eft 
pas  grande ,  mais  elle  eft  affez  bien  bâtie, 
&  défendue  par  un  Château  allez  fort,  où 
les  Ducs  faifoient  leur  réfidenee.  ! 

Le  Comte’  de  Spanheim. 

Ce  Païs  qui  a  au  Midy  la  Lorraine  & 
le  Duché  de  deux  Ponts,  eft  partagé  entre>  t 
plufieurs  Souverains.  On  le  divife  en 
Comté  anterieur  &  ultérieur.  L’anterieur 
eft  au  Levant  ;  les  Eleéteurs  Palatins  en 
polledent  cinq  parties,  trois  avec  la  Ville  > 
de  Creufnach  Capitale  du  Comté  fur  la 
Nahe  ;  les  Marquis  de  Bade  ont  les  deux  i- 
autres.  Ils  poffedent  en  commun  le  Châ-  l 
teaude  Cauffenberg  ,  qui  eft  la  Citadelle 
de  Creutznach.  Le  Comté  ultérieur  eft  di- 
vifé  en  cinq  Bailliages ,  le  Palatin  de  Bir-p 
kenfeld  polfede  celui  de  Birnenfeld  ;  le  - 
Marquis  de  Bade,  celui  de  Caftelaum  , 
&  les  deux  enfemble  poffedent  en  com-  i 
mun  ceux  de  Fraerbach  ,  d’ Allcmbach,  & 
de  Winterberg.  Ce  Comté  qui  a  prisfon  ; 
nom  du  Bourg  de  Spanheim  ,  a  eu  fes 
Comtes  particuliers ,  &  ilrenfermoit  le* 
Duchez  dcSimmeren ,  de  Weldents,  & 
de  deux  Ponts.  ' 

SARpRuck ,  Capitale  du  Comté  de  ce*ï 
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Hem,  fut  ruinée  dans  les  dernieres  guerres 
d'Allemagne  ;  de  forte  que  fes  Habitans 
furent  obligez  de  fe  retirer  au  de-là  de  la. 
Saar ,  dans  une  petite  Ville  nommée  Saine 
fean.  Ce  Comté  qui  eft  entre  la  Lorraine 
&  le  Duché  de  deux  Ponts ,  n'eft  pas 
d'une  grande  étendue.  Il  renferme  les 
Cours  de  FolesKling  ,  &  de  la  forêt  de 
Verneft ,  avec  les  Voyries  de  S.  Avold , 
&  de  Kierfchid  ,  &  leurs  dépendances. 
La  Seigneurie  d'Oveiler  &  la  Prévôté 
d'Herbizheim  font  annexes  du  même 
Comté.  Le  Château  de  Hombourg  en 
dépend  aufli. 

Falkenfiem  ,  Bourg  dans  le  Comté  de 
ce  nom  ,  eft  fortifié  d'un  Château  bâti 
fur  une  hauteur.  Ce  Comté  qui  eft  au 
Duc  de  Lorraine ,  eft  fitué  aux  confins  du 
Palatinat ,  vers  le  Mont  Donnerfberg. 

Le  Comté  de  Linange  eft  à  quelques 
lieux  de  Frank endal ,  vers  le  Couchant 
&  fes  Places  les  plus  remarquables  font 
Linange  ou  New-Leiningen,  T  urcheim , 
Grunltat  &  Lampsheim.  On  diftingue  ces 
Coques  en  Comtes  de  L inange- Dacld- 
bourg,  &  Linange- Wefterbourg. 

Le  Cercle  de  Franconie. 

Les  Sicambres  ont  habité  originaire¬ 
ment  ce  Païs.  Après  qu’ils  fe  furent  mul¬ 
tipliez  ,  ils  fe  partagèrent  en  deux  Corps  f 
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vers  la  décadence  de  l’Empire ,  &  prirent 
le  nom  de  Francs ,  c’eft-à-dire  libres. Ceux 
qui  pafierent  le  Rhin  vinrent  s’établir 
dans  la  Gaule  Belgique.  Les  autres  de¬ 
meurèrent  vers  le  Mein  ,  &  parce  qu’ils 
habitoient  à  l’Orient  des  premiers,  leur 
Païs  eut  le  nom  de  Franconie  ,  c’efl:  à- 
dire ,  païs  des  Francs  Orientaux.  Il  fut 
gouverné  fous  les  Rois  de  France  de  la 
première  race,  par  des  Officiers  qui  ayant 
pris  le  titre  de  Ducs,  s’en  rendirent  pro¬ 
prietaires  dans  la  fuite.  Divers  Auteurs 
tiennent  que  la  Franconie  étoit  le  Païs  de 
Pharamond  ,  &  que  la  Loi  Salique  qui  eft 
obfervée  en  France  ,  a  tiré  fon  nom  de  la 
riviere  de  Sala.  Pépin  fit  donation  de  ce 
Duché  à  Rurcard ,  premier  Evêque  de 
Wurtzbourg  ;  mais  la  plus  grande  partie 
de  ce  Duché  dont  il  ne  pouvoit  donner 
que  ce  qui  lui  appartenoit ,  étant  poffed.  el'j 
par  divers  Seigneurs ,  cet  Evêque  ne  pou¬ 
voit  prétendre  fur  eux  aucun  droit  de 
fuperiorité.  Conrad  Duc  de  Franconie, 
fut  le  premier  Roy  de  Germanie  api  ès 
les  Empereurs  François.  Son  frere  Eve- 
rard  conferva  le  Duché  de  Franconie.  ( 
Conrad  le  Sage  ayant  époufé  Luitgarde  , 
fiiie  de  l’Empereur  Othon  premier,  eut  ■ 
d’elle  un  fils  appelle auffi Othon.  Ce  fils 
fut  pere  d’Herman,  qui  d’Adelaïde  de» 
Franconie  eut  l’Empereur  Conrad  H. 
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fCe  dernier  laifla  de  Gifelle  de  Souabe  , 
FEmpereur  Henry  III.  qui  eut  Henry 
I  V.  Ton  fils  pour  fucceffeur  à  l’Empire. 
Ce  Henry  époufa  Berthe  ,  fille  d’Othon 
Marquis  d’Italie,  &  il  en  eut  entr’autres 
lenfans  l’Empereur  Henry  V.  qui  priva 
du  Duché  de  Franconie  Erland ,  Evêque 
de  Wurtzbourg,  à  caufe  que  ce  Prélat 
avoit  abandonné  Ton  parti  ;  il  donna  ce 
même  Duché  à  Conrad  de  Souabe  fon 
toeveu,  qui  fut  depuis  Empereur  ;  &  la 
pofterité  de  cet  Empereur  étant  finie  à 
Frédéric  fon  fécond  fils  ,  qui  mourut  de 
pefte  au  lïege  de  Rome  :  fous  l’Empereur 
Frédéric  premier,  le  Duché  de  Franconie 
fut  réiini  à  l’Empire. 

Charlemagne  étant  à  Ratifbonne  Fan 
b  9  3.  on  lui  propofa  de  faire  joindre  le 
Rhin  avec  le  Danube  ,  &  par  confequent 
l’Océan  avec  la  Mer  noire.  Ilfalloit  pour 
bêla  tirer  un  Canal  de  la  riviere  d’Almats, 
qui  fe  décharge  dans  le  Danube  jufqu’au 
IRegnits,  qui  fe  jette  dans  le  Mein.  Ce 
Canal  fut  commencé  proche  d’Onfpach 
dans  la  Franconie  ;  mais  la  terre  s’étant 
éboulée  par  les  pluyes  continuelles  qui 
remplirent  le  folle  ,  &  diverfes  guerres 
étant  furvenuës ,  le  delfein  de  ce  grand 
ouvrage  fut  abandonné. 

La  Franconie  eft  au  milieu  de  l’Empire 
®’ Allemagne ,  ayant  au  Midy  la  Souabe  ; 
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à  TOrient  la  Bavière  ,&  le  Royaume  Je 
Bohême  ;  au  Nord  la  haute  Saxe  ,  &  au 
Couchant  la  HefTe  ,  avec  l’Eleélorat  de 
Mayence,  &  le  Palatinat  du  Rhin. 

LeMein  eft  la  plus  confiderable  de  fes 
rivières ,  il  y  a  encore  le  Tauber ,  le  Ré¬ 
duits  ou  Regnits,  &  la  Sala. 

L  air  eft  allez  temperé  en  Franconie; 
t  le  eft  Fort  chargée  de  Forêts ,  princi-  I 
paiement  vers  les  extrémitez;  mais  ver»  j 
k  milieu  elle  eft  fort  fertile  en  bled ,  en  |: 
pâturages  ,  &  même  en  vin.  Les  Eccle-  r 
fiaftiques  y  font  riches  &  puilfans ,  d’où  il 
fuit  naturellement  que  le  peuple  doit  être  “ 
pauvre  ;  ainfi  on  dit  communément  que  la 
Franconie  fournit  fuffifamment  de  pau¬ 
vres  à  toute  FAllemagne.  La  Religion 
Catholique  Romaine  ,  la  Proteftante  & 
la  Réformée  y  font  dominantes  en  des 
Etats  differens ,  mais  la  Proteftante  eft  laj* 
plus  étendue  des  trois. 

^  Le  Cercle  de  Franconie  eft  compofé 
d  un  grand  nombre  de  Souverainetez  qui  i 
font  les  Evêchez  de  Wirtlbou'r g,  de  Bam-j1 
berg  ,  &  d  Aichftet  ;  la  Principauté  du  ! 
Grand-Maître  de  FOrdre  Teutonique, 
dont  la  Capitale  eft  la  Ville  de  MariendaL 
Les  Marquifats  de  Culembach  &  d’Anf- 
pach  ;  les  Comtez  d'Henneberg  &  d’Fîo- 
lach  ,  de  Cartel ,  de  Wertheim  ,  d’Er-j 
pach  ,  de  ILeinech  ;  la  Principauté  dç 1 
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Schwatzenberg  ,  les  Baronnies  de  Lim- 
bourg  ,  de  Sinsheim,  de  Loeweftein  ,  & 
les  Villes  Impériales  de  Nuremberg ,  de 
Rotembourg,  de  Vinsheim,  de  Schwein- 
furt ,  &  de  Wiffembourg.  Les  Direfteurs 
de  ce  Cercle  font  l’Evêque  de  Bamberg, 

&  le  Marquis  de  Brandebourg-Culem- 
bach. 

L’Evesche5  de  WlRTSBOURG. 

Cet  Evêché  confine  avec  le  Comté  de 
Henneberg ,  le  Duché  de  Cobourg,  l’Ab¬ 
baye  dtFulde, l’Archevêché  de  Mayence, 
le  Comté  de  Wertheim  ,  le  Marquifat 
d’Anfpach  &  l’Evêché  de  Bamberg.  Cet 
Evêché  eft  un  des  plus  grands  Etats  de 
Franconie.  Ses  Villes  principales  font 
Winfbourg  Capitale  ,  Kitzinge  ,  Carlf- 
tat ,  Kiningshoven  ,  Ochfenfurt &  Ge- 
mund.  Schweinfurt  y  eftenclavec,  mais 
elle  n’en  dépend  pas,  étant  Impériale  & 
libre. 

Cet  Evêché  eft  fuffragant  de  Mayence  , 
il  a  été  fondé  par  faint  Bonilace  un  des 
Archevêques  de  Mayence ,  1  an  7  4 1  •  Son 
Evêque  eft  un  des  plus  puiffans  Piinces 
de  ia  Franconie;  il  porte  le  titre  de  Duc 
de  Franconie  avec  cette  devife,  Herbipo - 
lenfis folajudicat  enfe &  jiolit  ;  c  eft-a-diie , 
que  la  feule  Eglife  de  Wirtzbourg  a  le 
droit  de  juger  par  l’épée  &  par  l’étole, 
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ce  qui  refît  ni  bie  fort  aux  deux  glaives  du 

dtwJtU7bS’  &  marqUe  qUC  les  Evêques 
de  W.rtzbourg  ont  un  plein  pouvoir  tem^ 

porel  &  fpmtuel  fur  leurs  Vujets.  Je  ne 

pourquoi  cet  Evêque  fe  diftinguoit 

_  fl  >™oa  remarqi,e  que  tous  les  Evê¬ 
ques  d  Allemagne  avoient  alors  la  Turif- 

du5hon  temporelle  &  ecclefiaftique.  Cet 

Eveque  a  une  portion  du  Comté  de  Hen- 
neberg  ,  qu  il  acquit  en  1583.  par  la 

de°Ht  e  <he°rge  E.rneft>  dernier  Comte 
de  Henneberg,  &  la  Prévôté  de  Gochs- 

beim  que  Jean  Evêque  de  Wimbourg 
acheta  en  1  5  6.  de  la  Ville  Impenale  de 
g  h\v  eimurt.  La  Seigneurie  de  Raigelf- 
berg  releve  de  lui.  b 

WmTZBoiiRc,  Capitale  fur  le  Mein, 

V"  batle &  agréable  par  la  quantité 
oc  jaidins  qui  1  environnent ,  d’où  elle  a 
pi  is  !on  nom  qui  fïgn  ific  U  Ville  aux  herbes. 
On  y  voit  un  Pont  furleMein  ,  un  Hô- 
pitai  qui  pafle  pour  un  des  plus  magni¬ 
fiques  de  1  Europe ,  &  le  Château  de  Ma- 
iitimourg  qui  domine  la  Ville  eft  bien 
fortifie,  &  fcrt  deréfidence  ordinaire  à 
1  Eveque ,  duquel  la  Ville  eft  maintenant 

hbrTVo?nnt-étérU'ref°is  ImPeria!e  & 

Jibre.  Son  Univerfité  qui  fut  érigée  l’m 

l°A’F  &  rétabTli£; fur  la  fin  du  XVÏ.  ficelé 
pa  1  Eveque  Jules  Echeter  de  Mefpel- 
«uun j  1  a  1  endue  fameule.  * 
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L’Bvesche1  de  Bamberg. 

Cet  Evêché  duquel  dépendent  Vil— 
Iaech  &  quelques  autres  Villes  delà  Ca- 
(rinthie  fut  fondé  fan  1006.  par  l’Em- 
'  pereur  Henry  II.  dit  le  Saint  &  le  Boi- 
jteux.  Duc  de  Bavière  &  de  Franconie. 
Ce  Prince  fe  plailoit  beaucoup  à  Bam¬ 
berg,  &  ce  fut  à  fa  priere  que  le  Pape  Jean 
XIX.  érigea  cette  V ilîe  en  Evêché.  Cet 
Empereur  nefe  contenta  pas  de  lui  faire 
donation  du  Comté  de  Bamberg, dont 
Othon  III.  l’avoit  invefti  après  la  mort  du 
Comte  Albert  ;  il  y  joignit  d'autres  biens 
fituez  dans  la  Carinthie ,  avec  le  Château 
d’Abach  près  de  Ratifbonne,  8c  le  gra¬ 
tifia  de  deux  grands  privilèges ,  l'un  efl 
de  relever  immédiatement  du  S.  Siégé ,  8c 
de  précéder  tous  les  autres  Evêques  d'Al¬ 
lemagne.  U*  n'obtint  cet  avantage  que 
pour  l’Evêque  de  Bamberg,  du  Pape  Be¬ 
noît  VIII.  qu'à  la  charge  d'une  rede¬ 
vance  annuelle  de  cent  marcs  d'argent , 
&  d'un  cheval  blanc  enharnaché  ;  mais  ii 
en  fut  affranchi  fous  le  Pape  Leon  I  X. 
Henry  III.  donna  en  échange  au  S.  Siégé 
la  Ville  de  Benevent.  Le  fécond  privi¬ 
lège  eft  fondé  fur  un  Edit  qu'on  nomme 
le  fil  de  foye  de  fainte  Cunegonde ,  par 
lequel  Henry  1 1.  ordonna  que  les  quatre 
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grands  Officiers  de  l'Empire  feroient  les 
Officiers  héréditaires  de  cet  Evêque  ,  &  , 
lui  feroient  hommage  de  leurs  Charges , 
&  de  quelques  portions  de  leurs  Etats. 
Ainfi  le  Roy  de  Bohême  comme  fon 
grand  Echanfon  lui  fait  hommage  pour 
la  Ville  de  Prague.  L’Eleéteur  de  Bavière 
eft  fon  Grand-Maître,  &  fait  foy  pour 
Averfbach  ;  l’Eleéteur  de  Saxe  pour  Wit- 
teberg  &  Trebitz  en  qualité  de  Grand 
Maréchal,  &  l’Eleéteurde  Brandebourg 
pour  Cuftrin  ,  comme  Grand  Chambel¬ 
lan.  Mais  ils  n’exercent  pas  eux-mêmes 
ces  Charges  ;  ils  ont  des  Vicaires  parti¬ 
culiers  qui  font  ces  hommages ,  &  qui 
rendent  cesfervices  à  l’entrée  &  aufacrç 
de  chaque  nouvel  Evêque.  Le  Seigneur 
d’Auffas  eft  Vicaire  du  Roy  de  Bohême; 
le  Baron  de  Truchffies  dePommersfeldeiv  ) 
l’eft  du  Duc  de  Bavière  ,  le  Maréchal 
d’Ebnet  du  Duc  de  Saxe,  &  le  Seigneur  , 
de  Rotenham  de  l’Eleéteur  de  Brande¬ 
bourg. 

Ce  Païs  eft  chargé  de  montagnes  &  de 
forêts  en  plulieurs  endroits  ;  mais  comme 
il  eft  arrofé  par  le  Mein  ,  le  Rednits  & 
plulieurs  autres  rivières,  il  ne  laide  pas 
d’être  allez  fertile  en  grains  &  en  fruits. 
Il  y  croît  beaucoup  de  vin  &  de  fafran  , 
mais  fur  tout  une  fi  prodigieufe  quantité 
de  bois  de  réglilfe ,  qu’on  en  transporte 
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à  charretée  dans  toutes  les  Villes  d’Al¬ 
lemagne. 

Ses  Villes  principales  font  Bamberg 
Capitale, Cronach  &  Forthein,  aufquelles 
on  peut  ajouter  les  Forts  de  Kupfferberg, 
de  Bodenftein  ;  il  renferme  d’ailleurs  les 
Bailliages  de  Staffeîftein,  Scherlitz,  Lich- 
tenfels ,  Wiefman  ,  Rocting  ,  Stemach  , 
Hocftelt ,  Nieftein  ,  Fîertzogen-Aurach, 
Wiefchenfelt,  &  Kupfferfberg. 

Bamberg ,  fur  le  Rednits ,  un  peu  avanî 
fon  embouchure  dans  le  Mein  ,  n’eft  pas 
une  Ville  ancienne  ,  ni  fortifiée  ,  mais  elle 
eftalfez  jolie,  &  ornée  d’une  Univerfité 
fondée  l’an  1653.  elle  a  été  Impériale  & 
libre;  elle  dépend  à  préfent  de  fon  Evê¬ 
que  qui  y  fait  fa  réfidence ,  de  meme  que 
fon  Chapitre  ,  compofé  de  20.  Chanoines 

Capitulaires,  &  de  1  5. Domiciliez.  Il  y 

a  dans  ce  Chapitre  les  Dignitez  de  Pré¬ 
vôt  ,  Doyen ,  Ecolâtre ,  Cuftode  ,  &  de 
Cellerier. 

L’Evïsche’  d’Aichstat. 

Ce  petit  Etat  s’étend  d’Orient  en  Oc¬ 
cident  ,  le  long  de  la  riviere  d’Altmul, 
l’efpace  de  18.  lieues.  lia  vers  le  Levant 
le  Duché  de  Neubourg ,  &  le  Palatinat  de 
Bavière ,  &  du  côté  du  Couchant  ,  le 
Marquifat  d’ Anfpach.  Cet  Eveche  eft 
affez  fertile ,  quoique  couvert  de  bois  ea 
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quelques  endroits.  Ses  Villes  principales 
outre  Aichftat  ,  font  Guntzenhaufen 
Dolnftein.  Celle  de  VifTembourg  qui  y 
cft  enclavée  n  en  dépend  pas ,  elle  eft 
Impériale. 

A  i  c  h  s  t  a  T,  ou  Aichftet  Capitale,  e/l 
Iituee  fur  1  Altmul  vers  les  confins  de  la 
Bavière  ,  &  dépend  de  Ton  Evêque  qui 
elt  {uftragant  de  Mayence  ,  dont  un  Ar¬ 
chevêque  la  fonda  l’an  748.  Son  Evêque 
eft  Prince  de  l’Empire,  &  a  un  Chapitre 
compoie  de  feize  Chanoines  Capitulaires 
&  de  onze  Domiciliez.  Les  Dignitez  font 
les  memes  que  dans  le  précèdent. 

Les  Marquisats  de  Culembach 

ET  d’AnSPACH. 

Le  Marquifat  de  Culembach ,  &  celui 
d  Anfpach  formoient  autrefois  le  Bur- 
graviat  de  Nuremberg.  Le  premier  eft  la 
partie  fuperieure  de  ce  Burgraviat,&  N 
fécond  eft  l’inferieure.  Voilà  pourquoi 
on  les  appelle  quelquefois  la  Principauté 
lupeneure ,  &  la  Principauté  inferieure 
Les  Souverains  de  ces  deux  Principauté* 
lont  de  la  Maifon  de  Brandebourg  Ils 
fui  vent  la  Confeffion  d’Aufbourg ,  quoi¬ 
que  1  Electeur  de  Brandebourg  foit  de 
celle  de  Genève.  Les  Marquis  de  Culem¬ 
bach  font  aujourd’hui  divifez  en  deux 
Branches  qui  portent  les  noms  de  Cu.- 


Universelle.  575 
jjcmbach  &  de  Bareith. ,  lieux  de  leurs 
réfidences. 

Le  Marquifat  de  Culembach  s’étend 
depuis  Egra  jufqu’à  Rotembourg  fur  le 
Tanber,  &  confine  avec  la  Bohême  ,  le 
haut  Palatinat,  le  territoire  de  Nurem¬ 
berg,  l’Evêché  de  Bamberg  &  le  Voit- 
lang.  Ce  Païs  eft  tout  chargé  de  forêts  ÔC 
de  hautes  montagnes  ,  la  plus  confide- 
rable  eft  celle  de  Frichtelberg,  toute  cou¬ 
verte  de  pins,&  fource  de  quatre  grandes 
rivières ,  le  Mein  ,  la  Sala ,  l’Eger  ou  l’E- 
igra  ,  &  le  Nab. 

Ses  V illes  principales  font  Culembach, 
Bareith,  Off  &  Erland. 

Culembach,  Capitale  de  ce  Mar¬ 
quifat  eft  fort  jolie, bien  fituée  au  con¬ 
fluant  des  deux  fources  du  Mein,&  dé¬ 
fendue  par  une  Citadelle  qu’on  nomme 
Blafienbourg. 

Le  Mirquifat  d’Anfpach  eft  un  petit 
Etat  beau  &  bon.  Anfpaçh  qui  en  eft  la 
Capitale  eft  fur  une  petite  riviere  de 
même  nom  ,  &  défendue  par  un  Château 
où  le  Prince  fait  fa  réfidence  ordinaire; 
outre  cette  Ville  on  y  voit  encore  Krelin 
ou  Creilingen  ,  Schwabach ,  Kreilsheim, 
Wafler-T ruding,  Gutzenhaulen  &  Bur- 
xen.  Pour  Winsheim  &  Rotenbourg  qui 
y  font  enclavées ,  ce  lont  deux  Villes  Im¬ 
périales  &  libres. 


3  74  Géographie 


Lb  Comte’  de  Henneberg. 

Le  terroir  de  ce  Comté ,  quoiqu’entre 
G°upé  de  bois  &de  montagnes,  ne  laiffe 
pas  d’être  allez  fertile  ;  il  eft  arrofé  de 
plufieurs  petites  rivières, celles  deWerra,  : 
Sabla ,  Miltz  &  Schleutz  en  font  les  prin¬ 
cipales.  Ses  Villes  les  plus  conlîderables 
font  Meiningen  ou  Mainungen,  Capitale , 
Smakade  ,  Romhild  ,  Schweinfurt , 
Scheulingen^  &  le  Château  d’Henneberg, 
qui  lui  donne  le  nom  ,  fitué  fur  une  col¬ 
line ,  avec  Coburg  ,  Duché  enclavé  dans 
ce  Comté. 

George  Erneft  dernier  Comte  d’Hen¬ 
neberg  ,  étant  mort  fans  heritiers  mâles 
1  an  i  5  8  3 .  ce  Comté  échut  à  la  Maifonli 
de  Saxe  en  vertu  d’un  efpece  de  Subfti- 
tution  qu  on  appelle  en  Allemagne  Con¬ 
fraternité  héréditaire ,  faite  l’an  i  f  5  4.  ce¬ 
pendant  on  en  donna  au  Landgrave  delil 
Helfe  -  Calfel  la  Ville  &  le  Bailliage  de 
Smalkade ,  avec  le  Comté  de  Franlcenf- 
tein  pour  les  prétentions ,  &  à  1  Evêque 
de  Wirtzbouig  quelques  Fiefs  qui  dé- 
pendoientde  fon  Eglife.  Lerefteeft  pof- 
fedé  par  diverfes  Branches  de  la  Maifon 
de  Saxe. 

Smalkade ,  à  un  mille  de  la  riviere  de 
W erra,  eft  au  Landgrave  de  Helfe-Calfel, 
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|5c  renommée  par  les  confédérations  que 
es  Princes  Proteftans  y  firent  aux  années 
1  5  3  o.  1  5  5  7.  &  1  5  40.  pour  la  défenfc 
le  leur  Religion, d’où  laguerre  qu  entre¬ 
prirent  Charles- Quint  &  fon  frere  Fer¬ 
dinand  fut  appellée  Smalkadique.  Cette 
Ville  a  été  Capitale  du  Comté  de  Fran- 
«enftein. 

Coburgow  Cobourg y  Capitale  du  Duché 
de  ce  nom  ,  a  une  bonne  Citadelle  ;  les 
Ducs  de  Coburg  y  faifoient  autrefois 
leur  réfidence.  Les  Proteftans  d  Alle¬ 
magne  appellent  ce  Château  la  Pathmos  de 
Luther  y  parce  que  ce  réformateur  y  de¬ 
meura  long-tems  caché  pour  fe  dérober 
aux  pourfuittes  de  fes  ennemis.  On  prend 
Coburg  pour  l’ancienne  Melocabus  Ville 
ides  Cattes. 

Le  Duché  de  Coburg  étoit  autrefois 
une  partie  du  Comté  d’Flenneberg  ;  il 
entra  par  mariage  dans  laMaifonde  Mif- 
nie ,  la  Branche  de  Saxe- Altenbourg  q  ui 
le  poftedoit,  ayant  fini  l’an  1672,.  il  eft 
tombé  entre  les  mains  des  Ducs  de  Saxe- 
Gotha,  les  plus  proches  parens  des  Ducs 
de  Saxe- Altembourg.  On  y  remarque 
Eisfeld  ,  Hilperhufen  ,  Romhild  &  Ster- 
neberg  qui  font  Capitales  d  autant  de 
Bailliages. 

Hoenloc ,  eft  un  Château  qui  a  donné  fon 
nom  au  Comté  d  Hoenloe  ;  fes  Comtes 
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font  anciens ,  on  en  voit  dès  le  I X.  fiecle, 
Schyvartz-enberg ,  eft  un  Château  fitué 
fur  la  petite  riviere  de  Lée.  Il  a  donné 
fon  nom  à  la  Principauté  de  Schwartzem- 
bourg  ,  qui  eft  entre  l’Evêché  de  Bam¬ 
berg  &  le  Marquifat  d’Anfpach.  Le  titre 
de  Comté  lui  fut  donné  l’an  1566.  par 
1  Empereur  Maximilien  premier ,  &  Fer-  1 
dinand  III.  créa  Prince  de  l’Empire  Jean 
Adolphe  Comte  de  Schwartzemberg  qui 
fut  reçû  en  cette  qualité  l’an  1654.  dans 
le  College  des  Princes.  Cette  Maifon 
poffede  la  Baronnie  de  Seinshejm  ,  qui 
touche  à  ce  Comté.  On  voit  encore  dans 
cette  Principauté  les  Villes  de  Schenfelt 
&  de  Marckbrait. 

Wertheim ,  avec  le  titre  de  Comté,  eft  II 
une  petite  Ville  fituée  le  long  du  Mein  , 
dans  un  lieu  très  agréable  ,  à  l’endroit  où 
le  T auber  la  traverfe ,  &  va  de- là  fe  jetter  ) 
dans  ce  premier  Fleuve  qui  coupe  le 
Comté  de  Wertheim  en  deux  parties.  Il 

Retnech^  ou  Keinech  ,  eft  Capitale  du 
Comté  de  même  nom,  qui  eft  litué  entre  J1 
les  Diocefes  de  Mayence  &  de  Wirtz- 
bourg,  &c.  X. 

^  Caïlel  ,  eft  fitué  dans  une  très  belle  val-  li 
lee ,  &  eonfiderable  pour  avoir  donné  foa 
nom  à  un  Comté  qui  eft  entre  l’Evêché  fi 
de  Wirtzbourg  ,  &  la  Principauté  de 
Schwartzcnberg.  Ce  Comté  eft  divilé  en  II 
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rois  Bailliages  ,  fçavoir  de  Cartel  ,  de 
lemtingen,  &  de  Rudenhufen. 

Erpacb ,  Capitale  du  Comté  d’Erpach , 
ftfur  la  riviere  de  Mublin.  L’air  crt  fort 
>ur  dans  ce  Comté  ,  &  Ton  terroir  ert  fer- 
jle  en  toute  forte  de  grains;  il  y  a  aurti 
les  collines  qui  produisent  du  vin.  Il  a  le 
vlein  qui  l’arrofe  du  côté  du  Nord ,  &  le 
kecKre  du  côté  du  Midy. 

Limpurg,  ert  un  Château  qui  ert  le  lieu 
principal  de  la  Baronnie  de  Limpurg. 

Soinsbeim ,  ert  Chef  de  la  Baronnie  de 
on  nom.  Le  Bailliage  d’Erlach  en  dé¬ 
pend.  x 

Loe-wenfte'in ,  ert  un  Château  qui  ert  tout 
ie  qu’il  y  a  de  remarquable  dans  le  Comté 
le  ce  nom. 

Le  Burgraviat  de  Nuremberg. 

Ce  Burgraviat  étoit  autrefois  un  affez 
£rand  Etat  de  la  Lranconie.  Il  renfermoit 
e  terroir  de  Nuremberg,  &  les  Marqui- 
làts  de  Culembach  ,  &  d’Anfpach.  Fre- 
ileric  premier  Electeur  de  Brandebourg 
nanquant  d’argent  ,  fut  contraint  de 
endre  ce  Burgraviat  aux  Habitans  de 
Nuremberg  l’an  142 7.  pour  éo.  mille 
iîonns  d’or  ,  fe  réfervant  feulement  le 
atre,  les  Fiefs  ecclefiaftiques  &  feculiers, 
|5t  les  droits  de  charte  &  de  conduite.  On 
Et  que  ce  fut  pour  payer  400000.  flo- 
Europe  Tome  IL  I  i 
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rins  pour  le  prix  duMarquifat  &  de  l’E 
leétorat  de  Brandebourg  ,  à  l’Empereur 
Sigifmond  qui  lui  avoit  donné  cet  Elec¬ 
torat.  Cette  vente  fit  naître  une  guerre 
qui  dura  jufqu’en  155a.  qu’on  la  ter¬ 
mina  par  un  prélent  de  200000.  écus, 
&  de  1  o.  canons  doubles ,  qui  fut  fait  à 
Albert  de  Brandebourg.  Cette  Ville  fe 
foûmit  en  1  6  3  1 .  à  Guftave  Adolphe  Roi 
de  Suede  ,  qui  la  délivra  du  liege  qu’y 
mirent  Tilly  le  2  1 .  de  Mars ,  &  Valftein 
en  Août  1632.  Les  Habitans  en  recon- 
noiflance  d’un  fi  grand  bienfait  ,  firent  t 
préfent  à  ce  Prince  de  quatre  doubles  ca¬ 
nons  d’une  fonte  particulière  ,  &  deuxt 
globes  montez  en  forme  de  vafes.  11$ 
étoient  de  vermeil  doré ,  l’un  terreftre  &  » 
l’autre  celefle ,  tous  deux  émaillez  &  en-i 
richis  avec  beaucoup  d’artifice. 

Nuremberg,  eftfurlePregnitzqui 
fa  fepare  en  deux  parties  prefqu’égales , 
&  qui  font  jointes  par  onze  beaux  Ponts  )| 
de  pierre  qu’on  a  conftruit  fur  cette  ri» 
viere.  Nuremberg  a  pris  fon  nom  d’un 
Château  bâti  par  les  Noriques ,  appellé  3 
Caftrum  Nortcum.  Elle  eft  une  des  plus1') 
anciennes ,  des  plus  grandes  &  des  plus 
belles  de  l’Allemagne  ;  fes  rues  font 
grandes,fes  maifons  bien  bâties  de  pierre?  ' 
de  taille  à  4.  ou  5 .  étages  ;  fa  Maifon  de 
V ail  e  &  fes  Eglifes  font  magnifiques  ;  elle  1; 
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eft  fortifiée  d’une  triple  muraille ,  &  d’un 
triple  foffe  dont  elle  eft  environnée  ,  & 
l’on  voit  environ  300.  pièces  de  canons 
fur  fes  ramparts ,  &  des  armes  pour  x  5. 
mille  hommes  dans  fon  Arfenal.  Elle  efl: 
confiderable  par  fes  Manufactures  ,  & 
principalement  de  fes  quincailleries ,  qui 
à  la  faveur  de  fes  deux  grandes  Foires  ,  fe 
répandent  par  toute  l’Europe.  Elle  a  ce 
privilège  particulier ,  que  les  Empereurs 
i\  [font  obligez  d’y  tenir  la  première  Diette 
:  ?de  l’Empire ,  après  leur  couronnement, 
11  |&  l’on  y  garde  pour  cette  cérémonie  les 
IJornemens  Impériaux  qui  font ,  la  Dalma- 
ifijtique  de  Charlemagne  ,  fon  Baudrier  , 
f  [fes  Gands  &  fa  Couronne ,  qui  efl  d’un 
&  [très  grand  prix.  Nuremberg  efl  une  Mille 
y  [impériale  &  libre,  elle  s’affranchit  de  la 
[domination  de  fes  Bur, graves  pour  la 
Jlfomme  de  180.  mille  florins  l’an  1417. 
J|Son  Gouvernement  pafle  pour  le  mieux 
réglé  de  toute  l’Allemagne  ,  &  lui  a  mé¬ 
rité  le  titre  de  la  Vetufe  d’ Allemagne  ;  il  efl 
Ariftocratique  ,  &  il  n’y  a  que  28.  fa¬ 
milles  Patriciennes  qui  ayent  droit  d’en¬ 
trer  dans  le  Sénat.  Elle  efl  Proteftante , 
les  Catholiques  Romains  y  ont  pourtant 
une  Eglife;  mais  ils  ne  peuvent  pas  y  joüir 
du  droit  de  Bourgeoifie. 

Le  Corps  des  Marchands,  quoique  fort 
grand,  jouit  de  beaucoup  de  privilèges. 
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&  eft  exempt  des  Chargés  publiques. 
Quant  aux  Artifans  on  ne  leurs  permet 
aucune  forte  d’Affemblée  ,  ni  particu¬ 
lière,  ni  publique,  ni  même  aucuns  fef- 
tins  folemnels,fi  ce  n’eft  aux  enterremenS.  ; 
Le  territoire  de  Nuremberg  comprend 
plufieurs  Bailliages.  Les  Bourgs  les  plus 
confiderables  font  Altorf ,  Herlpruck  , 
LaufFen  ,  Hipolftein  ,  Liechtenau  ,  Gra- 
vemberg  ,  Reichenetk  &  Hoenftein. 

La  V ille  de  Nuremberg  a  été  la  patrie  de 
Joachim  Camerarius,  Médecin  célébré. 
•La  réputation  qu’il  s’acquit  par  fa  pro-  i 
fonde  érudition  le  fit  fouhaiter  à  divers 
Princes ,  mais  l’amour  qu’il  eut  pour  les 
belles  Lettres  lui  fit  refufer  tous  les  avan¬ 
tages  qu’on  lui  offrit  pour  l’engager  au-  ;; 
près  deux.  Audi  avoit-il  pour  maxime 

Alterius  non  fit  ,  qui  fiuus  ejfe  pote  fi. 

On  le  venoit  confulter  de  toutes  parts, 
êc  il  mourut  le  i  t  .  Octobre  1598. 

Rotenbourg,  Ville  Impériale  ,  a  pris  fon 
nom  de  fes  Tours  revêtues  de  briques 
rouges,  &  on  allure  que  fa  fituation  eft  I 
fort  femblable  à  celle  de  Jerufalem.  On  J 
dit  que  les  femmes  n’y  font  pas  fi  rete-  1 
nues  quelles  font  ailleurs,  c’eft  ce  qui  fait 
que  quand  on  parle  d’une  femme  trop  il] 
libre  en  Franc  onie  ,  on  dit  qu’elle  a  été  : 
à  Kottenbourg. 
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Sthvoeinfurt ,  Ville  libre  &  Impériale  , 
eft  fituée  fur  le  Mein  prefqu’au  milieu  de 
la  Franconie.  C’eft  une  République  com- 
pofée  du  Confeil  fecret  des  lix  anciens, 
du  nombre  defquels  on  prend  les  Confiais 
qui  ont  la  principale  autorité;  elle  eft  fort 
marchande  ,  outre  le  froment  on  y  vend 
les  draps  &  les  toiles  qu'on  y  apporte  de 
la  contrée  de  Rhon  ,  &  de-là  par  lerefte 
de  l’Allemagne  ,  aufli-bien  qu’une  très 
grande  quantité  de  plumes  d’oyes.  Ses 
environs  font  des  plus  fertiles  ils  abon¬ 
dent  en  froment  &  en  divers  fruits-,  font 
peuplez  de  vignes ,  couverts  de  bois  & 
diverfifiez  de  belles  prairies. 

Wtnshem  ,  Ville  Impériale  ,  a  été  fon¬ 
dée  fuivant  la  tradition  ,  par  Wmdegaft 
General  des  T roupes  de  Phiramond,vers 
l’an  4Z  5  .  La  fituation  en  eft  agréable ,  & 
la  petite  riviere  d’Aich  qui  la  traverfe  , 
rend  fes  environs  fertile.  W'ajfenbourg  n’a 
rien  de  remarquable. 


L  E  CERCLE.  DE  SOVABE. 


La  Souabe  ou  Suabe  ,  a  pris  fon  nom 
des  Suéves  ,  peuples  de  la  Germanie  Sep¬ 
tentrionale,  qui  faifoient  partie  des  Win- 
diles  ,  &  qui  s’étant  avancez  vers  le  Mein 
fous  les  derniers  Empereurs  Romains , 
s’établirent  dans  une  partie  du  païs  qu’ha- 
bitoient  les  Allemans.  Ils  l’étendirent  de- 
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puis  jufqu’aux  Alpes,  &  furent  gouver¬ 
nez  d’abord  par  des  Rois ,  qui  propre-  ; 
ment  n’étoient  que  leurs  Chefs.  Clovis  ' 
en  chafla  Alaric  &  Adalgeric  après  la 
bataille  de  Zulp  ;  mais  ils  y  furent  réta¬ 
blis  par  la  médiation  de  TheodoricRoy  > 
d’Italie,  à  condition  qu’ils  payeraient  ] 
tribut ,  &  que  renonçant  au  titre  de  Rois,  I 
ils  gouverneraient  conjointement  avec 
les  Comtes  François.  Ce  Païs  étant  de¬ 
venu  enfuite  du  partage  de  Thierry,  fils 
aîné  de  Clovis ,  demeura  fous  la  domi¬ 
nation  des  Rois  de  la  première  race.  En-  : 
luite  elle  eutfes  Ducs  particuliers.  Con- 
radin  qui  eut  la  tête  tranchée  à  Naples 
par  l’ordre  de  Charles  Comte  d’Anjou, 
en  a  été  le  dernier  ,  &  ce  Duché  fut  réuni 
à  l’Empire.  Il  eft  vrai  qu’en  1288  l’Em¬ 
pereur  Rodolphe  premier  en  inverti  Ro¬ 
dolphe  fon  fils  aîné  ;  mais  Jean  fils  unique 
de  Rodolphe ,  ayant  affaflîné  l’Empereur 
Albert  premier  fen  oncle ,  fut  privé  de 
ce  Duché,  &  depuis  ce  tems  les  Archi¬ 
ducs  d’Autriche  fe  font  contentez  de 
prendre  la  qualité  de  Prince  de  Suabe.«ii 
La  Suabe  eft  bornée  au  Levant  par  lali 
Bavière  ,  au  Sud  par  le  Tirol  &  par  laL 
Suilfe,  au  Couchant  par  l’Alface,auNord|i: 
par  le  PalatinatduRhin,&  par  laFran* si 
conie.  I 

Cme  Province  eft  baignée  par  le  Rhin, 
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le  Danube ,  le  Neckre ,  TIfler  ,  le  Lcck  , 
&  plufieurs  autres  rivières. 

L’air  y  eft  allez  temperé  &  le  terroir, 
quoique  chargé  en  plufeurs  endroits  de 
montagnes  &  de  forêts,  ne  laifte  pas  d’être 
fort  fertile  en  grains  ,  en  pâturages  & 
même  en  vin  vers  leMidy.  On  y  trouve 
quelques  Mines,  des  Fontaines  falées ,  St 
des  Bains  renommez.  Mais  ce  qui  montre 
mieux  qu’aucune  autre  chofe  la  bonté  de 
cette  Province, eft  le  grand  nombre  de 
Souverainetez.  On  y  compte  2 .  Evêchez, 
2  2 .  Abbayes,  1 .  Duché,  4.  Pi  incipautez, 
17.  Comtec  ,  &  3  2.  Villes  Impériales, 
On  divife  la  Souabe  en  deux  parties,  la 
Souabe  Autrichienne  ,  &  la  Souabe  Im¬ 
périale. 

La  Souabe  Autrichienne  ,  comprend  le 
Marquifat  de  Burgaw  ,  les  Comtez  de 
Bregnents  ,  deSonneberg,  deFeldkirk, 
&  d’Hohenberg  ,  le  Bailliage  d’Horben  , 
le  Landgraviat  de  Nellenbourg  ,  les  4. 
Villes  frontières ,  le  Brigaw ,  l’Ortnaw , 
&  quelques  autres  de  peu  d’importance. 
Tous  ces  Païs  enfemble  portent  le  nom 
de  Souabe  Autrichienne ,  parce  qu’ils  ap¬ 
partiennent  en  propre  àlaMaifon  d’Au¬ 
triche  ,  &  qu’ils  font  fous  la  régence  dtî 
Tirol,  &  compris  dans  le  Cercle  d’Au¬ 
triche. 

Burgœvo  ,  Capitale  du  Marquifat  de  ce 
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nom,eft  fituée  furlariviere  de  Mindel. 
Le  Burgaw  a  eu  autrefois  fes  Marquis 
particuliers ,  dont  la  famille  étant  éteinte 
l’an  1  2  g  a.  il  entra  dans  la  Maifon  d’Au¬ 
triche  ,  &  a  été  quelquefois  le  titre  & 
1 ’nppanage  des  Cadets  de  cette  Maifon , 
qui  a  acheté  des  Comtes  de  Montfort  le 
Comté  de  Bregents,  &  celui  deFelditirk 
pour  1  ôooo.florins  en  1  3  y  3  .  &  celui  de 
Sonneberg  des  Comtes  de  Werdenberg 
pour  30.  mille  florins  vers  fan  1463. 
Les  quatre  Villes  frontières  font  Rhin- 
felden  ,  Seckingen  ,  Lauffembourg  ,  8c 
Waldshut  ,  ainli  appellées  parce  que  I3 
Foret  noire  s  étendoit  autrefois  jufqu’au 
Rhin. Cette  Forêt  eft  dans  la  Soua  je-entre 
le  Comté  de  Furftemberg,  &  le  Wir- 
temberg. 

Bregents  ,  eft  une  petite  Ville  fituée 
clans  une  vallée  fort  agréable  ,  à  l’embou¬ 
chure  de  la  riviere  de  Bregents  dans  le 
Lac  de  Confiance.  On  y  trouve  pluheurs 
marques  d’Antiquité  ,  fort  fouvent  de 
vieilles  Médaillés  ,  &  un  bon  Château. 
Cette  Ville  eft  Capitale  du  Comté  de 
Bregents  ,  qui  étoit  une  partie  de  l’an¬ 
cienne  Rhetie.  On  y  voit  encore  la  Ville 
d’Ems. 

Sonneberg  ,  eft  un  Château  ,  &  le  lieu 
principal  du  Comté  de  ce  nom.  Il  eft  fitué 
dans  les  montagnes  vers  la  vallée  de  faint 
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Gérard  ,  au  deflbus  de  l’endroit  où  la 
riviere  de  Luts  fe  jette  dans  celle  d’Ill. 

Feldkirck,  Ville  &  Capitale  du  Comté 
de  ce  nom  ,'eft  iituée  fur  FUI.  Elle  eft 
bien  bâtie  &  fort  marchande.  Ses  Pri¬ 
vilèges  font  confiderables  ;  elle  élit  fon 
Gouverneur, fes  Juges  &  fesEchevins, 
qui  jugent  toutes  lcs'caufes  civiles  &  cri¬ 
minelles.  On  y  peut  retenir  ceux  qui  font 
bannis  de  1  Empire  ,  &  fes  Habitans  ne 
peuvent  être  citez  à  aucun  jugement  Im¬ 
périal.  Le  Château  de  Schaltenbourg,de- 
meure  des  anciens  Comtes,  eftaudeflùs 
de  la  Ville  fur  un  roc.  Le  Comté  de  Feld- 
kirck  eft  fitué  enNebligow  au  Païs  des 
anciens  Eshons  en  la  vallée  que  l’on  nom- 
moit  autrefois  Drufienne  ,  où  Drufus 
combattit  contre  les  Rhetes  ,  fur  la  fin 
du  païs  de  Wagow.  Ses  autres  lieux  font 
Rankwe ,  l’ancien  Château  de  Montfort 
&  la  Forterefle  deNeunbourg,  avec  plu¬ 
sieurs  Villages  entre  lefquels  eft  celui  dé 
Gelzis. 

Hohcnberg ,  eft  un  Comté  qui  a  pris  fon 
nom  d’un  Château  qui  fervoit  ancien¬ 
nement  de  demeure  à  fes  Comtes.  Ses 
Villes  font  Rotenbourg  ,  Horb  ,  Bintz- 
dore ,  Fridigen ,  Schemberg  &  Kircher- 
berg.  Les  Archiducs  y  tiennent  deux 
Gouverneurs. 

N tllembourg  ,  Capital?  du  Landgra- 
Mrope  Tçms  II,  Kk 
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viat  de  ce  nom  ,  eft  fituée  fur  une  mon-  ; 
tagne.  > 

JR hmfeld  ,  la  plus  forte  des  quatre  Fo- 
reftieres ,  eft  fituée  fur  le  Rhin.  Elle  ap-  l| 
partient  à  la  Maifon  d’Autriche  ,  &  fut 
prife  en  1638.  par  Bernard  de  Saxe-  ij 
Weimar.  Elle  eft  Capitale  du  Comté  de  ! 
Rhinfelden  ,  qui  comprend  la  partie  du  ; 
Païs  des  anciens  Rauragues  ,  qui  s’étend  r 
depuis  l’Aar  &  le  Rhin  jufqu’à  l’endroit  ) 
où  le  Film  qui  palfe  à  Augft ,  fe  décharge  !  < 
dans  ce  dernier  Fleuve. 

Seckingen  ,  n’a  rien  de  remarquable  J 
qu’une  grande  Place  environnée  de  quel-  1 
ques  maifons  aflez  bien  bâties.  1 

Lauffembourg  ,  eft  fituée  fur  le  Rhin ,  j 
qui  la  coupe  en  deux  parties  prefqu’é-  ! 
gales  ,  qui  ont  communication  par  un  ! 
Pont  couvert  à  la  maniéré  de  la  Suiffe.  1 
La  Souabe  Impériale  ,  ou  le  Cercle  de  | 
Souabe  ,  comprend  tous  les  Etats  de  la  >! 
Souabe ,  qui  relevent  immédiatement  de  >  I 
l’Empire,  &  qui  fontdivifez  par  le  Da-  J 
nube  en  Souabe  inferieure ,  ou  au  deçà  du  ) 
Danube,  &  en  Souabe  fuperiearc  ,  ou  au  1 
de-la  du  Danube.  La  première  eft  au 
Nord  de  ce  Fleuve  ,  &  la  derniere  au 
Sud. 


Ce  Cercle  renferme  les  Evêchez  de 
Conftànce  &  d’Aulbourg;  l’Abbaye  de 
Kempten,  &  un  grand  nombre  d’autres 
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«îoins  confiderables  ;  la  Commanderie 
d’Alfchaufen ,  le  Duché  de  Wirtemberg, 

!  le  Marquifat  de  Bade-Baden  ,  de  Badc- 
Dourlach  &  d’Hochberg  ;  les  Comtez 
d’Hohenfollern  ,  de  Furftemberg,  d’A- 
verlberg,  d’Oëting,  deSults,  de  Mont- 
fort,  de  Wiflenftein,  deLupfen,de  Wal- 
debourg  ,  de  Konigfèck  ,  de  Mundel- 
heim,  d'Eberftein,  d’Hohem-GevolfecK, 
de  Fugger  ,  de  Graffeneck  ,  d’Hohem- 
Embs,  de  Rechberg,dejullingen,  &  de 
Traun  ;  &  les  Villes  Impériales  d’Auf- 
bourgs^d'U  lm,d’Elingcn,  de  Reutlingen, 
d’Hall  ,  d’Ubertingen  ,  de  Rot^eil , 
d’Hailbron  ,  de  Gemund ,  de  Memmin- 
gen ,  de  Lindaw ,  de  Dunkefpiel ,  de  Bi- 
berac,  deRavenfbourgj  deKempten,  de 
|  Kaufburen, de WeilJ,  dé  Wangen,d’Ifny, 
de  Leutkirk ,  de  Wimpfen ,  de  Giegen , 
dePfullendorf,  d’Aalen,  de  Bopfingen, 
de  Buchaw ,  de  Buchorn ,  d’Offenbourg, 
de  Gengenbach  ,  de  Zell ,  &  de  Conf- 
tance  ;  celle  de  Schaffoufe  ,  de  l’Evêchc 
de  Coire  étoient  autrefois  de  ce  Cercle, 
dont  les  Directeurs  font  l’Evêque  de 
Confiance  ,  &  le  Duc  de  Wurtemberg, 

L’Evesche’  de  Constance. 

Cet  Etat  eft  autour  des  Lacs  de  Conf- 
tance  &  de  Zell ,  fur  les  frontières  de  la 
Suiffe.  On  allure  qu’il  contient  plus  de 

Kkij 


388  Géographie 
2  0oo.Paroi(ïes,  3  5  o.  Monafteres,  entre 
lefquels  il  y  a  49.  Abbayes, &  qu’outre 
fou  Eglife  Cathédrale  ,  il  y  en  a  encore 
22.  Collegiales.  L'Evêque  qui  en  eft  le 
Souverain  ,  eft  Seigneur  particulier  de 
plus  de  cent  Bourgs  ou  Villages ,  &  porte/ 
le  titre  de  Baron  de  Richenaw  ou  Riche- 
now  ,  &  de  Princes  de  l’Empire.  Il  étoit 
autrefois  Seigneur  de  Conftance  ,  mais 
aujourd’huy  il  n’y  a  plus  aucune  Jurif- 
diciion  temporelle  ,  &  rélïde  tantôt  à 
Merfbourg  ,  &  tantôt  au  Fauxboûrg  de 
Peterhaufen.  Boderus  obfervc  que  fous 
l’Empire  de  Sigifmond  ,  on  y  compta 
dix-fept  mille  Prêtres  en  66.  DoyenneZ 
Ruraux.  Le  Pa'is  qui  en  dépend  eft  fort 
fertile  ,  à  caufe  du  voifinage  du  Lac,  & 
du  Rhin  qui  facilite  aux  Habitans  le 
moyen  de  faire  trafic  de  leurs  denrées. 
Les  Villes  les  plus  remarquables  de  ce 
Diocefe  font,Arbon,  Merfbourg,  Bif- 
ehofzell ,  &  Marchdorf. 

Constance,  avec  titre  d’Evêché 
fuffragant  de  Mayence  ,  eft  une  grande 
Ville  ,  elle  a  de  beaux  Ponts ,  &  plulieurs 
beaux  édifices  facrez  &  profanes.  Elle  eft 
riche  par  fon  commerce,  &  bien  fortifiée, 
de  même  que  fon  Fauxbourg  ;  elle  eft  Im¬ 
périale  &  libre  :  cependant  l’Empereur 
y  tient  Garnifon ,  fous  prétexte  de  pro¬ 
tection.  Elle-  eft  le  Siégé  d’un  Evêché 
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qui  y  fut  transféré  de  Windifch,  ou  Win- 
diniffa  ruinée  l’an  597.  par  Childebert 
Roy  de  France.  Le  Chapitre  de  Conf. 
tance  eft  compofé  de  24.  Chanoines ,  en¬ 
tre  lefquels  il  y  a  un  Prévôt ,  un  Doyen , 
un  Chantre  &  un  Cuftode.  Il  s’eft  tenu 
divers  Conciles  à  Confiance  ,1e  plus  cé¬ 
lébré  eft  celui  qui  commença  l’an  1414. 
&  qui  dura  jufqu’en  1418.  il  eft  le  XVI. 
General,  160.  Evêques  ,  47.  Arche¬ 
vêques,  29.  Cardinaux,  &  4.  Patriar¬ 
ches  fe  trouvèrent  à  ce  Concile.  Nous 
n’avons  aucun  Canon  de  ce  Concile  qui 
fut  terminé  en  45.Seflions.  Dans  la  pre¬ 
mière  à  laquelle  le  Pape  Jean  XXIII, 
préfida  ,  on  lut  la  Bulle  de  la  Convoca¬ 
tion  du  Concile,  dont  on  nomma  les  Of¬ 
ficiers  &  les  Notaires.  Dans  la  deuxième 
Jean  XX III.  jura  foîemnellement  aux 
pieds  des  Autels ,  qu’il  fe  démettoit  du 
Pontificat,  fi  Grégoire  XII.  &  Benoît 
XIII.  cedoient  leur  droit  prétendu,  & 
même  qu’il  le  feroit  dans  toutes  les  oc- 
cafions  ;  mais  après  cette  proteftation  3  il 
s’enfuit  à  Schaffoufe.  Dans  la  quatrième 
&  cinquième  Seffion  le  Concile  définit 
que  ce  Concile  general  affemblé  ,  repré- 
fentant  l’Eglife  Catholique  ,  tient  im¬ 
médiatement  fon  autorité  de  Jesus- 
C  et  r  1  s  t  ,  à  laquelle  le  Pape  &  tous  les 
fidcles  font  obligez  de  fe  foumettre  dans 
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les  matières  de  Foy  ;  l’extirpation  du 
préfent  Schifme  ,  &  la  réformation  des 
mœurs  dans  le  Chef  &  dans  les  membres. 
Dans  la  feptiéme  Jean  XXIII.  fut  cité 
au  Concile  ,  &  Jerôme  de  Prague  déclaré 
hérétique, &  accufé  de  contumace.Frede- 
rie  d’Autriche  ramena  alors  Jean  XXIII.  '[ 
au  Concile  ,  d’où  il  fut  conduit  fous 
bonne  garde  ,  dans  le  Bourg  de  Celle  ,  Û 
proche  de  Confiance  ,  où  il  rendit  Y  An-  ' 
t\eau  du  Tefcheur.  Dans  la  dixiéme  Seflion 
il  fut  fufpendu  des  fondions  Papales.  “] 
Dans  la  onzième  il  fut  accufé  de  Simonie ,  ! 

de  concuffions ,  &  de  plufïeurs  crimes  ; 
énormes.  Dans  la  douzième  il  fut  dépofé 
du  Pontificat ,  &  il  ratifia  tous  les  Ades 
du  Concile.  Dans  la  quatorzième  on  lut  1 
une  Bulle  de  Grégoire  XII.  qui  confir- 
moit  tous  les  Decrets  de  ce  Concile  ,  & 
fedémettoit  du  Pontificat.  Dans  la  tren-  ! 
tiéme  le  Concile  approuva  la  fouftrac-  ' 
tion  d’obédience,  que  le  Roy  d’Arragon  '  1 
venoit  de  faire  à  Benoît  XIII.  Dans  la 
trente- feptiéme  Benoît  XIII.  fut  ex¬ 
communié  &  dépofé  du  Pontificat.  Dans  V\ 
la  quarante -unième  le  Cardinal  Odon  J  ” 
i ut  éiû  Pape, qui  prit  le  nom  de  Martin  V.  ;  1 
&  confirma  dans  la  quarante-cinquième  ^ 
les  Decrets  que  les  Peres  du  Concile  [ 
avoient  fait  dans  les  matières  de  Foy.  \ 
Les  herefies  de  Wiclef,  de  JeanHus,  $ 
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&  de  Jerome  de  Prague furent  condam¬ 
nées  dans  ce  Concile.  Wiclef  Anglois  de 
Nation  ,  enfeigna  vers  l’an  1375*  i°* 
Que  le  Corps  cIcJesus-ChUist  n’é- 
toit  pas  réellement  préfentdansl  Eucha- 
riflie ,  &  que  la  fubftance  du  pain  &  du 
vin  y  demeuroient.  20.  Q^f  un  méchant 
Pape  n’a  plus  de  Jurifdiction  dans  l’E- 
glife.  30.  Que  la  Papauté  a  fini  à  Urbain 
V I.  Ces  erreurs  &  plufieurs  autres  con¬ 
tenues  dans  4  5 .  articles ,  furent  condam¬ 
nées  à  Rome  par  le  Pape  Jean  XXIII. 
&  par  l’autorité  de  ce  Concile  qui  or¬ 
donna  dans  fa  huitième  Seffion  que  les  os 
de  cet  Heréfiarque  feroient  déterrez,  & 
jettez  à  la  voirie;  ce  qui  fut  exécuté  30. 
ans  faprès  fa  mort.  Jean  Hus ,  Prêtre  & 
Reéteur  de  l’Univerfité  de  Prague,  & 
Jerome  de  Prague  fon  Difciple  enfei- 
gnerent  l’an  1408.  l°.Que  les  réprou¬ 
vez  n’étoient  point  membres  de  l’Eglife. 
aa.  Que  faint  Paul  n’étoit  point  membre 
du  Diable,  lors  même  qu’il  perfecutoit 
les  Chrétiens.  30.  Que  faint  Pierre  n’a- 
voit  point  été  établi  Chef  de  1  Eglife  Ro¬ 
maine.  4°.  Que  la  doétnne  de  Vf^iclef 
avoit  été  injuftement  condamnée.  Jean 
Hus  convaincu  de  ces  erreurs ,  &  de  plu¬ 
fieurs  autres  rapportées  dans  3  ©.articles , 
&  demeurant  obftiné  dans  Ion  herefie  » 
fut  condamné  comme  Heretique  obftine 
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dans  la  quinziéme  Seflion  de' ce  Con¬ 
cile,  &  fut  enfuite  brûlé  vif.  Jerome  de 
Prague  fubit  le  même  fuplice  dans  la 
vingt-uniéme ,  étant  retombé  dans  les  er¬ 
reurs  qu'il  avoit  folemnellement  abju¬ 
rées  dans  la  dix-neuviéme  :  quoique  l’ex- 
tindion  du  grand  Schifme  d’Occident , 
qui  défoloit  l’Eglife  depuis  l’an  i  378. 
que  Grégoire  X  I.  décéda  ,  fut  le  prin¬ 
cipal  motif  de  ce  Concile  ,  cependant  il 
dura  encore  quelque  tems  ;  car  Benoît 
XIII.  connu  fous  le  célébré  nom  de  Pierre 
île  Lune  étant  mort  l’an  1  42  4.  deux  Car¬ 
dinaux  de  fa  fadion  élurent  en  fa  place 
Clement  VIII.  qui  ne  reconnut  Martin  1 
V.  qu’en  142p.  L’Empereur  Sigifmond 
de  rendit  la  veille  de  Noël  à  Confiance, 
où  il  chanta  l’Evangile  en  habit  de  Diicrs 
*  à  la  Méfié  de  minuit,  celebrée  par  le  S. 
Pere.  Quelques  Géographes  mettent  à 
Confiance  1  ancienne  Ganodorum  ,  que 
d’autres  placent  à  Zurzach  ou  à  Lauffem-  ; 
bourg ,  qui  font  deux  Places  fituées  fur  le 
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L’Eveschi’  d’Ausbourg. 

Cet  Etat  efl  prefque  tout  renfermé  P 
entre  les  nvicres  de  Lech,  &  le  Wertach ,  I 
depuis  leurs  fources  jufqu’à  leur  con-  p 
fîuant.  ll  appartient  à  l’Evêque ,  avec  le  ;ï 
Comté  de  Dillingen ,  dans  la  Ville  Capi-  t 
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taie  duquel  cet  Evêque  fait  fa  réfidence. 

A  u  s  b  o  u  R  g  ,  fituée  au  confluant  du 
Lech  &  du  Wertach,  pafle  pour  la  Ca¬ 
pitale  de  toute  la  Souabe.  Les  Lycates 
partie  des  Rhetiens  fondèrent  cette  Ville, 
&  la  nommèrent  Damafia.  Drufus  la  prit 
&  l’appella  Drafomagus  ;  &  l’Empereur 
Àugufte  y  ayant  envoyé  une  colonie,  elle 
en  prit  en  foii  honneur  le  nom  d ’Augiifia 
Vndelicortm  qui  lui  eft  demeuré.  Auf- 
bourg  eft  une  des  plus  belles  &  des  plus  ri¬ 
ches  Villes  d’Allemagne.  Elle  eft  grande , 
bien  bâtie  ,  riche  par  fon  commerce , 
&  par  l’Orfevrie  ,  &  la  Quincaillerie 
qu’on  y  fait;  elle  eft  libre  &  Impériale, 
gouvernée  par  un  Sénat  de  45.  Patri¬ 
ciens  ,  dont  il  y  en  a  31.  de  ncblcs.  L« 
Religion  Romaine  sr  là  Protcftante  y 
dominent  également ,  toutes  les  Charges 
de  la  Police  &  de  la  Juftice  y  étant  mi- 
parties  ,  &  chaque  Religion  choifilfant 
les  Officiers  qui  doivent  gouverner  de 
fa  part.  Le  Magiftrat  de  cette  Ville  a 
féance  dans  les  Diettes  Impériales ,  de 
même  que  l’Evêque  d’Aufbrurg,  &  les 
Abbez  de  faint  Ulric  &  de  faint  Afre. 
Mais  ce  qui  a  principalement  rendu  cette 
Ville  célébré,  c’eft  la  Confcffion  deFoy 
que  lesProteftans  d’Allemagne  y  préfen- 
1  terentàCharles-Quintle  8.  Avril  1  530. 
laquelle  a  depuis  porté  le  nom  de  C «nftf* 
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fion  d’Aujbourg :  ce  fut  auflî  dans  cette  Vilfi  1 
1  an  1548.  que  le  même  Empereur  pu-, 
blia  le  Formulaire  de  Foy ,  qu'on  appella 
X  Intérim. 

Dillingen ,  proche  du  Danube,  eft  une 
bonne  Ville.  L’Evêque  d’Aulbourg  y 
tient  fa  Chancellerie  ;  &  ce  qui  la  rend 
principalement  confiderable,  c’eft  fon 
Univerfité  que  le  Cardinal  Otton  Tru- 
ches,  qui  étoit  Evêque  de  Stralbourg  y 
fonda  l’année  1 340.  par  ordre  du  Pape 
Paul  III.  * 

L’ Abbaye  de  Kemptin. 

Cet  Abbaye  eft entre  l’Evêché  d’Auf- 
bourg  &  la  Baronnie  de  Walbourg.  Hil- 
degarde  ,  fille  de  Mildebrand  üuc  de  ii 
Souabe ,  lui  donna  de  grands  biens.  Il  y  &  1 
pluficurs  Hiftoriens  qui  croyent  que 
Charlemagne  l’érigea  en  Principauté.  Il 
n  y  a  aucun  lieu  confiderable  que  les 
V illes  de  Kempten  Sc  de  Kaufeburen  qui 
font  Impériales.  La  première  dépendoiti' 
autrefois  de  fes  Abbez ,  mais  elle  fe  ra-1  J 
cheta  l’an  1525.  L’Abbé  de  Kempten  a 
la  dignité  de  Prince  de  l’Empire.  Son  t 
Mon  aller  e  eft  hors  de  la  Ville,  &  il  y  a 
ordinairement  douze  Religieux,  de  l’Or- 
die  de  laint  Benoît,  qui  font  preuve  def  J 

Noblelfe  ,  &  qui  ont  droit  d’élire  leur 
Abbé. 
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Kmpten ,  eft  une  Ville  Impériale,  fi- 
uée  fur  l'Iller ,  qui  la  fepare  de  fon  Faux- 
;>ourg,clos  &  attaché  par  un  Pont-levis. 
>es  Habitans  fuivent  la  Confeffion  d'Auf- 
aourg.  La  différence  de  Religion  fait 
qu'ils  fe  broüillent  fouvent  avec  l’Abbe 
de  Kempten.  Ils  font  vaillans  &  fort  cou- 
•ageux  ,  &  font  grand  trafic  de  toiles  ;  ce 
qui  leur  rapporte  tous  les  ans  plus  de 
deux  cens  mille  florins,  par  le  moyen  du 
itranfport  qui  s'en  fait  en  France, en  Italie, 
5c  même  en  Turquie.  Le  paffage  des  mar- 
chandifes  qu'on  envoyé  d’Italie  aux  Païs- 
Bas,&  desPaïs-Ras  en  Italie;  ainfi  que 
du  Sel  qu'on  porte  du  Tirol  en  Suifle, 
enrichit  auffi  beaucoup  cette  Ville.  Sa 
République  eft  gouvernée  par  des  Bour- 
guemeftres  ou  Confuls,  &  par  des  Séna¬ 
teurs  &  Zumf-Maîtres ,  ou  Tribuns  du 
peuple  qui  a  part  au  Gouvernement ,  de 
même  que  les  principaux,  de  forte  qu  elle 
eft  Ariftocratique  &  Démocratique.  Elle 
iace  privilège  qu’on  ne  fçauroit  appeller 
des  Jugemens  du  Sénat,  fi  la  valeur  delà 
caufe  ne  va  au  de-là  de  cent  florins;  mais 
on  en  peut  appeller  s'il  s’agit  de  coups, 
d'injures  ,  &  chofes  femblables. 

Kaufburen ,  fur  la  riviere  de  Warfach, 
dans  l'Algow  ,  obéïfloit  aux  Barons  de 
Hoft,  mais  les  Habitans  s’affranchirent, en 
donnant  5  o.  mille  écus  à  leurs  Seigneurs* 
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Le  Duché’  de  Wirtemberg. 

Pe  Pais  qui  étoit  anciennement  une 
partie  du  Duché  de  Souabe,  en  eft  aujour¬ 
d’hui  l’Etat  le  plus  grand  &  le  plus  con- 
fderable.  L’Empereur  Henry  IV.  créa 
Conrad  Comte  de  Wirtemberg  ou  Wur¬ 
temberg  ,  es  reconnoiflance  de  fes  fer- 
vices.  On  n  x  pas  bien  démêlé  fa  pofterité 
jufqu’à  Everard  le  Débonnaire,  dont  la 
puiffance  etoit  telle ,  fi  l’on  s’en  rapporte 
à  quelques  Hiftoriens  ,  qu’il  marchoit 
toûjours  fuivi  de  fîx  Painces  ,  de  huit 
Comtes ,  de  cinq  Barons  &  de  foixante  & 
ciix  Gentilshommes.  L’Empereur  Maxi¬ 
milien  premier  érigea  ce  Comté  en  Du- 
chc  à  la  Diette  de  Worms  l’an  1495.  en 
faveur  d’Everard  le  Barbu  ,  Comte  de 
Wirtemberg  &  de  Montbéliard. La  Ligue 
de  Souabe  ayant  dépouillé  Ulric  de  fes 
Etats  en  1  5  1  9.  les  donna  à  l’Empereur 
Charles  -  Quint  pour  l’indemnifer  des 
frais  delà  guerre  ;  mais fuivant  la  Tran- 
fadion  de  Kaden  faite  en  1534.  Par  1* 
médiation  de  l’Eledeur  de  Saxe,  Ferdi¬ 
nand  à"qui  Charles-Quint  les  avoit  don¬ 
nez,  les  reftitua  à  Ulric,  à  condition  que 
lui  &  fes  defcendans  tiendroient  le  Du¬ 
ché  de  Wirtemberg  en  Fief  de  la  Maxfon 
d  Autriche.  Frédéric  obtint  en  1599. 
de  l’Empereur  Rodolphe  1 1.  que  la  féo- 
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alité  portée  par  la  Tranfaftion  de  Ka- 
len  feroit  caflée ,  &  que  la  Maifon  d'Au- 
riche  feulement  heriteroit  de  ce  Duché , 
àute  d'hoirs  mâles  dans  celle  de  Wir- 
emberg.  Ileflpeu  de  Païs  en  Allemagne 
[ui  {oient  fi  fertiles  8c  fi  bien  peuplez, 
quoiqu'il  y  ait  quantité  de  montagnes  8c 
le  boit;  il  produit  par  tout  quantité  de 
'raina,  de  fruits ,  8c  de  pâturages,  8c  beau- 
roup  devin  vers  les  confins  du  P.alatinat* 
f)n  y  trouve  des  Mines ,  des  Fontaines 
alées,  8c  quantité  de  gibier  &  de  poit- 
ibn.  On  affure  qu'il  y  a  645. Villages, 
S  8.  gros  Bourgs,  &  z  6.  Villes ,  dont  les 
principales  font  Stugard ,  Capitale  ,  Tu- 
bingue ,  Marback ,  Bulach  ,  auprès  de  la¬ 
quelle  on  voit  le  petit  lieu  nommé  Alt- 
Bulach  ,  8c  de  bonnes  Mines  d'airain  , 
bauffen  ,  Confiât,  Aurach  ,  Schondorf, 
STeuftat  ,  ou  Nevenflat. 

Pour  celle  d’Hailbron ,  de  Wimpten  , 
i'Eflingen,  de  Reutlingen  8c  de  Weil, 
font  Impériales ,  8c  ne  dépendent  point 
lies  Ducs  de  Wirtemberg  ;  mais  ces  Ducs 
poffedent  quelques  autres  terres  déta¬ 
chées  ;  fçavoir  la  Seigneurie  d’Haiden- 
haim  ,  entre  le  territoire  d'Ulm  ,  8c  le 
Comté  d’Otingen  ;  celle  de  Baling  entre 
les  Comtcz  d'Hohenzollern  ,  8c  quelques 
terres  delà  Maifon  d’Autriche;  la  Ville 
de  Dutlingue  8c  le  Château  d’Ho.kca-' 
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Twicl  avec  leurs  dépendances  ,  la  pre-> 
sniere  dans  le  Comté  de  Furftemberg, &: 
la  derniere  dans  le  Landgraviat  de  Nel-i 
lenbourg.  ) 

Cette  Maifon  eft  encore  maîtrelïe  du.< 
Comte  de  Montbéliard ,  fitué  entre  l’Al-; 
face  &  la  Franche-Comté.  Elle  eft  diviféei 
en  fix  Branches ,  qui  portent  les  noms  de 
Stugard,  de  Neuftat,de  Montbelliard*,15 
d'Oels,  de  Bernftat,  de  Juliulbourg  &  de 
Weitlingen  La  première  eft  la  Régente,1 
le  Duc  de  Wirtemberg  eft  Proteftant ,  &  4 
fes  Sujets  aufli.  Il  eft  Diredeur  du  Cercle 
de  Souabe  ,  &  Grand  Veneur  de  l’Em-1 
pire  ;  il  a  droit  de  porter  la  Cornette  Im-  'j< 
periale  ,  quand  l’Empereur  commande 
les  Armées  en  perfonne,  &  il  polfede  \e\ 
Comté  de  Gruningen  uni  à  cette  Charge. ; 

Stugard,  Capitale  ,  eft  fituée  fort 
près  du  Neckre  ;  elle  a  des  bains  chauds  i[ 
fort  renommez,  &  les  Ducs  y  font  leur 
réfidence  dans  un  magnifique  Palais,  ac-i 
compagné  d’un  vafte  jardin ,  où  l’on  voit 
fur  une  grande  voûte  terraflee  une  quan-  ^ 
tité  d’Orangers,  de  Citronniers,  d’Oli-  il 
viers  &  de  Figuiers,  d’une  grofleur  fur-  i 
prenante  pour  un  P  aïs  a  fiez  froid.  | 

Tubingue ,  fur  le  Neckre,eft  ornée  d’une  h 
Univerfité  fameufe  ,  que  le  Comte  Eve-  î 
Tard  y  établit  l’an  1477.  d’autres  difent  1 
que  ce  fut  le  Duc  Louis  le  Débonnaire  en 
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|  5  5  $ .  Le  premier  Reéteur  de  cette  U ni- 
rerfité  fut  Joannes  Nauclerus  qui  étoit 
Prévôt,  &  Chancelier  de  l’Eglife,&  de 
l’Univerfité  ;  il  y  a  aufli  un  Palais  des 
Ducs  de  Wirtemberg  ,  qui  achetèrent 
cette  Ville  des  Comtes  de  T ubingue  l’an 
1342.  On  dit  que  l’Empereur  Caracalla 
y  eut  un  Palais  l’an  2  1  $ .  &  y  fit  repré¬ 
senter  des  Jeux  &  des  Speétacles. 

Sçbondorf ,  ou  Schorndorf  (ur  le  Rems, 
^  des  Fontaines  falées ,  dont  on  tire  quan¬ 
tité  de  fel. 

Hailbron  fur  le  Neckre,  eft  Impériale, 
elle  tire  fon  nom  de  fes  eaux  minérales, 
&  ce  nom  dérive  des  mots  allemans ,  Heyf- 
Brttttn  ,  qui  lignifient  littéralement  faine 
Fontaine.  Le  Magiftrat  qui  eft  Protef- 
tant ,  paye  la  Dixme  du  bled  &  du  vin  au 
Duc  de  Wirtemberg.  Durant  la  guerre 
qui  fut  faite  vers  le  Rhin ,  c’étoit  le  Ma- 
gafin  ordinaire  des  Troupes  de  l’Empe¬ 
reur:  comme  cette  Ville  efl  fituée  entre 
plufieurs  autres ,  &  dans  un  fort  bon  Païs, 
&c  que  lorfqu’on  en  eft  le  maître ,  on  peut 
tirer  des  vivres  en  abondance  de  Souabe, 
êc  de  la  Franconie  ;  elle  a  été  prife  &  re- 
prife  plufieurs  fois ,  pendant  la  guerre 
d’Allemagne  ;  cette  Ville  eft  affez  grande 
&  afTez  plie,  elle  3  un  beau  Pont  fur  le 
NecKre. 

Ejlingsn ,  fur  le  Neckre ,  eft  petite ,  mais 
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fort  marchande.  C  etoit  autrefois  un 
Bourg  que  l’Empereur  Frédéric  IL  fit 
enfermer  de  murailles  Fan  i  2  a  5.  la  dé¬ 
clarant  libre  &  Impériale.  Le  Magiftrat 
eft  Proteftant ,  &  fe  maintient  fous  la  pro- 
teétiofi  du  Duc  de  Wirtemberg,  auquel 
tous  les  premiers  jours  de  chaque  année 
il  fait  prélent  de  cens  florins  d’or,  dans 
une  bourfe  de  velours  verd.  Le  Pais  qui 
l’environne  eft  un  terroir  fertile  en  grains, 
&  rempli  de  plufieurs  vignobles. 

Reutltngen ,  eft  fous  la  même  protec¬ 
tion  ;  elle  eft  dans  un  terroir  agréable ,  & 
ornée  de  beaux  édifices ,  &  d’un  College 
fort  fréquenté. 

Hall,  Ville  Impériale,  eftfituée  en  la 
vallee  de  Kopher  ,  fur  la  rivière  de  ce 
même  nom  ,  qui  partage  cette  Ville  en 
deux  parties ,  attachées  par  un  Pont ,  Sc 
diftinguées  en  Ville  &  Fauxbourg.  Quoi¬ 
que  l'on  terroir  foit  rude  &  fâcheux  ;  il 
nelaiffe  pas  de  produire  luffifàmment  du 
bled  &  du  vin,fes  rivières  font  allez  abon¬ 
dantes  en  poiffons  ;  mais  ce  qui  la  rend 
plus  recommandable ,  c  eft  une  Fontaine 
d’eau  falée  qu’on  appelle  Sul., Elle  eft  dans 
la  Ville,  &  les  Habitans  en  font  du  fel, 
comme  a  Salins  ;  il  ne  faut  pas  oublier 
de  dire  que  la  Ville  a  certains  fonds  pour 
l’entretien  des  Ecoliers,  des  Artifans,& 
des  gens  mariez  qui  font  pauvres.  C’étoit 
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en  ce  lieu  que  les  Gentilshommes  qui  Te 
tenoient  offenfez  en  leur  honneur  ,  ou  qui 
difputoient  une  chofe  qui  leur  etoit  dûc , 
vuidoient  autrefois  leurs  differens  par 
pernaiflion  des  Empereurs ,  &  du  Sénat 
de  la  Ville.  Ils  combattoient  en  champ 
clos  à  toutes  outrances,  avec  des  armes 
égales,  jufqu’à  ce  que  l’un  des  deux  tût 
été  vaincu.  Celui-là  demeuroit  infâme 
tout  le  refte  de  fa  vie,  &  n’ofoit  plus  mon¬ 
ter  achevai,  porter  les  armes,  ni  fe  faire 
couper  la  barbe.  Ceux  qui  mouroient  au 
combat  étoient  enterrez  honorablement  ; 
il  étoit  défendu  de  rien  dire  aux  combat- 
jtans ,  ou  de  leur  faire  aucun  figne  pendant 
île  combat  ,  fur  peine  de  perdre  la-main 
droite  &  le  \  ied  gauche.  Les  Habitans 
de  Hall  font  pour  la  plupart  Luthériens. 

Le  Comté  d’Oern*  renferme  la  Prévôté 
d’Elwangen  ,  &  les  Villes  Impériales  de 
[Nortlingen ,  de  Bobfingue  ,  de  Ahlen  , 
de  Dinxelfpichd  ,  de  Hall ,  dont  on  vient 
de  parler.  Le  refte  appartient  aux  Comtes 
d’Oeting,divifez  en  deux  Branches  prin¬ 
cipales,  celle  qui  porte  le  nom  d’Oeting 
eft  Proteftante  ,  &  a  été  honorée  du  titre 
de  Prince  par  l’Empereur  l’an  1674. 
Celle  de  Walerftein  eft  Catholique  Ro¬ 
maine.  Ocvng  petite  Ville  Capitale  ,  eft 
fituée  fur  le  Wcfnits ,  elle  leur  appartient 
en  commun 
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Nortl'ngue ,  fur  l’Eger,eft  célébré  par  j 
tleux  grandes  Batailles  qu’on  y  a  donnée  ( 

1  an  1 6  3  4.  Ferdinand  Roy  de  Hongrie  y 
défit  les  Suédois,  &  le  Prince  de  Condé 
les  Bavarrois  1  an  1646.  La  plûpart  des  - 
Géographes  prennent  Nortlingue  pour 
1  ancienne  Als,  ,  ou  Ay&  ,  laquelle  '■ 
quelques  autres  mettent  à  Aurach  dans 
le  Wirtemberg.  d 

Les  Mar  qjj  isats  de  Bade- 
BADEN  ,  ET  DE  BADE-DOURLACH. 

La  Maifon  de  Bade  eft  divifée  en  deux  ’ 
Branches  ;  celle- de  Bade-Baden  eft  Ca- 
tholique  Romaine  ,  &  celle  de  Dourlach  1 
eft  de  la  Confeftion  d’Aufbourg.  Elles 
gouvernent  leurs  Etats  ,  indépendam¬ 
ment  1  une  de  1  autre  ,  &  d  une  manière  1 
Monarchique  ;  car  ils  impofent  fur  leurs  * 
Sujets,  fans  en  demander  permiflïon  à  qui 
que  ce  foit ,  &  fans  affembler  les  Etats  du  1 
Pais ,  ce  qui  eft  contre  fufage  ordinaire 
de  1  Allemagne.  Ces  Princes  pofledent  D 
encore  quelques  Terres  feparées  dans  le  '• 
Cercle  de  Souabe,une  partie  du  Comté 
d’Ebernftein  ;  le  Marquifat  d’Hochberg ,  2 
qui  avec  les  Seigneuries  de  Lorr,  de  Mol-  > 
berg  ,  &  d  lfemberg  font  un  petit  Païs  1 
enclavé  entre  l’Ortnaw  ,  le  Brifga^ ,  &  1 

le  Rhin;  &  les  Seigneuries  de  Badenweil-  j! 
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|[cr,  de  Sufanneberg  &  de  Rotelen  ,  qui 
font  encore  contiguës ,  &  enclavees  entre 
le  Brifgaw  ,  les  Villes  Forcftieres  &  le 
fchin.  Enfin  ils  poffedent  encore  une 
partie  du  Comté  de  Spanheim  ,  dans  le 
bas  Palatinat ,  &  quelqu  autres  dans  le 
Duché  de  Luxembourg. 

Le  Marquifat  de  Bade  a  pour  bornes 
au  Nord  le  Palatinat, &  l’Evêché  de  Spire, 
le  Duché  de  Wirtemberg  &  le  Comté  de 
Furftemberg  à  l’Orient  ;  le  Brifgaw  au 
Midy,  &  le  Rhin  à  l’Occiflent.  On  le 
divife  en  deux  parties  ;  le  Marquifat  fu- 
verieur,  ou  de  Bade-Baden ,  dont  la  Ville 
de  Bade  eft  la  Capitale  ,  &  le  Marquifat 
inferieur,  ou  de  Bade-Dourlach,qui  prend 
ce  nom  de  Dourlach  qui  en  eft  la  Capi¬ 
tale.  Chacun  de  ces  Marquifats  a  Ton  Sou¬ 
verain  particulier  ,  qui  font  les  deux 
Branches  dont  on  vient  de  parler.  Les 
autres  Villes  du  Marquifat  de  Bade- 
Baden,  outre  Bade,  fontStolhofen,  Bein- 
heim ,  Kuppenheim ,  &  Gerfpach.  Celles 
de  l’inferieur  font  Dourlach ,  Etlingen , 
&  Pfortzheim.  ,  . 

B  a  d  e  ,  à  une  lieue  du  Rhin ,  etott  une 
affez  jolie  Ville  ,  &  avoit  un  fort  beau 
Château,  mais  les  François  brûlèrent  tout 
en  1 6  8  9  •  il  y  a  dans  cette  V ille  des  Bams 
renommez  dont  elle  a  pris  fon  nom.  On 
en  compte  neuf  ;  le  premier  appelle  Bain 
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du  Duc  ,  eft  fort  grand  ,  conftruit  en- 
quarré  ,  avec  un  bâtiment  au  milieu  de 
même  figure  ,  le  cinquième  &  le  fixiéme 
font  pour  les  Juifs,  avec  une  réparation  j 
pour  les  femmes ,  le  feptiéme  eft  celui  des  j 
gueux ,  celui-là  a  fi  peu  de  profondeur; 
qu'ils  s’y  couchent  tous  de  leur  long;  le/ 
huitième  nommé  de  la  fainte  Croix ,  eft  , 
pour  le  Clergé ,  &  le  neuvième  eft  celui 
qu  ils  appellent  Sorter. 

Stolbofen ,  à  un  mille  du  Rhin,  eft  beau¬ 
coup  plus  forte  par  fa  fituation  vers  un  J 
grand  marais,  que  par  fes  ouvrages  qui 
lont  feulement  de  terre.  L’an  1  704.  les 
Allemans  y  firent  des  Lignes,  pour  em-  , 
pecher  le  palïàge;  ces  Lignes  furent  fbr- 
cees  eiV  1 707.  par  M.  le  Maréchal  de, k 
Villars. 

Dourlach  ou  Dourlac,cft  fituée  i 
au  pied  d  une  montagne  à  deux  milles  du 
Rhin.  Elle  eft  petite  mais  jolie,  avec  un 
bon  Chateau ,  réfidence  des  Marquis  de  ) 
Bade-Dourlac;cette  Branche  a  voix  dans 
les  Diettes  ainfi  quel’aînée.  Avant  que  j 
les  François  l’eufl’ent ruinée  en  1  689.  il  1 
y  avoitdela  Noblefleen  aflez  bon  nom-  j) 
bre  ,  beaucoup  de  riches  Marchands  &  1 
quantité  de  beaux  Edifices. 

Hocbberg ,  eft  un  Château  qui  donne  | 
Ion  nom  au  Marquifat  de  Hocheberg,  an¬ 
cien  patrimoine  de  la  Maifon  de  Bade,  il 
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n’a  pour  lieu  remarquable  que  le  Bourg 
d’Emertengen. 

Hohe-Zollern ,  Contrée  qui  a  titre  de 
Principauté  ,  qui  confine  avec  le  Wir- 
ten|.berg,&c.  elle  a  pris  fou  nom  du  Châ¬ 
teau  de  ZoUern  ,  que  l’Empereur  Henry 
V.  fit  bâtir  à  Ton  retour  d’Italie.  Les  au¬ 
tres  lieux  font  Hechingen ,  Hercherloch 
ou  Haircherloch  ,  Sigmarmgen  &  Ve- 
ringen. 

La  Principauté’  et  Comte* 

PE  FuRSTEMEERC. 

On  peut  divifer  ce  Comté  en  deux 
parties  ;  Vocctdenule  ,  qui  eft  prefquc 
toute  dans  la  Forêt  noire ,  a  les  Bourgs 
d’Haflac,de  Woîfach,deMerin,d’Engen, 
la  petite  V file  de  Veyding,  &  le  Château 
de  Furftemberg,  qui  donne  le  nom  à  tout 
le  Païs. 

L’Ori enule,  qui  eft  entre  l’Evêché  de 
Confiance  ,  &  le  Comté  d’Hohen-Zol- 
lern  ,  a  les  Bourgs  de  Mulheim  ,  de 
Beyern  &  de  Meskirk.Les  Villes  de  Pful- 
lendorf  &  d’Uberlingue  y  font  auffi  ren¬ 
fermées;  mais  elles  font  Impériales  & 
libres. 

La  MaifondeFurftemberg  eft  divifée 
en  deux  Branches ,  diftinguées  par  les 
noms  d’Heyligenberg  8c  de  Blomberg, 

!  qui  font  ceux  de  deux  Châteaux ,  ou  elles 
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font  leur  réfidence.  Ceux  qui  font  de  la 
première  Branche  ne  font  que  Comtes,  I 
les  autres  font  Princes,  ayant  été  élevez  ! 
à  cette  dignité  par  l'Empereur  ,  l'an  J 

1667.  J 

F  u  RS  te  mb  er  g.  Ville  qui  a  donné  I 
le  nom  à  l’illuftre  &  ancienne  Maifon  de  J 
Furftemberg,  eft  à  une  lieue  du  Danube.  J 
Sultz, ,  eh;  un  gros  Bourg  avec  un  Châ-  J 
teau  dans  le  Comté  de  ce  nom.  Jean-  I 
LoüisII.  à  préfent  Comte  de  Sultz, eft  ;| 
Juge  héréditaire  de  la  Chambre  Impe-  ,  1 
riale  de  Rotweil.  I 

Montfort ,  eft  un  Comté  ainfi  appelle  I 
d'un  Château  du  même  nom  ,  à  une  lieue  J 
&  demi  du  Rhin  ;  c’eft  la  réfidence  or-  J 
dinairc  de  fes  Comtes.  I 

Waldebourg  ,  eft  un  Château  dans  le  J 
Comté  de  ce  nom ,  dont  les  autres  lieux  : 
font  les  Bourgs  de  Waldezée  ,  de  W urt-  |,< 
zac ,  &  de  Scheer ,  fur  le  Danube  ,  avec  [ 
un  Château  ,  ôe  Friedberg.  Ces  Comtes  ] 
font  d'une  des  plus  illuftres  Maifon  de 
Souabe  :  comme  le  Seniorat  y  eft  établi ,  i3 
le  plus  vieux  fait  la  fonélion  de  la  Charge  j 
de  Maître  d'Hôtel  héréditaire  de  l'Em-  L 
pire ,  au  Sacre  des  Empereurs ,  en  qualité 
de  V icaire  de  l'Eleéteur  de  Bavière. 

Komnfeck^y  eft  un  Bourg,  Chef  du  \ 
Comté  de  même  nom;  la  Seigneurie  de 
Rottenfels  en  dépend.  Ij 
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Vint  ,  eft  une  Ville  grande  ,  belle  & 
riche  par  le  commerce  que  le  Danube  lui 
donne  moyen  défaire.  Ce  Fleuve  com¬ 
mence  à  être  navigable  à  Ulm  ;  Ton  com¬ 
pte  plus  de  fept  cens  lieues  depuis  fa  four- 
ce  jufqu’à  fon  embouchure  dans  la  Mer 
:  Noire  où  il  fe  jette  par  fix  canaux  prin- 

■  cipaux.  Cette  Ville  eft  affez  bien  forti- 

■  fiée,  mais  dominée  à  la  demie  portée  de 
'  Canon  :  ce  n’étoit  anciennement  qu’un 
;  iBourg  que  Charlemagne  donna  à  l’Ab- 
‘  baye  de  Richenow ,  &  s’étant  affranchie 

de  la  Souveraineté  de  cette  Abbaye  par 
;  une  fomme  d’argent,  elle  fut  mife  au  rang 
:  des  Villes  Impériales  par  l'Empereur 

■  Frédéric  III.  La  Religion  Proteftante  y 
domine  depuis  x  5  3  1 .  &  les  Catholiques 

;  y  font  exclus  des  Charges  publiques.  Son 
>'  territoire  a  fix  lieues  de  long,&  quatre 

■  de  large.  On  le  divife  en  trois  Bailliages  ; 
:  lia  Maifon  de  Ville  où  s’affemble  le  Sénat, 

>  tft  un  grand  Bâtiment  magnifique  dans 
:  fon  Architecture  ,  &  fuperbe  dans  tout 

>  ce  qu’il  contient,  &  fon  Arfenaleft  bien 
-  fourni  de  toutes  fortes  d’armes.  Les  eaux 
;  de  la  riviere  de  Blaw  y  font  tourner  plu- 
:  fieurs  Moulins  ,  pour  toutes  fortes  de 

Métiersrc’eft  pour  cela  que  l’on  voit  dans 
1  Ulm  beaucoup  d’Artifans ,  qui  travail- 

>  lent  à  faire  des  étoffes ,  des  toiles ,  des  fu- 
taines,à  préparer  des  cuirs,  à  faire  de  la 
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quinquaillerie  ,  &  autres  ouvrages  ;  en 
forte  que  cette  Ville  eft  une  des  plus 
marchandes  d’Allemagne. 

Jean  Freinshemius  prit  naiflance  à 
TJlm  l’an  1 608.  il  fçavoit  non  feulement 
les  Langues  Latine  ,  Grecque  &  Hé¬ 
braïque,  mais  encore  toutes  les  Langues 
vivantes  de  l’Europe,  qu’il  joignit  à  la 
fcience  des  Loix.  Nous  avons  de  lui  des 
Supplémens  de  T acite,de  Quinte  Curce, 
&  de  Tite-Live.  Il  eft  mort  en  16  59. 

Rotvoeil ,  fur  le  Neckre,  eft  fortifiée  à 
l’antique  ;  elle  fuit  la  Religion  Catho¬ 
lique  Romaine  ,  &  eft  alliée  à  tous  les 
Cantons  Suiffes  depuis  l’an  1513.  Con¬ 
rad  Duc  de  Suabe ,  étant  parvenu  à  l’Em¬ 
pire  , déclara  cette  Ville  libre,  &  y  éta¬ 
blit  une  Chambre  Impériale  l’an  1  14*. 
ou  47.  elle  eft  compofeede  1  2.  Gentils¬ 
hommes  ,  &  à  leur  défaut  d'autant  de 
Citoyens  choifis  de  Rotweil  ,  &  du 
Comte  de  Sultz  ,  qui  eft  Préfident  ne. 
Le  Maréchal  de  Guebriant  la  prit,  &  y 
mourut  de  la  bleffure  qu’il  y  avoit  reçue 
l’an  1643.  On  voit  à  demi  lieue  deRot- 
Weil  l’Abbaye  de  Rotten-Munfter  ,  où 
l’on  ne  reçoit  que  des  filles  nobles. 


Le  Brisgaw. 


Ce  Païs  eft  entre  le  Rhin ,  &  le  Comté 
de  Furftemberg  ,  dans  la  Suabe  Autri¬ 
chienne 
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chienne.  Son  nom  qui  veut  dire  terre 
loiiable ,  fait  allez  connoître  les  qualitez 
du  Pais  que  la  fertilité  rend  recomman¬ 
dable.  Il  appartient  à  la  Maifon  d’Au¬ 
triche  ,  excepté  quelques  Terres  de  la 
Maifon  de  Bade  qui  y  font  enclavées. 

Brifach  ,  qui  a  donné  fon  nom  au  Brif- 
gaw  dont  elle  étoit  autrefois  Capitale, 
eft  fituéc  fur  le  bord  ultérieur  du  Rhin. 
Elle  eft  très  importante ,  on  peut  la  met¬ 
tre  au  rang  des  plus  fortes  Places  de  l’Eu- 
rope,&  fa  Citadelle  élevée  fur  un  rocher, 
auroit  paffé  pour  inprenable  ,  autrement 
que  par  famine, dans  les  fiecles  précédais. 
Cette  Ville  a  été  autrefois  Impériale  Sc 
libre  ;  enfuite  elle  fut  foûmife  à  la  Maifon 
d’Autriche  en  1330.  Bernard  Duc  de 
Weimar  la  prit  par  famine  ,  après  un  long 
fiege  l’an'  16  3  S.  &  elle  fut  cedée  à  la 
iFrance  par  la  Paix  de  Munfter  l’an  1648. 
Mais  par  la  Paix  de  RifwicK  faite  en 
ï  6  9  7.  le  Roi  de  France  l’a  cedée  à  l’Hm- 
ereur  ,  avec  la  Ville  de  Fribourg  en 
rifgaw ,  &  fes  dépendances ,  pour  pou¬ 
voir  garder  Stralbourg  que  les  Alliez 
vouloit  l’obliger  de  reftituer  ;  après  cette 
reftitution  le  Roy  fit  bâtir  &  fortifier 
le  nouveau  Brifach. 

Fribourg,  aujourd’hui  Capitale  dn 
Brifgaw ,  eft  fituée  fur  la  petite  riviere 
de  Freifeim ,  au  bout  d’upe  PlaineJe** 
Eurofe  Tome  U,  Mm 
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tile  ,  &  fous  une  hauteur  qui  eft  le  com¬ 
mencement  de  la  Montagne  noire.  Cette 
Ville  eft  grande  &  bien  peuplée,  avec  ' 
une  double  enceinte  de  murailles  auf-  ? 
quelles  on  a  ajouté  des  baftions  ;  elle  eft  f 
la  réfidence  du  Chapitre  de  Bâle ,  &  non  ‘ 
pas  de  l’Evêque.  Il  y  a  une  célébré  Uni-  1 
verfité  fondée  vers  l’an  14^0.  par  Al¬ 
bert  VI.  dit  le  Débonnaire,  Duc  d’Au¬ 
triche.  Cette  Ville  qui  a  eu  fes  Seigneurs  * 
particuliers ,  a  été  prife  plufieurs  fois  par  ; 
les  Suédois,  fous  le  Maréchal  de  Horn  t  1 
&  fous  le  Duc  de  Weimar  en  1  6  5  2.  34.  ! 
&  38.  Elle  s’eft  encore  rendue  fameufc  1 
par  le  combat  opiniâtre  qui  s’y  donna 
Une  lieue  de  fes  murs  le  3 .  le  4.  &  le  5 
d’Août  1644.  dans  lequel  le  feu  Prince  1 
de  Condé  ,  qu’on  nommoit  alors  Duc  j 
d’Anguien  ,  gagna  la  victoire  fur  les 
troupes  Bavaroises.  Le  Maréchal  de 
Créqui  l’ayant  prife  en  1677.  cette  con¬ 
quête  fut  confirmée  à  la  France  par  la 
Paix  deNimegue.  Fribourg,  le  Fort  S. 
Pierre, le  Fort  appellé  l’Etoile,  &  tous 
les  autres  qui  ont  été  conftruits  dans  le  ; 
refte  du  Brifgaw  ,  avec  les  Villages  de  ( 
Lehem ,  Merzhaufen  &  Kirchzarten  ,  ont 
été  rendus  à  l’Empereur  par  le  T raité  de 
Bade  du  6 .  Mars  1714. 

Bertholde  Schwart  ,  ou  Conftantin 
AncitUtzen ,  quia  été  l’Inventeur  de  U  ; 
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Poudre  à  Canon ,  &  des  Armes  à  feu,etoit 
de  Fribourg.  Il  avoue  qu’il  étoit  Corde- 
lier ,  &  que  ce  fut  en  prifon  qu’il  trouva 
cette  maudite  invention  fans  y  penfer  ; 
car  ayant  remarqué  que  le  feu  avoit  pris 
à  une  matière  qui  étoit  dans  un  Mortier , 
par  le  moyen  d’une  étincelle  qui  étoit 
tombée  dedans  ;  il  perfectionna  avec 
1  Art  ce  que  le  hazard  lui  avoit  fait  dé¬ 
couvrir.  De  forte  que  l’ufagede  la  Pou¬ 
dre  commença  à  devenir  commun  vers 
l’an  1 3S0.  &  les  Vénitiens  ont  été  les 
premiers  qui  s’en  fervirent ,  auflï-bien 
que  du  Canon,  contre  les  Génois.  On  dit 
pourtant  que  la  poudre  à  Canon  n’étoit 
pas  inconnue, puifque  Pétrarque  &  quel- 
qu’autres  en  ont  parlé  dans  leurs  Ou¬ 
vrages.  Un  Auteur  fait  ainfi  parler  une 
de  ces  machines  pernicieufes. 

Vis ,  fonitus ,  rabies ,  motus ,  fur  or,  impetus  t 
ardor. 

Sunttnecum.  Mars  baeferreus  armatimet. 


On  voit  encore  ces  deux  V ers  à  Vende. 


Cerhcrus  evomuit  triplici  de  gutture  flatnmat 
Sulphura  ,  fal ,  nitruni  ,  fulmina  ,  bçüa , 
globos. 

Ortnayv.  Il  n’y  a  de  Villes  remarquables 
dans  ce  Païs,  qui  eft  au  Nord  du  Brifgaxjv, 
que  celles  d’Auffenbourg  ,  de  Geneen^ 
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bach ,  &  de  Zell ,  qui  font  Impériales.  Ltf  . 
plat  Païs  appartient  à  la  Maifon  d’Au¬ 
triche  ,  à  la  réferve  des  Bailliages  d’O-  , 
berkirck  &  d’Oppenaw  ,  qui  l'ont  de  ; 
l’Evêché  de  Strafoourg. 

LE  CERCLE  VE  BAVIERE. 

I  | 

Ce  grand  Païs  étoit  compris  ancienne-  j 
ment  dans  la  Vindelicie  ;  Charlemagne  | 
après  avoir  dépoüillé  Taflillon  de  les  ; 
Etats, divifa  la  Bavière  en  plufieurs  Gou-  , 
vernemens  particuliers ,  dont  l’Empe-  , 
reur  Louis  le  Débonnaire  fon  fils ,  fit  un  j 
Royaume,  qui  fut  démembré  en  diverfes  , 
Principautez  ,  après  que  Loiiis  arriéré 
petit  fils  deLoüis ,  furnommé  le  Germa-  j 
nique  fut  mort  fans  enfans.  La  plus  con-  ' 
fiderable  fut  la  Principauté  de  Bavière, 
que  gouverna  Arnoul  le  Mauvais ,  fils  de 
Léopold.  Il  y  a  des  Hiftoriens  qui  le  font  j 
frere  du  Roy  Loiiis.  Son  frere  Berthold 
qui  lui  fucceda  étant  mort ,  l’Empereur 
O  thon  premier  en  priva  fes  enfans ,  qui  J 
s’en  étoient  emparez  fans  lui  demander  j 
fon  confentement ,  &  il  la  donna  à  Henry  J 
le  Querelleux  fon  frere ,  qui  avoit  époufé  , 
Adélaïde ,  fille  d’ Arnoul  le  Mauvais.  L’an.  h 
x  002.  l’Empereur  Henry  IL  en  inveftit 
Henry  premier ,  Comte  de  Luxembourg* ,, 
fon  neveu,  Henry  Duc  de  Franconie  foa  , 
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fucceffeur ,  fils  de  l'Empereur  Conrad  II. 
étant  venu  à  l’Empire  ,  céda  cette  même 
Principauté  à  Henry  II.  Comte  de  Lu¬ 
xembourg  ,  qui  la  remit  quelque  tems 
après  à  Conrad  ,  Duc  de  Worms  &  de 
Carinthie  fon  gendre  ;  la  mauvaife  con¬ 
duite  de  ce  Duc  l’en  ayant  rendu  indigne, 
l’Empereur  Henry  III.  en  pourvut 
Henry  fon  fils  aîné  ,  qui  étant  devenu 
Empereur ,  en  donna  le  Gouvernement  à 
l'Impératrice  Agnez  fa  mere  ,  &  après 
elle  à  Othon  de  Saxe.  Ce  dernier  en  fut 
privé  l’an  1071.  &  on  mit  Guelphe 
d’Efi:  fon  gendre  en  fa  place.  Comme  il 
en  obtint  le  droit  héréditaire ,  les  defcen- 
dans  poffederent  la  Bavière  jufqu’à 
Henry  le  Lion  ,  qui  ayant  abandonné  lâ¬ 
chement  l’Empereur  Frédéric  premier 
en  Italie  ,  fut  mis  au  Ban  de  l’Empire  à 
la  Diette  de  Wirtzbourg ,  &  dépouillé  de 
fes  Etats  l’an  1180.  l’Empereur  donna 
l’Inveftiture  de  la  Bavière  à  Othon , 
Comte  de  Witelfpach  ,  iflu  des  Land¬ 
graves  de  Schey  ven  ,  defcendu  de  la  Mai- 
fon  de  Franconie.  Loiiis  premier  fon  fils 
lui  fucceda  en  1  1  8  3.  &  époufa  Agnès  , 
fille  unique  d’Henry  Comte  Palatin  du 
Rhin  ,  dont  il  eut  Othon  l’Illuftre,  pere 
de  Loiiis  le  Severe  ,  &  d’Henry ,  qui  eut 
en  partage  la  baffe  Bavière.  Loiiis  eut  la 
Jiaute  ,  avec  le  Palatinat  du  Rhin  ,  & 
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laifla  de  Malthilde  fille  de  Rodolphe  pre¬ 
mier,  Rodolphe  &  Louis,  defquelsfont  , 
defcendus  les  Comtes  Palatins  du  Rhin  | 
&  les  Ducs  de  Bavière.  Louis  étant  par¬ 
venu  a  1  Empire  ,  réiinit  à  fou  Domaine 
la  baffe  Bavière  Tan  i  340.  par  la  mort 
du  Duc  Jean  qui  fut  le  dernier  de  la  pol- 
terité  d’Henry ,  fans  en  faire  aucune  part  ; 
à  fon  frere,  qu’il  dépoüilla  de  fes  Etats 
l’an  1  3  1  7.  à  caufe  qu’il  avoit  donné  fa 
voix  à  Frédéric,  Duc  d’Autriche  fon 
Compétiteur.  Il  ne  laifla  pas  de  rendre  le 
haut  Palatinat  à  Adolphe  fon  neveu ,  à 
condition  que  la  dignité  Electorale  fe- 
roit  alternative  dans  l’une  &  dans  l’autre 
Branche  ,  à  commencer  par  la  Rodol- 
phine  ;  mais  Adolphe  étant  rentré  dans 
les  Etats  de  fon  pere  ,  ne  voulut  point 
tenir  la  convention.  L’Empereur  Louis 
donna  à  fon  fils  aîné  l’Eleétorat  de  Bran¬ 
debourg  qui  vacquoit  par  la  mort  de  Val- 
derame  dernier  de  la  Branche  d’Alcanie. 
De  tous  les  enfans  que  ce  fils  eut  de  Mar-  §' 
guérite ,  fille  d'Henry  Duc  de  Carinthie, 

&  heritiere  du  Tirol  ;  le  feul  Etienne 
continua  fa  pofferité ,  en  laiflant  trois  fils, 
qui  gouvernèrent  en  commun  pendant 
17.  ans,  après  quoi  ils  firent  le  partage 
de  leurs  Etats.  Etienne  l’aîné  eut  le  Lût 
d’Ingolftad ,  Frédéric  celui  de  Landshut , 

&  Jean  celui  de  Munich ,  tous  trois  aveç 
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ïà  qualité  de  Ducs  de  Bavière.  Louis  lé 
Barbu  fut  le  dernier  de  la  Branehe  d  In- 
golftad  ,  qui  finit  fan  1447*  ce^e  de 
Landshut  finit  fan  1  5  o  3 .  en  George  le 
Riche, &  Albert  le  Sage  de  la  Branche 
de  Munich  ,  réunit  toute  la  Bavière  lous 
fa  domination  ,  après  une  affez  longue 
guerre  qu'il  foûtint  contre  les  Comtes 
Palatins  ,  pour  la  fucceflion  de  George 
le  Riche,  dont  il  prétendoit  devoir  hé¬ 
riter  ,  à  caufe  d’un  teftament  que  George 
avoit  fait  en  faveur  d’Elifabeth  fa  fille 
unique ,  qui  avoit  époufé  Robert  le  V er- 
tueux. 

Guillaume  fils  d’Albert  le  Sage  ,  & 
d’Anne  fille  de  l’Empereur  Ferdinand 
premier  ,  lailfa  de  Renée  fille  de  François 
premier  Duc  de  Lorraine,  Maximilien, 
Albert  ,  Philippe  ,  Cardinal  &  Evêque 
de  Ratifbonne,&  Ferdinand  Archevêque 
de  Cologne.  Maximilien  premier  ,  pro¬ 
fitant  de  la  mauvaife  conduite  de  Fré¬ 
déric  V.  Electeur  Palatin  ,  qui  avoit  ac¬ 
cepté  la  Couronne  de  Bohême  ,  fut  in¬ 
verti  de  la  dignité  Electorale  par  1  Em¬ 
pereur  Ferdinand  II.  à  Ratilbonne  le  5* 

Mars  1 6 1  5 .  &  elle  lui  fut  confirmée  par 
les  Traitez  de  Weftphalie  ,  àfexdufion 
de  Frédéric  qu’on  en  dépouilla.  Maximi¬ 
lien  mourut  à  Ingolftad  en  1 6  5  1 .  &  lailfa 
de  Marie- Anne ,  fille  de  l’Empereur  Fer- 
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dinandlL  quJil  époufa  en  fecondesnôces, 
apres  Ja  mort  d'Elifabeth  de  Lorraine, 
Ferdinand  Marie  ,  &  Maximilien  Phi¬ 
lippe.  Le  premier  lui  fucceda  dans  tous 
les  Etats  ,  &  fe  maria  Lan  1652.  avec 
Henriette  Adélaïde  de  Savoye.il  mourut 
Subitement  à  Schlesheim  à  une  lieuë  de 
Munich  en  1679.  lailTant  d'Henriette 
Adélaïde  de  Savoye  ,  morte  en  1676. 
Marie -Anne  Chriftine  Dauphine  de 
Erance ,  qui  mourut  le  2  1 .  Avril  1680. 
Maximilien  Marie  Emanuël  ,  né  le  1  \ . 
Juillet.1  662,  frere  de  feue  Madame  la 
Dauphine  ,  &  de  Jofeph  Clément  de 
Bavière  ,  Archevêque  de  Cologne  ,  eft 
aujourd'hui  Duc  &  Eledeur  de  Bavière. 

C„ercle  eft  borné  au  Nord  par  le 
Marquifat  de  Culembach,  &  leRoïaume 
de  Bohême,  ou  félon  quelques  Cartes  il 
confine  avec  la  haute  Saxe.  Il  a  au  Levant 
Ja  Boheme  &  l'Autriche  ;  au  Midv  le 
Tirol  ;  8c  au  Couchant  les  Cercles  de 
Franconie  &  de  Souabe. 

Les  Etats  renfermez  dans  ce  Cercle, 
font  le  Duché  de  Bavière  ,  le  Palatinat 
de  meme  nom ,  le  Landgraviat  de  Leuch- 
tenberg  les  Comtez  de  Cham ,  de  Haug, 
d  Ortembourg  &  de  Sternitein;  le  Duché 
cNcwbourg;  les  Seigneuries  de  Stauf, 
de  Heydeck  ,  de  Wolfftein  ,  de  Mach- 
felrein ,  8c  de  Breitneek ,  8c  la  Ville  de 
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')  liRatilbonne  ;  laPrevôté  de  Berchtolsga- 
,  ]  den.  L'Archevêché  de  Saltzbourg,  &  les 
i-  :  Evêchez  de  Paffau,  de  Freifingen  &  de 
$  Ratifbonne  ,  &  les  Abbayes  de  Wald- 
c  farfen  ,  de  faint  Emmeran  ,  de  Nider- 
t  ;  Munfter,&  d’Ober-Munfter.  L'Electeur 
e  de  Bavière  &  l’Archevêque  de  Saltz- 
e  bourg  font  Direéteurs  de  ce  Cercle,  dont 
•  |  le  contingent  eft  de  22,5.  Cavaliers,  & 
de  1060.  Fantalïins,  ou  de  6940.  flo- 
'  rins  par  mois. 

Le  Duché’  Et  Electorat 
de  Bavière. 


Ce  Païs  eft  la  plus  grande  &  la  plus 
confiderable  partie  du  Cercle  de  Ba¬ 
vière.  Ses  bornes  font  vers  le  Nord  ,  le 
Palatinat  de  Bavière  ,  la  Bohême  ,  &  le 
Duché  deNewbourg  ;  ce  Duché  le  con¬ 
fine  encore  au  Couchant  avec  la  Souabe  ; 
le  Tirol  au  Midy  ,  &  l’Archevêché  de 
Saltzbourg,  avec  l'Evêché  de  Palfau,  2c 
l'Autriche  au  Levant. 

Il  eft  arrofé  par  un  grand  nombre  de 
rivières,  dont  les  principales  font  le  Da¬ 
nube  ,  l’Inn ,  l’Ifer ,  &  le  Lech. 

L'air  en  eft  temperé  &  fain;  le  terroir 
quoique  chargé  de  montagnes  &  de  bois  3 
ne  laifte  pas  de  produire  quelque  peu  de 
vin ,  quantité  de  froment  &  de  bons  pâ- 
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turages  ;  en  forte  qu’on  y  nourrît  pic 
de  bétail  qu’en  aucune  Province  de  l’A! 
lemagne.  Il  y  a  des  Salines  aux  environ 
de  Saltzbourg ,  qui  apportent  un  reven 
confiderable  au  Duc  de  Bavière.  L’eai 
en  eft  conduite  par  un  Aqueduc  foûtem 
de  beaucoup  de  groffes  tours,  &  qui  ef 
long  de  plus  de  i  o.  lieues.  Quoiqu’il  ei* 
foit  le  Païs  n’eft  pas  fort  riche  ,  parce 
qu’il  n’a  pas  beaucoup  de  commerce.  L<J 
Duché  de  Bavière  eftdiviféen  haute  &' 
baffe  Bavière. 

La  haute  Bavière  eft  au  Couchant ,  &  né 
comprend  que  les  Villes  de  Munich  ,  In- 
golftad,  Donavert  ,Landlberg,  Fridberg. 
Rain  ,  Schongau,  Neuftat,  Abenfperg. 
Pruck,  Furftenfeld,  Veilheim,&  Mef-, 
pourg. 

La  bafie  Bavière  eft  au  Levant ,  &  ren¬ 
ferme  les  Gouvernemens  de  Straubing, 
Landshut  &  Bruckhaufen,  qui  portent 
le  nom  de  leurs  Capitales  ;  les  autres 
Villes  font  Landau, Ofter-Floven, Wiltz- 
hoven,  Branau,  &  Wafferbourg.  Frei- 
fingen  &  fon  Evêché  ,  enclavez  dans  ce 
Duché,  n’en  dépendent  point.  Les  Ducs 
de  Bavière  font  une  Branche  de  la  Mai-I 
fon  Palatine  ;  ils  font  profelhon  de  la  R.e-  " 
ligion  Catholique  Romaine,  &  ils  pof-  •] 
fedent  outre  le  Duché  de  Bavière  ,  le  Pa- 
latinat  de  Bavière ,  le  Comté  de  Caub  ou 
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[aug  ,  &  le  Landgraviat  de  Leuchten- 
jourg. 

M  u  n  1  c  h  ,  fur  l’Ifer ,  eft  Capitale  de 
a  Bavière,  8c  leféjour  ordinaire  de  fes 
Ducs.  Cette  Ville  quoi  qu’affez  petite, 
l’ayant  qu’une  petite  heure  de  circuit, 

1  plus  de  30000.  Habitans  ;  elle  eft  belle 
bien  bâtie,  avec  de  grandes  Places  en- 
1  richis  de  Fontaines,  ainfi  que  la  plûpart 
de  fes  rues  qui  font  toûjours  nettes ,  à 
taufe  de  l’eau  qu’on  y  voit  couler.  Mais 
ce  qu’il  y  a  d’admirable,  c’eft  le  Palais 
de  la  réfidence  qui  eft  un  des  plus  magni¬ 
fiques  d’Allemagne,  &  félon  d’autres,  il 
paffe  pour  un  ouvrage  achevé  ,  il  a  quatre 
Cours ,  dont  celle  de  l’Empereur  eft  la 
plus  belle ,  &c.  On  diftingue  dans  ce  Pa¬ 
lais  quatre  Appartemens  principaux,  fans 
compter  ceux  du  Prince  &  de  fa  Cour. 
Le  premier  s’appelle  l’Appartement 
Royal  ;  tous  les  pavez  font  de  marbre, 
&  il  n’y  n  a  aucun  qui  ne  fuit  de  figure 
differente  ,  avec  beaucoup  de  variété 
dans  les  couleurs.  La  plûpart  des  pla¬ 
fonds  font  d’Arabefques,  &  l’on  y  voit 
des  Cabinets  dont  les  murs  ne  font  que 
de  marqueterie  de  pierres  dures ,  qui  re- 
préfentent  au  naturel  divers  païfages.  De 
celui-ci  on  paffe  dans  l’Appartement  de 
Lorraine  ,  grand  &  fort  logeable  ,  avec 
un  falon  enrichi  de  très-belles  peintures 
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qui  reprefentent  les  faits  héroïques  de!  I 
Ducs  de  Bavière.  Le  troifiéme  Uirprenc  I 
par  fon  efcalier  :  on  entre  dans  un  grand; 
Veftibule  voûté  ,  à  vive  arrêt,  doré.  Si 
peint  très  délicatement  d’Arabefques J 
outenu  de  4.  grands  pilliers  de  jafpe/ 
rouge.  Les  dégrez  le  long  defquels  on 
voit  huit  colonnes  d’un  jafpe  encore  plus, 
beau  qui  foutiennent  la  voûte ,  font  de  la  < 
même  matière ,  &  long  de  1 4.  pieds.  Au  ' 
haut  de  l’Efcalier  on  entre  dans  une  faile 
dont  les  portes  font  de  cedre ,  travaillées 
en  bas  relief.  Leur  ferrure  comme  celle 
des  fenêtres,  eft  d’or  de  raportd’un  ou-' 
vrage  exquis.  Des  pierres  fines  de  toutes  • 
fortes  de  couleurs  font  la  tapifferie  de  ; 
cette  lalle  ,  au  fond  de  laquelle  s’élève 
fur  un  Trône  une  ftatuë  aftife  fur  divers 
monitres ,  le  tout  d’un  travail  achevé  Sc 
très  délicat ,  quoiqu’elle  foit  comme  fa  ’ 
baie  toute  de  porphyre  ,  qui  eft  la  plus  ' 
dure  de  toutes  les  pierres.  On  va  de  ce  ; 
lieu  dans  les  Appartemens  du  Quartier  • 
qu  on  appelle  Impérial ,  &  dont  il  eft  dif¬ 
ficile  d  en  bien  marquer  la  magnificence.  - 
Les  pavez  en  font  de  marqueterie  fine  , 

Jes  plafonds  dorez  ou  peints  d’Arabef-  1 
ques,  les  cheminées  de  jafpe  ou  de  por-  1 
phyre  relevées  de  buftes  &  de  ftatuës  très  i 
rares ,  les  portes  5c  les.  fenêtres  ferrées  de 
meme  que  le  grand  falon  j  les  Cabinets  ' 
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de  Mofaïque  compofée  de  pierres  pré- 
lcieules,&  la  Chambre  Impériale  eft  un 
'J  abrégée  de  tout  ce  que  les  autres  Appar- 
temens  ont  de  plus  beau.  Le  long  des 
grandes  Chambres  régnent  comme  en 
galerie  les  Appartemens  des  Officiers , 
qui  ont  tous  leur  communication  avec  le 
grand,  &  qui  font  à  peu  près  également 
riches.  Le  quatrième  qui  eft  celui  de  la 
Princefle,  eft  moins  vafte,  mais  tout  battu 
d’or.  Son  alcôve  eft  embellie  de  la  même 
forte ,  &  fon  cabinet  rempli  de  peintures 
au  naturel  de  Princes  &  de  Princeflesde 
France.  La  galerie  eft  enrichie  de  tables 
de  pierres  précieufes ,  de  cabinets  d’ar¬ 
gent,  d’yvoite  &  de  pierreries,  accom¬ 
pagnez  de  ftatuës  &  d’excellentes  pein¬ 
tures.  Quatre  grandes  galeries  condui¬ 
sent  dans  ces  divers  logemens  ;  celle  des 
cerfs,  celle  des  chevreuils,  ornées  de  têtes 
bizarres  de  ces  animaux  ;  celle  de  Ba¬ 
vière  ou  des  Portraits  ,  où  1  on  voit  la 
figure  des  Ducs  de  Bavière  ,  depuis  lç 
plus  ancien  jufqu’à  celui  d’àpréfent ,  & 
une  moindre  qu’on  appelle  encore  des 
cerfs. 

De  l’Appartement  de  la  Princefle,  on 
defcend  dans  les  jardins ,  petits ,  mais  dé¬ 
licieux  ,  &  remplis  de  toutes  fortes  de 
fleurs  foûtenuës  par  de  petits  bâtons  en¬ 
trelacez  qui  font  ou  dorez  ou  azurez  ;  il 
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y  a  dans  le  dernier  un  Grotte  merveü 
leufe  pour  Ton  artifice  ,  &  riche  pour  1 
matière.  Le  corail  de  toutes  fortes  d' 
couleurs  qui  forme  de  petits  rochers ,  le) 
vignots ,  &  les  nacres  de  perles  n’en  font, 
que  les  moindres  orncmens.  On  y  voi, 
entre  plufieurs  chofes  rares  des  poifTon 
entiers  pétrifiez.  La  Chapelle  qui  joint1 
la  Chambre  de  la  Princefle  effc  magnifi* 
que.  Les  Orgues  font  d’argent  en  relief .) 
&  les  armoires  de  criftal  de  roche ,  cizelé 
en  figure.  L’Autel  eft  d’or  maflif ,  émaillé, 
&  travaillé  avec  beaucoup  de  dclicatelfe.! 
Les  Reliques  y  font  en  grand  nombre ,  & 
les  murailles  y  reluifent  de  pierres  fines  L 
qui  repré/entent  diverfes  Hiftoires  fain-| 
tes,  ainfi  que  le  devant  &  les  autres  or-  i 
nemens  de  l’Autel.  Outre  cette  Chapelle  J 
il  y  en  a  une  autre  fort  propre ,  à  côté  de  ! 
laquelle  on  defcend  dans  une falle baffe,  , 
toute  remplie  en  un  très  bel  ordre  des  | 
plus  belles  ftatuës  de  l’Antiquité ,  &  de  J 
plufieurs  buftes  &  autres  pièces  ancien¬ 
nes  fort  curieufes.  Un  voyageur  dit  qu’il  f 
y  a  5  5 4.  tant  ftatuës  que  buftes,  qui  re-  E 
préfentent  ou  des  Capitaines  Grecs,  ou  7 
d  autres  Princes,  avec  un  grand  nombre 
d  Idoles,  &c.  Il  feroit  trop  long  deirap-  1 
porter  en  détail  les  richeffes&  les  pièces  1 
curieufes  que  renferme  ce  beau  Palais;  ' 
ou  peut  juger  de  leur  quantité  &  de  leujc  J 
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fix,$’il  eft  vrai  comm  le  one  dit  qu’il  y  en 
Lt  pour  vingt-millions.  On  lit  dans  une 
die  de  l’Appartement  de  l’Empereur  un 
)iftique  qui  eft  au  bas  du  Tableau  de 
uianne,  qui  exprime  bien  la  différence 
ui  eft  entre  elle  &  Lucrèce. 

afia  Sufana  placet  :  Lucretiacede  Sufana: 
Tu  pofl  ,  ilia  mori  maluit  ante  fcelus. 

Guftave  Adolphe  Roi  de  Suede ,  ayant 
ris  Munich  en  1632.  Les  Habitans  fc 
achetèrent  du  pillage  pour  une  greffe 
omme  d’argent.  On  dit  qu’un  des  Capi- 
aines  de  ce  Prince  ,  qui  admiroit  ces 
>eaute2 ,  lui  confcilla  de  ruiner  ce  Palais , 
£  qu’il  lui  répondit ,  qu’il  y  àuroit  de  l  in¬ 
dice  a  priver  le  monde  de  l'une  de  [es  mer - 
<etlles.  Ce  fut  dans  cette  Ville  que  mou- 
ut  en  1437.  l’Empereur  Loiiis  de  Ba- 
iere, après  un  régné  bien  agité.  Plulieurs 
Seographes  la  prennent  pour  l'ancienne 
finifea  ,  petite  Ville  de  la  Vindelieie. 

Rain ,  eft  la  Clef  du  Duché  de  Bavière, 
ïtuée  au  confluant  du  Lech  de  du  Da- 
jube,  où  pendant  la  guerre  le  General 
Lilly  fut  bleffé  à  mort. 

Ingoljlat ,  eft  prefque  toute  bâtie  de 
Dois;  elle  ne  biffe  pas  d’être  confiderable, 
•tant  ornée  d’une  Univçrftté  fondée  en 
1 41  o.  &  augmentée  en  1  45  9.  par  Loiiis 
Due  de  Bavière ,  qui  lui  flt  obtenir  dç 
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grands  Privilèges  du  Pape  Jules  IL  Elle 
e ft  bien  fortifiée, &  défendue  par  un  Châ¬ 
teau.  Guftave  Adolphe  Roi  de  Suede  , 
fut  obligé  d’en  lever  le  fiege  l’an  1632. 
&  penfa  y  être  tué  d’un  coup  de  Canon.  1( 

_L  a  n  d  s  h  u  t  ,  Capitale  de  la  baffe  Ba¬ 
vière  ,  eft  fituée  fur  l’Ifer ,  en  un  Pais  où 
le  bled ,  le  vin  ,  &  les  fruits  abondent. 
Ses  anciennes  Maifons  la  rendent  confi- 
deiable,mais  particulièrement  fon  Eglife 
principale,  le  magnifique  Palais  du  Duc'o 
Albert, bâti  a  1  Italienne, &  le  beau  Tardin 
du  meme  Palais ,  embelli  de  labyrinthes  ,1; 
de  parteres,  de  plantes ,  de  fleurs,  &  d’ar¬ 
bres  fruitiers  qu’on  voit  rarement  en  Al¬ 
lemagne  ,  o'nt  de  quoi  occuper  les  cu¬ 
rieux. 

Le  P  ALATINAT  DE  B  AVIERE.  t; 

Cette  Contrée  a  le  titre  de  Duché,  & 
elle  eft  borneeauNord  par  la  Franconie 
&  la  Boheme  ;  la  première  la  borne  en¬ 
core  au  Couchant,  &  la derniere  au  Le¬ 
vant. Elle  a  au  Midy  les  Duchez  de  New- 
bourg  &  de  Bavière ,  &  l’Evêché  de 
Pafiau.  Il  eft  bien  peuplé,  fon  terroir  eft 
fertile  ,  mais  il  n’y  a  pas  de  commerce. 
Amberg  en  eft  la  Capitale. 

A  m  b  e  r  g  ,  fituée  fur  la  petite  rivière 

de  Wils ,  eft  le  fiege  de  la  Régence  ou 
de  la  Cour  de  Juftice ,  &  de  la  Police  de 

tout; 
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Éout  le  Pais.  On  y  fait  un  grand,  com¬ 
merce  de  fer  ,  &:  d’autres  métaux  qu’on 
lire  des  montagnes  voifines;l’Ele<fteur  eft 
maître  de  cette  Ville  par  un  don  de  l’Em¬ 
pereur  qui  fut  ratifié  à  la  Paix  de  Weft- 
phalie.  Henry  Salmuth  qui  a  fait  un 
Commentaire  fur  Pancirolle  ,  étoit  de 
cette  Ville. 

Sultz,bacb ,  fituée  fur  une  montagne  fur 
c|  les  frontières  de  ce  Palatinat  vers  la  Fran- 
ponie  ,  eft  affez  jolie  ,  ornée  d’un  beau 
I  Château,  &  elle  appartient  aux  Princes 
jde  Neubourg-Sultzbourg. 

Le  Duché’  de  Neubourg. 

Ce  Duché  n’a  qu’une  étendue  fort 
médiocre ,  entre  la  Bavière,  l’Evêché  de 
Eichftelt ,  le  Comté  d’Oëtingen ,  le  ter¬ 
ritoire  d’Ulm  ,  &  les  terres  des  Comtes 
de  Papenhein  &  Fugger.  Il  eft  divifé  en 
deux  parties  qui  ne  font  pas  contiguës. 
L’Occidentale  eft  entre  la  Souabe  &  la 
Franconie.  Neubourg  &  Laugingen  en 
font  les  principaux  lieux. 

La  partie  Orientale  eft  entre  la  Bavière 
Sc  le  haut  Palatinat ,  il  n’y  a  que  des  Vil¬ 
lages.  Les  Ducs  de  Neubourg  font  de  la 
Maifon  Palatine ,  ils  polfedcnt  outre  ce 
Duché  ceux  de  Julieis  &  de  Berg ,  &  la 
Seigneurie  de  Ravenftein  ,  partie  de  la 
fucceflion  deCleves  &  de  Juliers,&  ils 
Europe  Tome  IL  Nu 
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font  maîtres  de  l’Ele&orat,  d  u  Palatinat, 
&  des  terres  qui  en  dépendent ,  en  vertu 
du  Contrat  de  Subftitution  ,  que  l’on 
nomme  Confraternité  en  Allemagne  ,  fait 
entre  la  Branche  Electorale  Palatine  l’an 
1684.  &  celle  de  Neubourg. 

N  eu  b  ou  r  g,  Capitale  de  ce  Duché, 
efl:  fituée  fur  le  Danube ,  dans  une  fitua- 
tion  fort  agréable  ;  elle  eft  fort  peuplée, 
&  elle  a  un  Château  bien  fortifié,  où  les 
Ducs  de  Neubourg  faifoient  leur  réfi- 
dence  ordinaire,  avant  qu’ils  fulfent  les 
maîtres  du  Palatinat. 

Laugingen ,  efl:  fituée  fur  le  Danube  , 
avec  un  fort  Château.  Elle  eft  célébré, 
tant  pour  fon  College  fondé  par  Wol- 
fang  Comte  Palatin  ,  que  parce  qu’ Al¬ 
bert  le  Grand  ,  de  la  Maifon  noble  de 
Solflers  y  prit  naiflance  ;  ceh  eft  caufe 
qu’on  a  fait  une  Eglife  de  fa  Maifonjcette 
Ville  a  été  Impériale. 

Leuchtemberg ,  eft  un  Château  d’où  le 
Landgraviat  de  Leuchtemberg  tire  fon 
nom  ;  il  eft  enclavé  dans  le  Palatinat  de 
Bavière  ,  &  n  a  de  confiderable  que  ce 
Château, avec Pereimb  qui  en  eft  la  Ca¬ 
pitale. 


a 


L’Archevesche’  de  Saltzbourg. 


L’Archevêché  de  Saltzbourg  s’étend 
k  long  des  deux  bords  du  Saitz ,  depuis 
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la  fource  jufqu’à  Ton  embouchure  dans 
lTnn.  Il  a  au  Nord  la  Bavière  ,  l’Autriche 
à  l’Orient ,  la  Carinthie  au  Midy ,  &  le 
Tirol  à  l’Occident.  Ce  Païs  quoique  fort 
montagneux  ,  ne  laifle  pas  d’être  allez 
fertile.  Il  y  a  de  bonnes  Salines ,  de  même 
des  Mines  d’or,  &  des  eaux  minérales  fort 
propres  pour  la  guerifon  de  diverfes  ma¬ 
ladies.  Outre  Saltzbourg  ,  il  renferme 
les  Villes  de  Reichental,  deLaulfen  ,de 
Roris  ou  Rauris,de  Hoff,de  Werfen, 
de  Kulftein  ,  de  Rotenbourg ,  &  de  Zell. 

Saltzbourg,  eft  fituée  fur  la  ri¬ 
vière  de  Saltz  ,  dont  il  paroît  qu’elle  a 
pris  fon  nom.  C’eft  une  grande  Ville, bien 
peuplée ,  de  bien  bâtie.  Le  Palais  de  l’Ar¬ 
chevêque  eft  magnifique  ,  &  l’Eglife  Ca¬ 
thédrale  palfe  pour  une  des  plus  belles  de 
l’Europe.  Le  Chapitre  y  eft  compôfé  de 
24.  Chanoines  qui  font  preuve  deNo- 
blelfe  ,  &  qui  élifent  leur  Archevêque 
qui  eft  Prince  de  l’Empire  :  ce  n’étoit  au¬ 
trefois  qu’un  Evêché  que  Charlemagne 
l’an  798.  fit  ériger  en  Archevêché,  en  y 
transférant  le  titre  qu’avoit  celle  de 
Paftaw  ,  qui  étoit  alors  Métropolitaine 
de  toute  la  Bavière  ;  &  cela  fe  fit  fous  le 
Pontificat  de  Leon  III.  qui  donna  pour 
fuffragans  à  l’Archevêché  de  Saltzbourg 
les  Evêchez  de  Chiemzée  ,  de  Paffaw ,  de 
Freifingen  ,  de  Trente,  de  Brixen  ,  de 
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Gruck  ,  de  Seckau  &  de  Lavant.  Ce  fut . 
le  Pape  Grégoire  YII.  qui  donna  à  Geb-  i 
bard  la  qualité  de  Légat  né,  &  perpétuel  1 
du  faim  Siégé  en  Allemagne  ,  &  après 
que  1  Archevêché  de  Magdebourg  Fut? 
entre  les  mains  des  Proteftans,  les  Arche-! 
vêques  de  Saltzbourg  prirent  la  qualité  I 
de  Primats  de  Germanie.  Il  y  a  une  Uni-4 
verfité  dont  les  Benediétins  Font  Direc  ¬ 
teurs  &  Régens.  Cette  Ville  eft  bien  For-'  ? 
tifïée,  &  déFenduë  par  une  bonne  Cita-L 
delle.  L’an  803.  l’Empereur  Charle-3 
magne  la  choifit  pour  être  le  lieu  où  s’aF-|l 
Femblerent  Fes  AmbalTadeurs  avec  ceux 
de  Nicephore ,  Empereur  d’Orient ,  afinjj 
d’y  terminer  l’importante  affaire  de  la  <i 
divifion  de  l’Empire  en  ceux  d’Occi-  ; 
dent  &  d  Orient.  Les  anciens  l’appel-13 
loient  fuvania,  à  cauFe  qu’elle  Fut  bâtie  3 
par  CeFar ,  Fur  les  terres  des  Alauniens,[o 
peuples  de  Norique  ,  pour  aider  à  dé— |l 
Fendre  les  Frontières  de  l’Empire. 

L’Evesche’  de  Freisingen. 

' 

Cet  Etat  ne  dépend  que  de  Fon  Evêque 
qui  eft  Prince  de  l’Empire, &  qui  ne  peut  [3 
être  élûque  de  Fon  Chapitre ,  &  tiré  du  |! 
nombre  de  Fes  Chanoines,  dans  leFquels  g! 
on  n’a  égard  qu’à  la  noblefle  ou  à  l’éru-  1 
dition.  Il  n’y  a  rien  de  confiderable  dans  ! 
cet  Etat ,  qui  n’a  qu’une  très  petite  éten-  f 
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due,  que  les  petites  Villes  d’Ifmaning, 
Burckraim,  avec  Freifingue  qui  en  efl: 
la  Capitale  ;  mais  TEvêque  poflfede  en¬ 
core  quelques  petites  Terres  détachées 
de  cet  Etat;  le  Château  &  le  Comté  War- 
denfeld,  les  Bourgs  de  Mittenwald,  de 
Partenxirch ,  &  quelques  Villages  qui  en 
dépendent ,  entre  les  rivières  de  Lech  Sc 
d’Ifer  ,  aux  confins  du  Tirol  &  de  la 
Souabe ,  le  lieu  de  Rottenfels  fur  le  Le¬ 
vant  dans  la  haute  Stirie ,  &  celui  de  Bif- 
chophlac,fur  le  confluant  du  Zeir&  du 
Polan  ,  dans  la  haute  Carniole. 

Freisingen  ou  Frifingue  ,  Capi¬ 
tale  de  l’Evêché  de  ce  Hora ,  efl  fituée  fur 
le  haut  d’une  montagne ,  dont  le  pied  efl 
arrofé  par  l’Ifer ,  prefqu’à  l’embouchure 
où  la  petite  riviere de Mofach  s’y  jette: 
c’eft  une  petite  Ville  qui  a  été  Impériale  , 
mais  maintenant  elle  dépend  de  fou 
Evêque,  qui  efl  fuffragant  de  Saltzbourg. 

L’Evesche’  de  Passau. 

Il  n’y  a  aucun  lieu  remarquable  dans 
ce  petit  Etat,  qui  efl:  entre  la  Bohême, 
la  baffe  Bavière ,  &  la  haute  Bavière  ;  fon 
|  étendue  efl:  de  fept  ou  huit  lieues.  Cet 
Evêché  fut  fondé  par  Theodon  III.  Duc 
de  Bavière, après  qu’Attilaeut  ruiné  la 
V ille  de  Lorck.  Les  Villes  les  plus  remar- 
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quables  font  Eberfperg  dans  la  haute 
Autriche ,  &  celle  d’Obernberg  dans  la 
baffe  Bavière.  Son  Chapitre  eft  compofé 
de  14.  Chanoines ,  entre  leffquels  il  y  a 
un  Prévôt ,  un  Doyen  ,  &  un  Cuftode. 

Passau,  fur  le  Danube  ,  qui  donne 
le  nom  à  l’Evêché ,  ne  dépend  pas  de  l’E¬ 
vêque.  Elle  eft  grande  &  belle ,  quoique 
la  plûpart  des  maifons  n’y  foient  que  de  ' 
bois ,  elle  eft  divifée  en  quatre  parties 
par  le  Danube  ,  l’Inn  ,  &  l’Ill  qui  s’y  ren¬ 
contrent.  Au  deffusdu  confluant  de  l’Ill 
on  trouve  Paflau  ;  au  deflous  de  ce  con¬ 
fluant  Innftat ,  qui  eft  proprement  l’an-,; 
cienne  B  ajo  dur  um;  au  deüous  du  confluant  " 
de  l’ill  ou  Iltz ,  félon  quelques-uns ,  lltz ,-  , 
ftat ,  &  au  deffus  de  ce  confluant  eft  Ober-  ' 
haufen.  Chacun  des  trois  premiers  Quar¬ 
tiers  eft  fortifié,  &  porte  le  nom  de  la 
Ville^le  dernier  n’eft  qu’un  Fauxbourg 
où  l’Evêque  de  Paflau  a  un  bon  Château , 
fltué  fur  le  haut  d’une  montagne ,  d’où  î 
ce  Bourg  a  pris  le  nom  d’Oberhaufen ,  I 
qui  fignifie  maifons  hautes.  Paflau  eft  une  ; 
Ville  Impériale  &  libre  ,  fous  la  protec-  < 
tion  de  fon  Evêque.  Le  Chapitre  y  fait  J, 
fa  réfidence ,  &  elle  eft  célébré  par  la  Paix  j 
du  z.  d’Août  1552.  appellée  la  Pacifi - 
cation  de  Paffau  ,  par  laquelle  le  Duc  de  j 
Saxe  &  le  Landgrave  de  Hefle  furent  mis  -ï 
en  liberté  j  &  l’exercice  de  la  Religion 
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Proteftante  fut  permife  dans  toute  l’Al- 
emagne. 

L’Evesche’  de  Ratisbonne. 


Cet  Evêché  n’a  rien  de  confiderable 
que  la  Ville  de  Ratifbonne ,  &  Wert ,  ré- 
àdence  ordinaire  de  l’Evêque  ,  qui  pof- 
ede  quelqu’autres  Terres  en  Autriche; 
il  eft  Prince  de  l’Empire  ,&  dépend  im¬ 
médiatement  du  faint  Siégé.  Son  Cha¬ 
pitre  eft  compoft  de  i  z.  Chanoines  Ca- 
jitulaires ,  &  de  i  z  Domiciliez.  Cet 
Evêché  eft  entre  le  haut  Palatinat  &  le 
Duché  de  Bavière  ,  &  confifte  en  quel¬ 
ques  Bourgs  lituez  au  deçà  &  au  de-là  du 
Danube. 

Ratisbonne  ,  fur  le  Danube ,  vis-à-vis 
l’embouchure  du  Regentz ,  d’où  eft  venu 
le  nom  de  Regent&burg ou  Rcgenfperg,  que 
donnent  les  Allemans  à  Ratifbonne. 

ÎElle  étoit  autrefois  la  Capitale  de  la  Ba¬ 
vière.  Elle  eft  grande ,  bien  bâtie ,  &  bien 
fortifiée  ;c’eft  ce  qui  l’a  fait  choifir  pour 
le  lieu  des  Diettes  de  tout  l’Empire ,  qui 
s’y  tiennent  pour  la  confervation  des 
Places  fortes ,  frontières  à  la  T urquie ,  & 
I  autres  affaires  importantes  :  elles  le  font 
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toutes ,  car  elles  regardent  ou  la  Reli¬ 


gion  ou  la  Police.  Ces  Affemblées  l’ont 
extrêmement  accrues ,  tant  à  caufe  que 
plufieurs  Seigneurs  duPaïs ,  &  beaucoup 
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d’AmfTadbaeurs  des  Etats  d'Allemagne  y  : 
ont  fait  bâtir  des  Palais,  &  de  grands  édi-  j 
fices  pour  être  logez  commodément  du¬ 
rant  le  tems  des  Diettes ,  que  parce  qu’en )  j' 
ce  tems-là  il  y  vient  une  fi  grande  quan-  f 
tité  de  monde  &  de  NoblefTe,  que  l’on  ; 
y  voit  quelquefois  plus  de  200.  Ca-  . 
rofTes  ,  avec  une  fuite  auffi  magnifique 
que  nombreufe.  Sa  fituation  contribue  i 
beaucoup  à  en  rendre  le  féjour  plaifant  ;  ,! 
elle  ale  Danube  qui  l’arrofe,  &  qui  lui  ! 
fert  de  commodité  pour  recevoir  des 
Provinces  él  ignées  ce  qu’elle  ne  peut 
avoir  de  fon  fond.  Cette  riviere  y  fait  l 
plufieurs  Ifles,  dont  la  promenade  eft  très 
agréable,  à  caufe  de  leurs  petits  boc-Ij, 
cages, &  de  leurs  belles  prairies.  L’Empe¬ 
reur  Frédéric  premier  la  mit  l’an  1182.  f 
au  rang  des  Villes  Impériales,  &  elle  eftp 
la  première  de  celle  du  Banc  de  Saabe,  I 
&  en  cette  qualité  elle  tient  le  Directoire  k-j 
du  College  des  Villes.  L’an  1634.  l’E-  }f[; 
leéteur  Maximilien  premier  demanda  à  « 
1  Empereur  qu’il  l’a  réiinît  à  fon  Do¬ 
maine  ,  &  il  ne  put  l’obtenir  ;  il  n’y  a  que  1 
les  Proteftans  qu’on  y  laiiTe  joiiir  des 
droits  de  Bourgeoifie ,  &  le Magiftrat  eft  ■; 
de  cette  Keligion.  Il  y  a  dans  cette  Ville  j- 
trois  Abbayes ,  celle  de  faint  Immeran,  |j 
&  celles  du  haut  &  du  bas  Munfter.  f 
L  Abbé  de  la  première ,  &  les  Abbcffes  * 

d  une 
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Ides  deux  autres  ont  rang  entre  les  Prélats 
de  l'Empire.  La  Maifon  de  Ville  ornée 
d’une  Fontaine,  &  l’Eglife  Epifcopale, 
Tes  grandes  rues  bordées  de  beaux  édi¬ 
fices  ;  &  les  Fontaines  qui  font  dans  fes 
places ,  méritent  l’attention  des  curieux. 
Les  Jefuites  y  ont  un  beau  College. 

Leuchtemberg ,  eft  un  petit  Païs  enclavé 
dans  le  Palatinat  de  Bavière  ,  avec  titre 
de  Landgraviat.  Il  eft  le  long  de  la  riviere 
de  Nab ,  &  a  pris  Ton  nom  du  Château  de 
Leuchtemberg ,  qui  eft  la  feule  Place  con¬ 
sidérable  qu’on  y  trouve,  outre  la  Ville 
de  Percimb  qui  en  eft  la  Capitale.  Ce 
Landgraviat  eft  dans  la  Maifon  de  Ba¬ 
vière  par  le  mariage  de  Mechtide  de 
Leuchtemberg,  qui  en  i6i2.épouù 
Albert  Duc  de  Bavière, &  fut  mere  de* 
Maximilien  Henry  ,  Eledeur  de  Co¬ 
logne  qui  en  hérita.  Après  fa  mort  ar¬ 
rivée  en  1688.  l’Empereur  prétendit 
rftie  ce  Landgraviat  étoit  réuni  à  l’Em¬ 
pire  ,  &  il  s’en  mit  en  polïeflion. 

Bercbtolsgaden ,  eft  un  gros  Bourg  en¬ 
clavé  dans  l’Archevêché  de  Saltzbourg  , 
avec  une  Prévôté  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
guftin;  il  eft  litué  fur  l’Atie,Sc  fon  Prévôt 
qui  eft  Prince  de  l’Empire  ,  releve  im¬ 
médiatement  du  Pape. 
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L’Autriche  efl:  le  feul  Archiduché; 
qu’il  y  aifau  monde  ;  c’eft  la  haute  Pan-  i 
nonie  des  anciens.  L’Empereur  Henry: 
premier  dit  l’Oifeleur  en  inveftit  Failli 
9  z  8 .  Léopold ,  furnemmé  l’Illuftre,  def-  fl 
cendu  des  anciens  Ducs  de  Souabe.  Ile 
répondit  très-bien  à  l’efperance  qu’on  en t 
avoit  conçûë  ;  il  repouffa  les  Hongroisiil 
qui  auparavant  y  faifoient  des  courfes ,  b 
&  même  jufque  dans  la  Bavière  ,  &  les  q 
autres  Provinces  d’Allemagne.  Othon  ? 
premier  érigea  l’Autriche  en  Marquifat,  ; 
8c  il  en  confirma  la  pofTefïion  à  Ton  beau-  \ 
frere  Léopold  ,  qui  mourut  en  p 8  5  *  j 
Henry  II.  un  de  Tes  defeendans ,  fut  le  i 
premier  Duc  d’Autriche  ,  érigé  en  Du-  ) 
ché  par  l’Empereur  Frédéric  Barberouffe  1 
en  1 1  5  6.  Cette  famille  étant  éteinte  en 
1240.  ou  46.  l’Autriche  fe  vit  encoreu 
expoféeaux  violences  des  Hongrois;  le$lii 
Etats  du  Païs  affemblez  vouloient  fe  foû-'l 
mettre  à  Henry  de  Mifnic,mais  Ottocare h 
II. Roy  de  Bohême  rompit  leurs  mefures,|) 
prétendant  que  l’Autriche  lui  apparte-L 
noit  du  chef  de  fa  femme  ,  heritiere  de 
Frédéric, dernier  Duc.  L’Empereur  Fre-< 
deric  II.  y  confentit,  àcaufedes  affaires 
qu’il  avoit  avec  le  Pape  ;  mais  Rodolphe 
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'premier  Comte  d’Habfbourg ,  tige  de  la 
Maifon  d’Autriche  d’aujourd’hui ,  ayant 
été  élevé  à  l’Empire  en  1173.  tua  Ot- 
tocare  dans  une  bataille  donnée  près  de 
Vienne  en  Autriche  le  a6.d’Âoûti  278» 
&  mit  ainfi  l’Autriche  dans  fa  famille, 
&  pour  la  rendre  la  plus  confiderable 
Principauté  d’Allemagne  ,  Maximilien 
premier  l’an  1495.  lui  donna  le  titre 
d’Archiduché,  avec  de  fort  beaux  privi¬ 
lèges  ,  &  entr’autres  que  l’Archiduc 
d’Autriche  feroit  Confeiller  né  de  l’Em¬ 
pereur  ;  qu’il  recevroit  l’inveftiture  de 
fes  Etats  à  cheval ,  avec  l’épée ,  revêtu  de 
fon  manteau  Royal  ,  ayant  en  main  un 
bâton  de  commandement,  &  far  la  tête 
«ne  Couronne  à  deux  pointes  ,furmon- 
tée  d’une  croix  femblable  à  celle  de  la 
Couronne  Impériale ,  &  qu’il  feroit  cenfé 
l’avoir  obtenue  ,  fi  après  l’avoir  demandé 
trois  fois  il  ne  la  recevoit  point ,  qu’il  au- 
roit  la  liberté  d’afllfter  aux  Diettes ,  ou 
de  ne  s’y  pas  trouver ,  d’exercer  la  Juftice 
fans  appel ,  de  pouvoir  créer  des  Comtes, 
des  Barons  ,  &  des  Gentilshommes ,  de 
donner  des  Lettres  de  Légitimation  ,  & 
d’avoir  connoilfance  de  toutes  les  affaires 
de  l’Empire  ,  qu’on  ne  peut  regler  fans 
fa  participation  ,  demeurant  cependant 
exempt  de  toutes  contributions  &  char¬ 
ges.  Us  ont  encore  ce  privilège  fingulier» 
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que  l’Empereur  ne  peut  les  deftituer  de 
leurs  Principautez  ni  de  leurs  T  erres  La 
Stirie  &  la  Carinthie  furent  encore  unies 
à  l’Autriche.  Les  alliances  de  cette  Mai- 
fon  avec  celles  de  Bourgogne  &  d’Ef- 
pagne  ,  ont  mis  l’Autriche  dans  l’éléva¬ 
tion  ,  où  on  l’a  depuis  vûë ,  ce  qui  a  donne 
lieu  à  ce  Diftique. 

Bella  gerant  fortes  ,  tu  fel'tx  Auflrïanube , 

Nam  qua  Mars  aliis ,  dattibi  régna  Venus. 

Le  Cercle  d’Autriche  eft  le  plus  Orien¬ 
tal  &  le  plus  Méridional  de  tous  les  Cer¬ 
cles  qui  compofent  l’Empire  d’Allema-  1 
gne.  Ses  bornes  font  au  Nord, le  Roïaume 
de  Bohême,  &  une  partie  de  la  Bavière 
pui  la  borne  aufliau  Couchant  avec  les 
Suifles  &  les  Grifons  ;  au  Midy  l’Etat  de 
Venife,&  au  Levant  la  Hongrie. 

On  divife  ce  Cercle  en  deux  parties, 

V Autriche  intérieure  ,  qui  comprend  l’Ar- 
chiduché  d’Autriche ,  &  les  Duchez  de 
Stirie ,  de  Carinthie ,  &  de  Carniole  avec 
Les  dépendances. 

L 3 Autriche  extérieure  ou  V Avant  Autriche, 
qui  eft  le  Tirol  pris  dans  toute  fon  éten- 
due.  Quelques  Géographes  mettent  en¬ 
core  dans  ce  Cercle  tout  ce  que  la  Mailon 
d’Autriche  polfede  dans  la  Suabe  ,  & 
qu’on  ap’pelle  la  Souabe  Autrichienne. 
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ILe  Directeur  de  ce  Cercle  eft  l’Archi  -lue 
d’Autriche^aujourd’hui  Empereur  d'Al¬ 
lemagne. 

Il  y  en  a  qui  y  comprennent  encore  le 
jWindifmarck  ,  avec  les  Evêchez  de 
'  Trente  &  de  Brixen.  Autrefois  les  Com- 
tez  de  Schombourg  ,  de  Hardeck,  Ôe  de 
Riggendorf  ;  les  Seigneuries  de  Lolenf- 
tein  &  de  Wolckeftein  ;  les  Evêchez  de 
Curck  ,  de  Chiemfée  ,  de  Lavant  &  de 
Seckow  ,  avec  les  Bailliages  ou  Com- 
manderies  d’Autriche  &  d’ Adefe,étoient 
au  nombre  des  Etats  de  l’Empire;  mais 
'l’Empereur  Archiduc  d’Autriche ,  les  a 
fait  rayer  de  la  matricule. 


L’AVTRICHE. 

L’Autriche  a  au  Nord  la  Bohême  5c 
la  Moravie  ;  la  Hongrie  à  l’Orient  ;  la 
Stirie  &  la  Carinthie  au  Midy  ;  &  à  l’Oc¬ 
cident  la  Bavière  ,  le  haut  Palatinat  ôc 
l’Evêché  de  Paffau.  Le  Danube  le  tra- 
verfe  dans  toute  fa  longueur; on  y  voit 
encore  le  T raun ,  l’Ems ,  la  Ley  ta  &  plu- 
Ceurs  autres  rivières  moins  confidera- 
bles ,  qui  facilitent  le  commerce  ,  &  fer- 
tilifent  le  terroir,  lequel  produit  abon¬ 
damment  du  bled,  du  fafran  ,  des  fruits 
&  du  vin  fort  eftimé.  Les  belles  Villes, 

les  Châteaux’ ôc  les  maifonsde  campagne 
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qui  paroiflent  de  tous  côtez  ,  rendent' 
l’Autriche  très  confiderable  ,  auffi  bien  ' 
que  Tes  Lacs  poiffonneux ,  fes  ruifleaux  & 
fes  fontaines. 

Ondivife  l’Autriche  en  deux  parties,' 
la  haute  &  la  baffe  Autriche,  qui  pren¬ 
nent  leur  nom-  de  leur  fîtuation  refpec-f 
tive  fur  le  Danube  -,  ce  font  deux  Pro¬ 
vinces  féparées ,  dont  chacune^,  fon  Gou-  : 
vcrneur  ,  fes  OfHciers ,  fa  Régence ,  &  fa  1 
Ville  Capitale.  1 

La  haute  eft  un  Païs  très  fertile  ;  il  y  a 
une  chaîne  de  montagnes  nommées  Ka-lJ 
lenberg  ,  qui  la  fepare  de  la  Carinthie  i 
&  de  la  Stirie.  Elle  eft  fous-divifée  en-r 
deux  parties,  qui  font  la  véritable  Au-  ' 
triche,  &  le  Païs  fur  l’Ems,  &  gouvernée  1 
par  une  Régence  que  l’on  appelle  la j1 
Chambre  de  Ltnts ,  du  lieu  de  fa  réfidence. 
Elle  affemble  auffi  fes  Etats  à  part.  Les! 
Villes  de  la  véritable  Autriche  font  ! 
Keuftat ,  Paint  Hyppolite ,  &  Hambourg, 

Neufiadt ,  fur  la  Leyta  eft  une  Ville 
Epifcopale  &  forte  ,  dont  l’Evêque  eft 
luffragant  de  Strafbourg.  Elle  a  un  Châ¬ 
teau  qui  eft  honoré  de  la  naiffance  de 
Maximilien  ,  Ayeul  de  Charles- Quint, 
Ce  fut  dans  Neuftadt  que  ceux  d’Au¬ 
triche  aflïegerent  l’Empereur  Frédéric  à 
fon  retour  d’Italie.  Cette  .Place  eft;  la 
prifon  ordinaire  des  criminels  d’Etat ,  & 
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Ifouvent  le  lieu  où  ils  font  exécutez.  Les 
Comtes  Pierre  Serein  &  Erangipani  y 
eurent  la  tête  coupée  en  1671.  comme 
étant  les  principaux  Auteurs  de  la  ré¬ 
volte  des  Hongrois. 

Lintz, ,  Cap  taie  du  Pais  de  Lems ,  que 
quelques-uns  prennent  pour  1  ancienne 
Gefodunutn ,  eft  (ituéeau  pied  d  une  col¬ 
line  furie  Danube,  dans  une  plaine  fort 
agréable.  Toutes  fes  rues  font  belles  & 
larges  ,&  fes  grandes  Places  environnées 
de  beaux  édifices.  LaMaiftm  de  Ville  eft 
un  des  plus  remarquables  ;  ce  qu  il  y  a  de 
particulier  à  dire  de  Lintz,  c  eft  qu  elle 
eft  tout  à  la  fois  une  Ville  de  Nobleffe  & 
de  trafic,  ce  qui  ne  fe  rencontre  pas  or¬ 
dinairement  dans  une  meme  Ville.  Il  y  a 

deux  Châteaux,  l’un  fur  une  colline  & 
forte  d’aftiette  ,  celui  d  en  bas  eft  foi  tific 
par  l’Art  ,  avec  de  larges  folïez  &  de 
greffes  murailles.  L’Empereur  Léopold 
qui  mourut  en  1705.  s’y  retira  en  1  6  8  3  . 
avec  beaucoup  de  précipitation  ,  pendant 
que  les  Turcs  tenoient  Vienne  afiiegee , 
&  ne  s’y  croyant  pas  en  fûrete,  il  remonta 
jufqu’à  PafTau.  Lorfqu’on  s’embarque  à 
Lintz  pour  defeendre  par  le  Danube  à 
Vienne,  il  y  a  plufieurs  détours  à  faire 
dans  les|  Ifles  qu’on  y  rencontre.  On  voit 
fur  les  bordsjBulgern ,  Malhaufen ,  Vai¬ 
lle  ,  &  Greyn  ,  qui  font  des  Bourgades 
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lViC  curs  Châteaux  élevez  fur  de  petites 
hauteurs ,  pour  avoir  la  vûïdccc  qui  ft 
palTe fur  cette  belle  riviere ,  que lesmont 

vfn!S/rtreCÆCnt  tdlement  Proche  la 
Ville  de famt  NtcoJas,  quq!  eft  étonnant 

e  voir  les  bouillonnemens}&  d’entendre 

bnm  quelle  fait  fur  les  rochers  ,  où 

b  le  auq  r"  d  Un£  fankre  fl  éP0llvanta. 
e  qu  il  n  y  a  perfonne  qui  puilTe  palTer 

fur  ce  dangereux  abîme  ,  ff„ s  fe  Ltir 

laiù  de  frayeur.  On  y  voit  une  Tour 

quarree  fur  un  rocher  qui  s’élève  hors  de 

eau ,  &  contre  lequel  il  y  a  une  Infcrip- 

”  clUl  faü ;connoirre  que  Charlemagne 

paüant  par  là,  &  ayant  entendu  dire  que 

tout  ce  qm  s  abimoit  dans  ce  précipice  fe 

uouvoit  quelque  tems  après  fur  le  bord 

de  la  Mernoire,  ou  le  Danube  a  fon  em¬ 
bouchure,  fit  accommoder  un  baril  bien 

fr°ml0nnekirCmÇh  de  clueIq^e  chofe  de 
remarquablequ  on  jetta  dans  cet  abîme, 1 

ou  il  fut  auffi-tôt  englouti,  &  retrouvé 

quelque  tems  après ,  àottant  furie  bord 

tinople^'  DOire  *  afr£Z  Pr°che  de  Con*™~ 

Lonb  ett  procbe  du  lieu  où  la  riviere 

i^ms  fe  jette  dans  le  Danube ,  plufieurs 

[  PJennen.t  pour  le  Laure acum  des  an¬ 
ciens  ,  qui  fUt  fouvent  k  dcmeure  ^ 

Generaux  des  Armées  Romaines  ;  d  au¬ 
tres  difent  meme  qu’elle  fut  une  Colonie 


Universelle.  441 
des  Romains  ,  &  que  fon  afïiette  eit  ia 
même  que  les  anciens  ont  donnée  à  la 
Colonie.  Laureacenfe  où  ~aint  Marc  com¬ 
mença  de  prêcher  l'Evangile  ;  entre  les 
Prélats  qui  fe  trouvèrent  au  Concile  de 
Niflfe,on  fait  mention  de  Dominius, 
Evêque  de  Lorch. 

La  baffe  Autriche, pafle  pour  un  des  meil¬ 
leurs  Païs  d'Allemagne.  Elle  s'étend  le 
long  du  Danube, &  eft  gouvernée  comme 
la  haute  ,  par  une  Régence  particulière, 
qui  a  pour  Chef  le  Maréchal  Provincial. 
11  eft  Confeiller  né  du  Confeil  d’Etat  de 
l'Archiduc  ,  &  c’eft  à  cette  Régence  que 
le  Prince  a  coûtumc  de  s'adreffer  pour  les 
affaires  extraordinaires.  On  n’y  profeffe 
que  la  feule  Religion  Catholique;  l'exer¬ 
cice  de  la  Proteîfante  n’y  eft  point  fouf- 
fert  publiquement,  mais  feulement  to¬ 
léré  en  quelques  endroits.  Vienne  eft  fa 
Capitale,  &  il  n’y  en  a  point  d'autres  qui 
foit  remarquable,  à  l’exception  de  Krems 
fur  le  Danube. 

Vienne  ,  réfidence  ordinaire  de  l’Em¬ 
pereur  ,  ce  qui  fait  qu'on  la  regarde 
comme  la  Capitale  de  l’Allemagne ,  eft 
fituée  fur  le  bord  Méridional  du  Da¬ 
nube.  Elle  n’eft  pas  une  fort  grande  V îlle, 
mais  elle  eft  forte  ,  étant  environnée  de 
1  z.  bons  baftions,  &  défendue  par  une 
Citadelle.  Les  Jefuites,  outre  l'Ùniveç- 
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iîté  que  l'Empereur  Frédéric  IL  fonda  à 
Vienne  l’an  1x3*7.  &  qu  Albert  III. 
Archiduc  d’Autriche  y  rétablit  en  1  365. 
ont  dans  cette  Ville  un  des  plus  fameux 
Colleges  de  l’Allemagne.  Il  y  a  l’Ab¬ 
baye  de  faint  Grégoire ,  dont  l’Egltfe  effc 
admirable  pour  fes  Tableaux  &  pour  les 
Chapelles  très-bien  dorées.  Le  grand 
A  rfenal  mérité  bien  d’être  vû  ;  il  y  a  des 
Armes  de  toutes  fortes  ,  pour  équiper 
une  Armée.  Aux  environs  de  la  Cour  de 
1  Empereur  font  les  Palais  des  Seigneurs, 
des  Princes  ,  des  Ambafifadeurs  ,  &  de 
toute  la  Nobleflfe.  Le  Fauxbourg  de 
Schotte  renferme  de  grands  Palais  ,  de 
beaux  Jardins ,  &  plufieurs  Maifons  de 
plaifànce  ;  celui  de  faint  Huleri  que  l’on 
trouve  après ,  tient  à  celui  des  Lorrains , 
où.  il  y  a  beaucoup  d’Ouvriers  ;  en  foite 
qu’on  le  prendrait  pour  quelques  petite 
Ville.  On  y  voit  aufli  beaucoup  de  grands 
Palais  ,  &  de  fort  belles  Maifons  ,  où  à 
caufe  de  fon  bon  air  ,  plufieurs  grands 
Seigneurs  demeurent.  Vienne  a  un  Evê¬ 
ché  fuffragant  de  Saltzbourg  ;  elle  fut 
prife  par  Mathieu  Corvin  Roi  de  Hon¬ 
grie  ,  l’an  1485.  les  Turcs  l’ont  af- 
fiegée  deux  fois  inutilement ,  l’an  1529. 
mais  le  Comte  Nicolas  Serein,  obligea 
Soliman  IL  de  lever  le  liege ,  après  une 
perte  de  près  de  60.  mille  hommes,  êc 
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en  T  6  8  5  •  ce  (ut  Mahomet  IV .  Le  Grand 
Vifir  Cara  Muftapha  commandoit  les 
‘Turcs ,  &  Jean  Sobieski  Roi  de  Pologne  9 
la  délivra  de  ce  fiege.  Cette  Ville  eft  celle 
de  la  haute  Pannonie ,  qui  porta  tous  ces 
noms  differens ,  Ala  flaviatut ,  cajwt 
viana ,  F lavitnam,  fuliofona  ,  Vindobena 
Vendum. 


La  S  tir 


La  Stiriea  titre  de  Duché  ;  elle  étoit 
comprife  anciennement  partie  dans  la 
Pannonie  ,  &  partie  dans  le  Norique, 
après  qu’elle  eut  été  fous  la  domination 
des  Ducs  de  Bavière  jufqu’en  l’an  1030. 
l’Empereur  Conrad  IL  l’érigea  enMar- 
quifat ,  &  il  le  donna  à  Ottocarè ,  Comte 
de  Muërtzthal  &  d  Aveleoz  ,  neveu  de 
Maquard  Duc  de  Carinthie ,  a  la  charge 
qu’il  défendroit  cette  Frontière  de  l’Em¬ 
pire  ,  contre  les  irruptions  des  Barbares» 
L’Empereur  Frédéric  premier  l’érigea 
en  Duché ,  en  faveur  d’Ottocare  IL  Dans 
la  fuite  Ottocare  Roi  de  Bohême  s  en 
empara  ,  &  l’Empereur  Rodolphe  pre¬ 
mier  l’en  ayant  chaflfé,  Albert  fils  de  cet 
Empereur  en  fut  invefti  ;  c  eft  de  lui  que 
la  fécondé  Maifon  d’Autriche  eft  defeen- 
due.  La  Stirie  eft  baignée  par  les  rivières 
de  Muer ,  la  Drave  &  le  Raab  ;  l’air  y  eft 
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ort  fain ,  le  terroir  montagneux  ,  mais 
pourtant  fertile  en  grains  &  en  pâtu- 

rages,  &  meme  en  vin  en  quelques  en- 
droits. 

On  la  divife  en  haute  &  balTe.  Les 
Villes  de  la  haute  font  Gratz  ,  Capitale 
de  la  Province  ,  Pruck  &  Leuben  ,  ou 
JLauben.  Celles  de  la  baffe  font  Pettaw 
Marckpourg,  Reckelfpourg  &  MurecK. 

Gratz,  fur  le  Muer,  eft  Capitale,  &  le 
Mege  du  Gouverneur  &  de  la  Régence: 
elle  eft  bonne,  forte,ornée  d'une  Aca- 
dem^&défenduë  par  un  bon  Château 
ou  eft  ne  1  Empereur  Ferdinand  II. 

Seckaw,  avec  Evêché,  eft  un  Bourg  fur 
la  nyiere  de  Gayl.  L’Evêque  de  Secw 
eft  établi  par  1  Archevêque  de  Saltz- 
ourg ,  &  lui  prête  ferment  de  fidelité. 
Ce  qui  eft  caufe  qu'il  ne  peut  prendre  la 
qualité  de  Prince  de  l'Empire ,  ni  entrer 
ans  les  Diettes.  Ce  Bourg  étoic  autre¬ 
fois  une  Prévôté  qu'Eberard  Archevê- 
que  de  Saltzbourg  érigea  en  Evêché,  fous 
le  Pontificat  d  Honoré  III.  l’an  1219. 

Cille j  Capitale  du  Comté  de  ce  nom 
dans  laStine,eltarroféedela  riviere  de 
baan  ,  d  ou  la  vallée  de  Saanthal  tire  fon 
nom  ;  c  eft  l'ancienne  cilleia  ,  Cité  du’ 
Nonque  Mediterranée.  Le  Comté  de 
Cilley,  ancienne  dépendance  de  la  Stirie 
Ht  entre  cette  Province ,  la  Carniole  & 
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’Efclavonie  ;  les  autres  lieux  font  Rain , 
Savenfeld  ,  &  Kaiferlberg. 

Cilli ,  fur  laSaan  ,  eft  Capitale  d’un  au¬ 
tre  Comté  de  même  nom  ,  à  la  Maifon 
d’AutJriche. 


La  Carinthi 


e. 


La  Carintbie  confine  au  Nord  avec 
l'Archevêché  de  Saltzbourg  ;  elle  a  au 
Levant  la  Stirie,  au  Midy  le  Frioul,  & 
tme  partie  de  la  Carniole,  &  au  Couchant 
le  même  Frioul ,  &  le  Comté  de  Tirol. 

Ce  Païs  eft  montagneux ,  marécageux , 
&  couvert  de  bois;  il  ne  laiflfe  pas  d’être 
affez  fertile  ,  fur  tout  en  pâturages.  Ses 
principaux  Lacs  font  le  Milftetefée ,  Of- 
iiachfée  ,  Lavandfée  &  Werlée;  &  il  a 
îpour  rivières  laDrave,  leLyfen,le  La¬ 
vant,  l’Olcze,  le  Glan,  le  Wallicz  ,  le 
Rurpach  ,  &  le  Feiftricz.  Il  y  a  force 
Mines  dansfes  montagnes,  particulière¬ 
ment  près  de  Wricfach,qui  n’eft  guere 
éloigné  des  Monts  de  Goldberg  ,  c  eft  à- 
dire ,  Monts  d’or  &  d'argent ,  d’où  vien¬ 
nent  des  eaux  propres  à  la  guérifon  de 
diverfes  maladies.  Cette  Contrée  eft  fous 
la  domination  de  la  Maifon  d’Autriche 
depuis  l’an  1331-  que  l’Empereur  donna 
ce  Fief  de  l’Empire  avec  la  Carniole  au 
Duc  Albert  d’Autriche  II.  de  ce  nom, 
après  la  mort  d’Henry ,  dernier  Duc  qui 
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mourut  fans  laiffer  d’hoirs  mâles.  La  Ca-ü 
ri.nthie  qui  a  titre  de  Duché  ,  &  qui  eft: 
une  partie  de  i  ancien  Norique ,  n’appar-. 
tient  pas  toute  entière  aux  Archiducs1 
«d'Autriche.  L'Archevêque  de  Saltz-: 
bourg  y  poffede  Lavant-Mynd  ;  &  l'E¬ 
vêque  de  Bamberg  eft  maître  de  Wil- 
lach  ,  Pontefella  ,  Wolfperg,  &  faint< 
Leonhart ,  ce  qui  fait  un  petit  Etat  par—  i 
ticulier ,  oà  il  tient  un  Gouverneui*. 

On  divife  laCarinthie  en  haute  &  baffe,; 
qui  prennent  leur  nom  de  leur  fîtuation 
Je  long  de  la  Drave.  La  haute  efî  au  Cou¬ 
chant  vers  la  fource  de  cette  riviere,  &  i 
la  baffe  au  Levant.  Ses  Villes  principales^ 
font  Clagenfurt ,  Capitale,  faint  Weift; 
■qui  l'a  été  autrefois  ,  Gurcx  ,  Lavant-  i 
Mynd,  Wolxmarck  &  Willach.  '  3 
Clagenfurt,  eft  une  grande  Ville  ; 
affez  bien  fortifiée  ,  &  défendue  par  une  : 
■Citadelle  ;  elle  eft  le  Siégé  de  la  Régence  ' 
&  du  Burgrave  ,  ou  Gouverneur  de  la  \ 
Province. 


iur  la  riviere  de  ce  nom  ,  eft 
Epifcopale  ,  fuffragant  de  Saltzbourg, 
dont  les  prédeceffeurs  l’ont  fondé  l’an 
ï  o  7  3 .  Auflî  de  trois  fois  que  cet  Evêché 
eft  vacant ,  les  Archevêques  de  Saltz¬ 
bourg  nomment  une  fois,  &  les  Archi¬ 
ducs  d’Autriche  les  deux  autres.  C’eft 
l'Empereur  Ferdinand  premier  qui  ne 
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(pouvant  fouffrir  qu’un  Prince  étranger 
exerçât  des  Aéles  de  Souveraineté  dans 
fes  Etats ,  obligea  l’Archevêque  de  Saltz- 
bourg  à  confentir  à  ces  deux  nomina¬ 
tions. 

Lavant-Mind ,  eft  aufli  un  Evêché  fondé 
(par  le  même  Archevêque ,  &  la  même  an¬ 
née.  Suint  Andié aullï  Epifcopale  -,  appar¬ 
tient  à  l’Archevêque  de  Saltzbourg,  le¬ 
quel  en  élit  l’Evêque ,  dont  il  reçoit  lç 
ferment  de  fidelité. 

Vtllach ,  fur  la  Drave ,  eft  très-belle ,  & 
l’une  des  principales  de  cetre  Province* 
Il  y  a  des  bains  chauds  &  dçmi-chauds, 
&  tout  autour  plufieurs  petites  maifons 
de  bois ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui 
s’y  vont  baigner  ;  ce  qu’on  fait  avec  fa 
chemife  &  fes  calçons  ,  comme  en  Au¬ 
triche.  Cette  Ville  eft  encore  remarqua¬ 
ble  par  fes  belles  peintures.  Leur  Gou¬ 
verneur  eft  de  la  dépendance  de  l’Evêque 
de  Bamberg. 

La  Carniole. 

La  Carniole  ,  avec  titre  de  Duché  ,  a 
la  Stirie  &  une  partie  de  la  Carinthie  au 
Nord  ;  la  Croatie  à  l’Orient  ;  le  Frioul  & 
l’Iftrieau  Midy,&une  partie  de  la  Ca¬ 
rinthie  au  Couchant.  Cette  Province  tra- 
verfée  par  la  Save  dans  toute  fa  longueur, 
sft  dans  }es  Alpes  Carniennes ,  &  ajnfi  ex  * 
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trémement  montagneufe.  Elle  eft  pour-' 
tant  a  fiez  fertile  en  grains,  &  même  en 
vin  de  en  huile;  elle  a  dépendu  autrefois 
des  Ducs  de  Bavière  ;  les  Marquis  de 
Crainbourg  en  furent  enfuite  les  maîtres; 
leur  famille  s’étant  éteinte,  les  Etats  de  : 
ce  Pais  fe  donnèrent  à  Frédéric  le  Belli-  1 
queux  Duc  d’Autriche ,  &c  elle  fut  érigée  ' 
en  Duché  par  Frédéric  II.  On  y  joint 
quelquefois  trois  autres  petits  pais  d’I-  1 
talie ,  qui  dépendent  de  la  Maifon  d’Au-  : 
triche  ,  qdr  font  le  Comté  de  Gorice  ,  la  ' 
Karjlie ,  &  la  Carniole  feiche . 

On  la  divife  ordinairement  en  haute 
en  moyenne  &  en  baffe.  La  première  n’a 
que  les  V illes  de  Stein  &  de  Merfpourg , 

&  celles  de  Laubach  Capitale,  &  Billi-  ' 
gratz.  La  baffe  a  les  Villes  d’Igg  &  de  1 
Laces.  Quant  à  la  moyenne  Carniole,  elle  i 
eft  d’ordinaire  plus  connue  fous  le  nom  : 
de  Marquifat  de  VindifmarCK  ,  c’eft-à-13 
dire  Marche  de  V îndes ,  foit  d’une  petite 
Ville  de  même  nom,  foit  de  ce  qu’elle  eft 
fur  les  frontières  des  Vénitiens  ;  elle  a 
pour  Villes  principales  M  etling,  Rodolf-  1 
werde,  &  Seiffenbourg. 

L  au  b  a  ch  ,  fituée  fur  une  riviere  de 
même  nom  ,  eft  Capitale  de  la  Carniole.  'J 
Elle  a  un  Evêché  ,  autrefois  fuffragant 
d’Aquilée  ,  &  à  préfent  de  Saltzbourg;  ‘ 
on  la  prend  communément  pour  l’an¬ 
cienne 
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ienn remonta  ou  E monta ,  Cité  de  la  Pan- 
orne  fuperieure. 


Le  Comte’  de  Tirol. 


Ce  Comté  faifoit  anciennement  partie 
le  la  Rhetie.  En  i  366.il  palfa  dans  la 
ylaifon  d’Autriche  ;  il  eft borné  auNord 
par  la  Bavière  ,  par  la  Carinthie ,  &  l’Ar- 
rhevêché  de  Saltzbourg  ;  il  a  au  Midy 
’Etat  de  Venife ,  &  les  Suiffes  &  les  Gri- 
'on s  à  l’Occident.  Ce  Païs  quoique  dans 
les  montagnes ,  ne  lailTe  pas  d  etre  agréa¬ 
ble  ;  il  y  a  des  Mines  d’argent ,  de  fer ,  & 
d’airain  ,  des  eaux  minérales ,  &  des  fon¬ 
taines  falées. 

On  peut  divifer  commodément  le 
Tirol  en  quatre  parties.  î  .  L’Evêché  de 
Trente.  2.  Celui  de  Brixen.  Les  Evê¬ 
ques  de  l’un  &  de  l’autre  font  Princes 
de  l’Empire,  fous  la  protection  des  Com¬ 
tes  du  Tirol.  3.  Le  Tirol  propre  ,  qui 
portoit  autrefois  le  nom  de  Duché  de 
iMeranie ,  qui  comprend  ÏEtfchland,  c  eft— 
à  dire  le  païs  de  l’ Adige ,  fitué  le  long  de 
cette  riviere  ,  au  Midy  du  grand  Bren¬ 
ner  ,  qui  palfe  pour  une  des  plus  hautes 
montagnes  des  Alpes,  &  Ylntbal,  c’eft-à- 
dire  la  vallée  de  lTnn.  4.  Les  annexes  dit 
Tirol  qui  font  les  Comtez  de  Bregentz, 
de  Feldkirck  ,  de  Pludents,  &  de  Son- 
nenberg,  fituez  aux  confins  de  la  SuilTe 
Europe  Tome  IL  P  P 
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&  de  la  Souabe  ,  de  laquelle  ils  dépen 
doient  autrefois.  Au  refte  le  Tirol  a  pri 
fou  nom  de  la  Ville  de  Tirol,  qui  n  el 
plus  qu’un  petit  Village  avec  un  Châ 
teau  ;  il  eft  le  plus  grand  Comté  de  l’Eu 
rope.  Il  a  eu  autrefois  fes  Souverains  par 
ticuliers  ;  il  appartient  aujourd’hui  à  b 
Maifon  d’Autriche  ,  &  fes  Villes  prin 
cipales  fontlnfprucn  Capitale,  Hall,Bre 
gents,Meran,  T  rente,  Brixen  &  Bolzano 
Inspruck,  Capitale ,  a  un  beau  Pont 
ITir  l’Inn  ,  d’où  elle  a  pris  fon  nom  qu 
lignifie  Pont  de  l’Ion.  Cette  Ville  n’a 
point  de  murailles,  elle  ne  laifle  pas  d’être, 
alfez  grande  &  allez  bien  bâtie.  Le  Gou¬ 
verneur  du  Tirol,  &  la  Chambre  de  la 
Régence  y  font  leur  réfidence  ,  &  on  y 
voit  deux  magnifiques  Châteaux  ,  l’un 
dans  la  Ville  ,  &  l’autre  fur  une  collinej 
voifine.  Toutes  fes  rues  font  larges, 
droites ,  &  ornées  de  Fontaines.  La  Mai¬ 
fon  de  Ville  qu’on  y  voit,  a  une  petite 
galerie  couverte  d’un  toit ,  dont  les  tuiles 
font  d  or  :  on  l’eflime  d’un  grand  prix , 
quoiqu  il  n’ait  qu’une  toife  &  demie  de 
long ,  &  une  de  large.  Le  Palais  de  l’Ar¬ 
chiduc  eft  magnifique  ;  les  Tableaux  qui 
y  font  ne  font  pas  moins  dignes  de  l’at-  ■ 
tentien  des  curieux  que  les  Jardins,  où  J 
1  on  ne  fçait  ce  que  l’on  doit  admirer  le 
plus  ,  où  les  eaux  qui  y  forment  toutes  J 
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fortes  de  merveilles ,  où  la  beauté  de  Tes 
parteres  &  de  Tes  figures ,  travaillées  avec 
^rand  art.  On  dit  qu'il  n'y  a  rien  de  fi 
beau ,  ni  de  mieux  bâti  que  le  College  des 
Jefuites.  L’Eglife  de  faint  François  mé¬ 
rité  d’être  vûë ,  à  caufe  des  Maufolées  des 
Empereurs  &  Impératrices.  Près  de  cette 
Ville  on  voit  fur  un  rocher  inacceflible 
iune  Croix  de  bois ,  qu'on  dit'être  de  40. 

!!  pieds ,  quoiqu’elle  n’en  paroifle  pas  avoir 
plus  de  trois.  On  l’a  pofée  en  cet  endroit- 
là  pour  garder  le  fouvenir  de  ce  qu’on 
1  prétend  y  être  arrivé  à  l’Empereur  Ma¬ 
ximilien.  Ce  Prince  dans  fa  jeuneffe  chaf- 
1  fiant  avec  ardeur  un  Chamois  par  les 
montagnes ,  arriva  infenfiblement  fur  le 
haut  de  ce  rocher,  d’où  il  lui  fut  impofi- 
fible  de  defcendre  ;  en  forte  qu’y  ayant 
demeuré  .deux  jours  fans  nulle  efperance 
d’être  fecouru  ;  il  fe  préparoit  à  mourir 
lorfqu’il  entendit  quelque  bruit  qu’on 
faifoit  autour  de  lui  ;  il  regarda  d’où  ve- 
Jnoit  ce  bruit ,  &  vit  un  jeune  homme  ha¬ 
billé  en  Payfan  ,  qui  détournoit  les  ro¬ 
chers  pour  lui  tracer  un  chemin  ,  &  qui 
lui  dit  qu’il  n’eut  point  de  peur  ,  qu’il 
étoit  envoyé  pour  le  tirer  de  là ,  &  qu’il 
n’avoit  qu’à  le  fuivre  ,  ce  que  fit  Maxi 


milien,  jufqu’à  ce  qu’il  arriva  au  bas  du 
rocher,  où  ce  jeune„homme  difparut  en 
préfence  de  tous  les  gens  de  fa  fuite ,  qui 
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le  reçurent  à  demi  mort  de  frayeur  ;c’efj 
ce  que  ceux  du  Pais  rappprtentde  cetté 
Croix. 


Meranie ,  ou  Mer  An  fur  l’Adige  ,  étoiît 
anciennement  la  Capitale  du  Duché  de 
Meranie,  qui  comprenoit  tout  le  Tirol,l 
&  ..une  partie  de  la  haute  Bavière.  Cci 
Pais  eft  entré  dans  la  Maifon  d’Autrichej 
3  an  1366.  La  Maifon  d’Autriche  pof-i 
lede  encore  ce  qui  eft  vers  l’Orient  Sep-j 
tentrional  de  1  Iftrie  ,  où  l’on  trouve  Pe-i 
dana ,  Pifino ,  Coftiac ,  Polana ,  S.  Weift , , 
fe  Trieft  fur  la  Mer  Adriatique,  feuli 
Port  qui  lui  appartienne;  elle  a  encore 
une  partie  du  Frioul. 


L’EveJche’  de  Brixen. 


Cet  Eveche  confine  avec  l’Archevêché 
de  Saltzbourg  ,  le  Tirol  ,  l’Evêché  de  i 
Trente  ,  &  le  Bellunois.  Saint  Caffiens  , 
le  fonda  l’an  3  60.  fous  le  Pape  Damafefc 
premier,  &  en  établit  le  Siégé  à  Sibione ,  | 
Cite  de  la  Rhetie ,  à  préfent  Siben.  Lesfl! 
Barbares  en  ayant  chafTé  ce  S.  Evêque  J) 
laint  Richpert;  d’autres  difent  famt  AI- fi 
hum,  le  transféra  à  Brixen,  &  plufieurs  1 
Princes  l’enrichirent  par  de  grandes  do¬ 
nations.  Ce  Pais  eft  extrêmement  mon¬ 
tagneux  ,  il  ne  lai  lie  pourtant  pas  de  pro¬ 
duire  d  allez  bons  vins.  Son  Evêque  qui  IJ 
en  eft  le  Souverain  ,  fous  la  protection 
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:  des  Comtes  de  Tirol,  eft  un  Prince  de 
l’Empire ,  &  fuffragant  de  Saltzbourg. 

B  R 1  x  e  N  ,  Capitale ,  eft  fituée  au  pied 
du  Mont  Brenner.  Elle  fut  autrefois  une 
Ville  libre ,  mais  elle  fut  foûmife  à  fon 
Evêque  fous  l’Empereur  Venceüas. 
Brixen ,  qu’on  appelle  ainfi  des  Brixantes 
peuples  de  la  Rhetie  ,n’eft  pas  fort  peu¬ 
plée,  &  l’on  n’y  voit  que  quelques  Mar¬ 
chands  que  le  commerce  y  fait  fubfifter , 
à  caufe  de  la  commodité  du  paflage  d’I¬ 
talie  en  Allemagne.  Braneck  &  Daufers 
en  font  encore. 

Le  Trentin  ,  ou  l’Ev esche 
de  Trente. 


Ce  Païs  eft  borné  au  Nord  par  le  Comté 
de  Tirol  ,  auquel  plufieurs  l’attachent 
comme  un  de  fes  membres.  Au  Levant  il 
a  le  Feltrin  &  le  Bellunois  du  T révifan  , 
des  Vénitiens  ;  auMidy  le  Vicentin  ,  le 
Veronois  ,  le  Breffan  ,  avec  le  Lac  de 
Garde,  &  au  Couchant  encore  le  Breffan , 
&  une  partie  du  Lac  de  Garde.  Trente 
eft  la  Capitale  de  ce  Païs  ,  où  l’air  eft 
agréable  en  Eté  ,  fi  ce  n’eft-  que  dans  le 
mois  d’Aouft  les  chaleurs  y  font  infup- 
portables.  Le  voifinage  des  montagnes 
couvertes  de  neige  y  rend  le  froid  ex¬ 
trême  en  Hy  ver  ;  les  autres  lieux  prin- 
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cipaux  font  Bolfano ,  Perfonoro  ,  Ville 
fort  peuplée ,  Newmarckt  petite  Ville  f 
Riva  ,  Torbolo ,  Roveredo,  Lodrono,? 
&  Madruck.  Le  terroir  des  environs  de1 
Trente  produit  peu  de  grains, mais  quan¬ 
tité  de  bons  vins.  Celui  de  Bollano  pro¬ 
duit  auffi  tant  de  vin ,  que  fes  Habitans  en 
fournirent  aux  Pais  voifins;  ce  Païs  après 
la  domination  des  Romains  fut  fu jet  aux  ' 
Gotns  ,  enfuite  aux  Lombards  ,  après 
quoi  il  demeura  à  Y  Empire  jufqu’à  Ven-V 
ceflas  qui  le  donna  au  Pape  Grégoire  Tan  '' 

1  3  77'&  enfin  il  vint  au  pouvoir  de  fon  j 
Evêque.  1 

Trente  ,  Capitale  ,  eft  fituée  fur 
1  Adige  ,  qu’on  y  pafte  fur  un  Pont  dejj 
140.  pas.  Elle  étoit  autrefois  Impériale,  î 
mais  elle  dépend  aujourd’hui  de  fon.^ 
Evêque.  Sa  grandeur  eft  fort  médiocre ,  J 
&  on  y  voit  plufieurs  Eglifes  &  Monaf-ln 
teres ,  avec  un  ancien  Château.  Son  Evê-li 
que  qui  porte  le  titre  de  Prince  de  l’Em-i  i 
pire ,  &  qui  eft  fuffragant  du  Patriarche  î'j 
d  AqujJée  ,  eft  élû  par  le  Chapitre  ,  &|ii 
d  entre  les  Chanoines  qui  doivent  être  .1* 
tous  nobles.  Cette  Ville  eft  célébré  par  P 
fon  Concile  qui  commença  l’an  1545.  b 
&  ne  finit  qu  en  1  569.  c’eft  le  dix-neu-  1 
viéme  General,  300.  Prélats  afiifterent  r 
a  ce  Concile.  Les  Heréfies  de  Martin  Lu-  ^ 
ther  y  furent  condamnées.  Cet  impiefl 
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épouvanté  d’un  coup  de  foudre ,  quitus 
à  fes  cotez  un  de  fes  compagnons ,  fe  fit 
Religieux  à  22.  ans  dans  la  Ville  d’Ex- 
fort ,  l’an  1505.  prit  le  Bonnet  de  Doc¬ 
teur  dans  l’Univerfité  de  Wittemberg  , 
l’an  1508.  prêcha  avec  beaucoup  de  feu 
contre  ceux  qui  avoientété  établis  pour 
recüeillir  les  aumônes  que  donnent  les 
fideles  pour  gagner  les  Indulgences  ac¬ 
cordées  parle  Pape  Leon  X.  qui  vouloit 
achever  l’Eglife  de  S.  Pierre  de  Rome, 
&  armer  puiffamment  contre  les  Turcs. 
Luther  paffa  enfuite  des  Quêteurs  aux 
Indulgences  dont  il  décria  la  valeur  1  an 
1517.  quitta  enfuite  fon  habit  de  Reli¬ 
gion  ,  &  époufa  publiquement  une  Reîi- 
gieufe  qu’il  avoit  débauchée.  Enfin  cet 
Apoftat  s’étant  mis  fous  la  protection  du 
Duc  de  Saxe  ,  enfeigna  entre  plufieurs  er¬ 
reurs,  1  °.  Que  le  Pape  étoit  l’Antechrift  ? 
&  l’Eglife  Romaine  la  Babilone  profti- 
tuée  de  l’Apocalypfe.  20.  Qtul  n’y  avoit 
proprement  que  deux  Sacremens,  le  Bap¬ 
tême  &  l’Euchariftie.  $°.  Que  le  pre¬ 
mier  n’eff  çoit  pas  le  pêché  originel ,  & 
que  le  fécond  renfermoit  avec  le  Corps 
&  le  Sang  de  J  e  s  u  s-C  H  R 1  st  ,  la  fub- 
ftance  du  pain  &  du  vin.  40.  U  rejettoit 
les  Traditions  Apoftoliques.  5  •  Une 
partie  des  Livres  Canoniques.  6°.  Les 
Meffes  privées.  70.  Les  Oeuvres  fatis- 
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faétoires.  8°.  La  Confeflion  auriculaire.  ; 
9°‘  Les  Indulgences,  i  o°.  Le  libre  Ar-  j 
bitre.  n°.  La  Hiérarchie  de  l’Eglife. 
i  2°.  Les  Vœux  Monaftiques.  i  30.  Lç 
Célibat.  1 40.  Le  culte  des  Saints,  de  leurs 
Images ,  &  de  leurs  Reliques.  1  5  °.  Soû- 
tenoit  les  Commandemens  de  Dieu  im- 
poflibles.  160.  Que  la  feule  foyfans  les 
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bonnes  oeuvres  étoit  capable  de  juftifier. 


Peu  de  gens  ignorent  que  Leon  X.  ôta 
aux  Auguftins  la  commiflion  de  publier 
les  Indulgences ,  pour  la  donner  aux  Do- 


Y. 


xninicains ,  &  que  ce  fut  là  une  des  caufes 


de  la  chûte  de  Luther ,  qui  étoit  de  l'Or¬ 
dre  des  Auguftins. Les  erreurs  de  Calvin,  ; 
&  des  nouveaux  Hérétiques  furentaufli 
condamnées  dans  ce  Concile  general. 

Le  Palais  de  l’Evêque  eft  hors  de  la  ’ 
Ville,  magnifiquement  bâti ,  &  fortifié  ! 
en  façon  de  Citadelle  ,  outre  Y Architec-  ! 
ture  qui  eft  une  des  plus  belles  qu’on  1 
puifte  voir ,  les  belles  colonnes  de  marbre 
&  les  riches  &  excellentes  peintures  de 
ce  Palais ,  accompagné  d’un  très  beau 


Jardin  ,  on  y  admire  particulièrement  un  ’ 
écho  qui  eft  dans  un  fallon ,  &  qui  répété  ; 
b  diftimftement  tout  ce  qui  a  été  dit,  ! 


qu’il  n’y  a  perfonne  qui  ne  s’y  laiffe  fur- 
p  rendre. 

Bol^ano ,  eft  une  petite  Ville  fur  l’Ey- 
fach  ,  que  fes  Foires  rendent  fameufe. 


On 
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On  y  fait  d’excellent  pain,  &  Ton  terroir 
'  eft  un  bon  vignoble  ,  à  caufe  que  la  plû- 
[part  de  fes  collines  font  expofées  au  So- 
1  leil. 


LE  ROTAVME  DE  BOHESME. 


Les  fentimeus  font  fi  partagez  fur  To- 
!  rigine  du  nom  de  Bohême  ,  qu’on  ne  fçait 
r'  auquel  fe  tenir.  Les  uns  difent  qu’il  vient 
1  !  des  mots  allemans  Der  Bojerbeim  ,  qui  fi- 
1  Jlgnifient  demeure  des  Boies  ou  Boiens, 
&  que  l’an  470.  de  Rome,  ces  Boies, 
peuples  de  la  Gaule  Cifalpine  ,  chaffez 
par  les  Romains, fe  retirèrent  en  Bohême, 

J)  où  ils  établirent  un  Royaume  ;  d’autres 
1  veulent  que  ce  Royaume  tire  Ton  nom 
,  d’autres  Boiens ,  peuples  du  Bourbon- 
1  nois  ,  qui  s’y  allèrent  établir  fous  1* 

I  conduite  de  Segovefe,  Prince  Gaulois. 
Enfin  Zecco ,  &  fon  frere  Lecho  vers  l’an 
5  40.  ou  5  5  o.  y  conduifirent  une  florif- 

e  fante  Colonie  d’Efclavons,  &  ils  défri- 
!  cherent  ce  Païs  qui  étoit  prefque  tout 
J  couvert  de  bois.  On  dit  qu’après  un  in- 

II  terregne  alfez  long ,  le  peuple  fâché  de  fe 
‘  voir  déchiré  pardesdivifionscontinuel- 
1  les ,  élurent  en  6  6  1 .  Crocus ,  qui  remit 

les  Loix  en  ulages ,  &  poliça  très-bien  fes 
Etats  qu’il  gouverna  pendant  3  9.  ans ,  & 
laifia  trois  filles ,  qui  tirèrent  au  fort  pour 
Ravoir  qui  d’elles  gouverneroit ,  &  il  fe; 
Europe  Tome  IL  Quj 


4?  3  Géographie 
déclara  pour  la  plus  jeune  appellée  Li¬ 
bufle  ou  Libiffe  ;  elle  jugea  le  peuple  pen¬ 
dant  9.  ans  ,  après  quoi  les  Bohèmes  lui 
donnèrent  12.  Confeillers  pour  A  fie  fi- 
feurs,  &  enfin  ils  voulurent  avoir  un  Duc 
qui  les  gouvernât.  Libufle  leur  perfuada 
de  fuivre  Ton  cheval  fans  bride  ,  &  de 
prendre  pour  leur  Chef  celui  devant  qui 
il  s’arrêteroit ,  &  qui  auroit  une  rable  de 
fer  ;  ceux  qui  fuivirent  le  cheval  ,  le 
voyant  arrêté  devant  Primifias  qui  la- 
bouroit  ,  dirent  que  le  foc  de  fa  charuë 
étoit  la  table  de  fer  ,  &  le  reconnurent  ' 
pour  leur  Prince  ;  il  époufa  Libulfe  ,  &  en 
729.  il  publia  des  Loix  qui  furent  gar¬ 
dées  jufqu’à  l’Empire  de  Charles  1  Y. 
En  cetems  les  filles  decePaïs  portoient 
les  armes  ,  choififloient  des  Chefs  de 
leur  fexe ,  s’exerçoient  à  la  Chafle  ,  pre- 
noient  pour  maris  tels  hommes  qu’elles 
vouloient,  &avoientles  mêmes  habille- 
mens ,  n’ayant  été  aflujetties  aux  hommes 
qu’après  la  mort  de  Libufle.  Ainfi  ce  fut 
une  grande  gloire  à  Primifias  d’avoir  dé¬ 
fait  la  vaillante  Wlafte ,  ou  WlaftifWe 
qui  s’étoit  révoltée  avec  d’autres  femmes 
guerrières.  Il  mourut  en  6  76.  &  non  pas 
en  745.  comme  quelques-uns  l’aflurent. 
Son  fils  Nezamil  lui  fucceda  ;  ces  Princas 
&  leurs  fucceflèurs  gouvernèrent  fous  le 
nom  de  Ducs  jufqu  a  Vraftiflas  ou  La-» 
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[iflas  premier,  qui  fucceda  en  x  06  x .  à 
pinge ,  &  il  prit  l’an  1  o  8  6.  le  titre  de 
L.oy.  Enfin  apres  bien  des  guerres ,  & 
voir  beaucoup  fouffert  de  la  part  des 
derétiques ,  Testateurs  de  Jean  H  us ,  &c. 
a  Bohême  eft  tombée  au  pouvoir  de  la 
daifon  d’Autriche ,  depuis  la  mémorable 
nataille  de  Pragues  que  Ferdinand  1 1. 
emporta  Tan  1620.  fur  le  Palatin  qui 
ui  difputoit  cette  Couronne.  Les  P10- 
eftans  y  ont  été  foûmis ,  &  la  Religion 
'ïttholique  y  a  été  rétablie. 

On  renferme  ordinairement  ceRoïau- 
ne  dans  les  bornes  de  TAllemagne.  Il 
omprend  outre  la  Bohême  propre ,  trois 
mtres  Païs ,  le  Marquifatde  Moravie  Ôc 
elui  deLuface ,  avec  le  Duché  de  Silefie. 

Ce  Païs  eft  borné  au  Levant  par  la 
xaute  &  bafte  Pologne  ;  au  Nord  par  le 
Marquifat  de  Brandebourg  ;  au  Cou- 
hant  par  TEledorat  de  Saxe  ,  le  Mar¬ 
quifat  de  Mifnie ,  &  celui  de  Culembach; 
la  vers  le  Midy  les  Etats  du  Duc  de  Ba¬ 
vière,  l’Archiduché  d’Autriche,  &  une 
partie  de  la  haute  Hongrie. 

La  Bohême  eft  un  des  plus  haut  Païs 
de  l’Europe  ;  il  n’y  entre  aucune  riviere , 
r  il  en  fort  plusieurs ,  dont  les  plus  con- 
derables  font  l’Elbe  ,  l’Oder  ,  la  Wif- 
tule  &  la  Moravie. 

.  L’air  y  eft  froid,  &  pourtant  mal  fain; 

&a.'i 
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la  pefte  y  régné  plus  fouvent ,  &  plus 
cruellement  que  dans  les  PaVs  voilins. 1 
Le  terroir  eft  fort  fertile  en  grains,  en 
pâturages ,  &  en  fafran  ;  mais  il  n’y  croît 
point  de  vin.  On  y  trouve  des  Mines 
d’argent,  de  cuivre  &  de  plomb,  &  même 
quelques  veines  d’or.  Il  y  a  quantité  de 
belles  Fontaines  qui  fortent  des  montai 
gnes  ,  &  les  étangs  auiïi  bien  que  les  ri-f 
vieres  abondent  en  poilfon  ,  principale¬ 
ment  en  carpes.  On  voit  grand  nombre 
de  !  êtes  fauvages,  renards,  ours,  cerfs,' 
buffes  &  autres.  Les  chevaux  y  font  ordi¬ 
nairement  de  belle  taille.  jd 

1 

La  Bohesme  propre.  J] 

Cette  partie  de  la  Bohême  eft  la  plus 
conliderable  du  Royaume  ,  &  la  plus 
Occidentale.  Elle  eft  toute  environnée 
de  hautes  montagnes,  &:  arrofée  par  un 
grand  nombre  de  rivières ,  dont  les  prin¬ 
cipales’  font  l’Elbe ,  le  Muldaw ,  l’Eger  , 
de  la  Miza. 

On  ladivifeen  i  8.  petites  Provinces, 
il  y  en  a  15.  qu’on  appelle  Cercles,  & 
qui  prennent  leurs  noms,  de  leurs  Capi¬ 
tales  ,  à  l’exception  de  celui  de  Muldaw 
ou  Vltaufco ,  qui  le  prend  du  Muldavi^  J 
le  long  duquel  il  eft  fitué.  Les  autres  fonc ’ 
le  Cercle  de  Prague  ,  qui  eft  au  milieu  dit 
Pais ,  &  où  eft  la  Ville  de  Prague ,  Capi-  J 
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^âle  du  Royaume  ;  les  Cercles  de  Leito- 
merïts ,  de  Bolejlaw ,  ou  Bunezel,  de  Xo- 
ningingrets  ,  ou  Kraflaw  ,  de  Cbrudin  ,  de 
Cz.ajl.fw ,  de  B echin ,  de  Caurz,in ,  de  Pra- 
ihatitz,  ,  de  Betaun  ,  qu’on  appelle  aulîï 
Podberdefsk,  de  RakomtT^,  de  Scblani ,  de 
Satz, ,  &  de  Pilfen.  Les  trois  autres  Pro¬ 
vinces  aufquelles  quelques  Cartes  don¬ 
nent  auffi  le  nom  de  Cercles  ,  font.  le 
Comté  de  Glat^,  qui  étoit  autrefois  de  la 
;Silefie,  &  les  territoires  d ’Elubogen  &  d’£- 
$ya  ,  qui  ont  dépendu  du  Palatinat  de 
Bavière  ;  outre  ces  Villes  qui  donnent 
leurs  noms  à  leurs  Cercles  ;  il  y  en  a  en¬ 
core  plufieurs  autres  en  Bohême  ,  qui 
êft  un  Païs  fort  bien  peuplé. 

Prague  ,  Capitale  de  toute  la  Bohême, 
eft  bien  bâtie ,  &  bien  peuplée.  Elle  pafi'e 
pour  la  plus  grande  de  toute  1  Alle¬ 
magne;  elle  eft  divifée  en  trois  parties, 
U  vieille  &  la  nouvelle  Prague  font  au  Le¬ 
vant  de  la  riviere  ,  &  la  petite  Prague, 
Jointe  à  la  nouvelle  par  un  Pont  de  24. 
arches  ,  eft  au  Couchant.  On  voit  dans 
celle-ci  le  Palais  des  Rois  de  Bohême, 
l’Eglife  Métropolitaine  ,  &  une  Cita¬ 
delle  ;  il  y  en  a  une  autre  fur  une  colline 
hors  de  la  Ville.  Ilvy  a  un  Archevêché 
queie  le  Pape  Clement  VI.  y  érigea  à  la 
priere  de  l’Empereur  Charles  IV .  &  une 
Univeriité  fondée  par  le  meme  Empe- 
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reur  1  an  i  360.  Elle  a  été  autrefois  un 
des  plus  célébrés  de  l’Europe,  &  dans  la 
quelle  enfeignerent  les  fameux  Jean  Hu< 
&  Jerome  de  Prague,  appellé air.fi  parc 
qu'il  étoit  nâtif  de  Prague  ;  il  fut  Dif 
ciple  de  Jean  Hus.  Jerome  de  Prague  fu 
brûlé  tout  vif,  comme  Relaps  le  3  8.  di 
May  1  4  1  6.  Les  noms  que  les  anciens  on 
donné  à  Prague  font  Cufurgis ,  Marobudun 
Dubiemum  &  Fraga  ;  il  y  a  une  très-bellt 
Horloge,  qui  pafl'e  pour  l’une  des  mer¬ 
veilles  d  Allemagne. 

Le:  tonie  rit  z, ,  fur  l’Elbe  ,  a  un  Evêché 
fuffragant  de  Prague,  fondé  parle  Pape 
Alexandre  VII.  Konigingretz,  eft  une 
autre  Ville  Epifcopale  ,  fous  la  même 
Métropole,  &  fur  la  mêmeriviere. 

Czajla iv,  fur  la  riviere  de  Chrudimski, 
eft  le  lieu  où  fut  enterré  le  fameux  Jean 
Zilca  ,  Chef  des  Hufïites ,  qui  après  avoir 
perdu  les  deux  yeux  en  deux  differentes 
occafions,  afliegea  encore  des  Villes  qu’il 
prit,  &  donna  des  Batailles  qu’il  gagna. 

Glatz, ,  Capitale  du  Comté  de  ce  nom , 
eft  fitué  au  confluant  des  rivières  de 
Neilf  &  de  Stein  ,  au  pied  d’une  mon¬ 
tagne,  &  défendue  par  une  bonne  Cita¬ 
delle.  La  race  des  Comtes  de  Glati  étant 
eteinte,ies  Rois  de  Bohême  unirent  ce 
Comté  à  leur  Couronne,  &  même  ils  en 
portènt  le  titre. 
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Ijtm  ,  fur  la  riviere  de  meme  nom  ,  elt 
une  forte  Place  ,  &  défendue  par  une 
bonne  Citadelle. 


S  A  C  E 


La  Ltj 

Ce  Païs  a  titre  de  Marquifat  ,  il  ap- 
partenoit  autrefois  au  Marquis  de  Mif- 
nie,  il  fut  uni  au  Royaume  de  Boheme 
Tan  1355.  Enfin  l'Empereur  Ferdinand 
ÎI.  le  donna  à  Jean-George  premier, 
Electeur  de  Saxe  ,  &  Marquis  de  Munie 
l’an  1  6  2  o .  en  payement  de  fept  millions 
qu'il  avoit  dépenle  pour  fon  fervice  dans 
la  guerre  de  Bohême  ;  mais  les  Ducs  dv.^ 
Saxe  polfedent  ce  Païs  en  qualité  de  Fiel 
du  Royaume  de  Bohême. 

Cette  Province  qui  eft  au  Midy  du 
Brandebourg,  eft  tort  fertile  en  grains. 
On  la  divife  en  deux  parties  ,  la  haute 
Luface  eft  au  Midy ,  vers  les  fources  de  la 
Sprehe.  Ses  lieux  principaux  font  Gor- 
litz ,  Capitale  ,  Bautzen  ,  Zittaw  ,  &  Ca- 
înens  ;  la  bafie  Luface  eft  vers  le  Nord.  On 
y  voit  Soraw  s  Capitale ,  Guben,  Luben , 
Sprehenberg  &  Cotbus.  Ce  Pals  eft  ar- 
rofé  de  la  Sprehe  &  de  la  Neiff  ;  il  eft 
fort  rempli  de  bois  &  de  beaucoup  de 
bruieres. 

G  o  r  li  t  z ,  lur  laNeilT,  eftuneVille 
forte  par  fa  fituation  entre  des  marais 
&  pour  fes  ouvrages.  Elle  a  une  Acade- 
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*nie ,  &  eft  remarquable  par  fes  bâtimens 
publics  &  particuliers. 

Soraiv  ,  eft  une  Place  forte  ,  prife  & 
ïeprife  plusieurs  fois  pendant  les  guerres 
des  Suédois  en  Allemagne. 

La  Silesie. 

Cette  Province  a  fait  autrefois  partie 
de  la  Pologne ,  &  qui  depu is  plus  de  3  o  o. 
ans  a  été  incorporée  à  la  Bohême.  Elle 
eft  bornée  au  Couchant  par  la  Bohême 
pi  opre ,  de  par  la  Luface  ;  au  Nord  par  le 
Marquifat  de  Brandebourg  ;  au  Levant 
par  la  Pologne  ;  au  Sud  parla  haute  Hon¬ 
grie  ,  &  par  la  Moravie. 

La  Silelie  eft  baignée  par  plufieurs  ri- 
yteres ,  dont  la  principale  eft  l’Oder ,  qui 
la  tmerfe  toute  entière  du  Sud  au  Nord. 
Elle  eft  bien  peuplée,  bien  cultivée,  & 
fort  fertile  en  grains  &  en  pâturages.  On 

J  ,troUve  auffi  des  Mines  de  fer ,  d  airain  , 
d  etain  ,  de  vitriol ,  d’or  &  d’argent ,  dans 
la  célébré  montagne  de  Rifenberg  ,  de 
grandes  Foiets  qui  abondent  en  gibier  j 
enfin  ce  Païs  eft  un  des  meilleurs  que  pof- 
fede  l’Empereur. 

On  divife  la  Silefic  en  deux  parties  ge¬ 
nerales  ,  la  haute  Silefie  qui  renferme  neuf" 
Duchez  ,  ou  Principautez  qui  portent 
Jes  noms  de  ces  neuf  Villes  leurs  Capi¬ 
tales  ,  Tefcben  ,  Radbor  ,  Troppaw  ? 
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Jegerndorf ,  Oppelen ,  Gjotka  ou  Neilf, 
Monfterberg ,  Brieg,  Schweidnitz. 

La  bafie  Stic  fie ,  eft  la  partie  feptentrio- 
nale  de  la  Silefie.  Elle  contient  huit  Du- 
chez ,  ou  Principautés  qui  prennent  les 
noms  de  Breflaw,  d’Ollfe ,  de  Wolaw , 
de  Lignitz,  de  Jawer,  de  Glogaw3  de 
Sagan  ,  &  de  Croflen  ,  qui  en  font  les 
Capitales.  On  y  voit  encore  les  Baron¬ 
nies  de  T rachenberg ,  de  Militfch ,  &  de 
Wartenberg  ,  qui  font  fur  les  confins  de 
Pologne.  Le  Duché  de  Croflen  appar¬ 
tient  à  l’Eleâeur  de  Brandebourg  ;  il  n’y 
a  point  de  Province  où  il  y  ait  tant  de 
Nobleffe,  &  plus  de  Places  régulière¬ 
ment  fortifiées  qu’en  Silefie. 

Breslaw,  fur  l’Oder , Capitale  de 
la  Silefie  ,  eft  une  des  plus  riches  Villes 
d’Allemagne  ,  &  elle  doit  une  grande 
partie  de  ces  avantages  à  l’Oder,  qui  fait 
fleurir  le  commerce ,  fur  tout  de  toiles 
fines.  Il  y  a  une  Académie ,  &  un  Evêché 
fuffragant  de  Gnefne  ;  elle  eft  bien  for¬ 
tifiée,  &  il  y  a  de  beaux  bâtimens  dont 
on  ne  peut  trop  loiier  la  magnificence  & 
l’architeéture,  fur  tout  dans  Libelle  Place 
qu’on  appelle  le  Marché  au  Sel ,  à  quoi 
il  faut  ajoûter  la  Maifon  de  Ville  qui  eft 
fuperbe.  La  T our  de  l’Horloge  eft  la  plus 
haute  &  la  plus  belle  de  toute  l’Alle- 
ïnagne.T outes  les  fois  que  cette  Horloge 
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Tonne  1  heure,  on  entend  fur  une  galeriV 
d  en-haut  un  concert  de  plufieurs  trom-j 
pettes ,  &  de  quelqu’autres  inftrumens.- 
Ce  font  les  Bourgeois  qui  gardent  la [ 
Ville  ,  qu’ils  gouvernent  prefqu’en  R.é-, 
publique  ,  quoiqu’elle  appartienne  à 
1  Empereur  ;  les  plus  belles  Eglifes  font) 
occupées  par  les  Religionnaires  qui  y, 
font  1  Office  en  langue  du  Païs ,  &  non 
en  Latin.  Les  rues  y  font  fi  droites,  quel 
fi  elles  n’étoient  pas  fi  longues  on  verroit- 
facilement  d’une  porte  de  la  Ville  à  Tau-, 
tre.  L’Empereur  Charles  I  V.  qui  aimoit 
cette  Ville  1  agrandit  ,  &  lui  donna  de 
beaux  privilèges.  Breflaw  eft  la  feule. 
Ville  confiderable  du  Duché  qui  étoit  i 
autrefois  plus  étendu  qu’il  n’eft.  Le  der¬ 
nier  Duc  le  donna  à  Jean  de  Luxem¬ 
bourg  Roy  de  Bohême.  Quelques  Geo- 
graphes  croyent  que  Brellaw  eft  l’an-  J 
cienne  Budor/gum  ,  que  d’autres  confon¬ 
dent  avec  l’ancienne  Budorgis ,  Ville  des 
Ofciens ,  &  la  placent  à  Ratibor  ;  c’eft 
auprès  de  cette  Ville  que  Boleflas  Roi  de 
Pologne  vainquit  l’Empereur  Henry  V. 

LA  MORAVIE. 


La  Moravie  autrefois  le  Païs  des  Mar- 
comans ,  a  eu  pendant  quelque  tems  le 
titre  de  Royaume  ,  enfuite  de  Duché  , 
&  enfin  de  Marquifat.  Les  anciens  Ducs 
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de  Bohême  s’en  étant  rendus  maîtres  en 
faifoient  fouvent  l’appanage  de  leurs 
puînez.  Ses  limites  font  l’Autriche  ,  la 
Bohême  ,  la  Silefïe  &  la  Hongrie  ;  les 
montagnes  l’environnent  prefque  de  tous 
cotez  ,  fi  ce  n’eft  de  celui  d’Autriche; 
cependant  Ton  terroir  eft  fertile  en  vin  , 
en  bled, en  bons  pâturages,  &  en  bois; 
il  y  a  de  petits  Lacs  poilfonneux ,  &  plu- 
fieu  petites  rivières  qui  fe  viennent 
!  rendre  dans  la  Moraw  ,  qui  donne  le  nom 
!  au  Païs ,  &  qui  eft  la  plus  confiderable 
|  de  toutes  les  rivières  de  Moravie. 

Ses  Villes  principales  font  Olmuth, 
qui  étoit  autrefois  Capitale  ,  à  préfent 
|  c’eft  Brinn  ,  Hradifch  ,  Znaim  &  Iglaw 
B  r  iNN,eft  une  Ville  confiderable  & 
i  forte  fur  la  Sparte  ,  on  la  fait  Capitale 
•;  i  de  cette  Province  ,  au  préjudice  d’Ol- 
1  multz ,  à  caufe  qu’on  y  tient  les  Etats. 

Olmultz, ,  Ville  Epifcopale  ,  fuffra- 
■  gante  de  Prague  ,  eft  bien  fortifiée  ,  & 
l  s’étant  trop  facilement  rendue  aux  Sue- 
^  dois,  &  fi  bien  défendue  contre  les  Im¬ 
périaux  qu’ils  ne  purent  la  recouvrer 
que  par  la  Paix  de Munfter,  fut  dépouil¬ 
lée  de  la  qualité  de  Capitale  de  la  Mo¬ 
ravie,  qui  fut  transférée  à  Brinn,  où  fes 
:  Evêques  ont  depuis  fait  leur  réfidence. 

I  On  croit  qu’Olmultz  eft  l’ancienne  Ebu- 
rum  ,  ville  des  Quades. 
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d'Allemagne. 


L  Allemagne  n’a  été  connue  aux  Ro¬ 
mains  durant  les  quatre  premiers  ficelés* 
que  k  long  du  Danube  &  du  Rhin  ,  & 
eeft-là  qu’etoient  fïtuées  les  Provinces 
qu’on  en  voit  dans  les  Notices  anciennes, 
&  qui  étoient  comprifes  ou  entre  celles* 
des  Gaules,  comme  les  deux  Germani¬ 
ques  ,  ou  entre  celles  d’Italie, comme  les 

SrnXRhetieS’  ou  enfin  entre  celles  de 
i  liliric;  içavoir  leNoric,  ainfi  qu’on  le 

peut  voir  dans  la  fécondé  colonne  de  la 
I  able  Géographique. 

Ce  fut  vers  ces  endroits  que  la  Foy 
Chrétienne  fut  établie  dans  le  trois  & 
quatrième  fiecle,  &  que  furent  placées 
les  Métropoles  Ecclefiaftiques ,  dont  les 
noms  fe  voient  à  la  première  colonne  • 
mais  les  ravages  d’Attila  &  des  autres 
Barbares,  y  ruinèrent  prefque  tout  dans 
le  cinq  &  fixiéme  fieele. 

Saint  Boniface  &  plufieurs  autres  Mif- 
iionnaires  de  France  ou  d’Angleterre  s’y 
employèrent  avec  fuccts  au  rétabliffe- 
ment  de  la  Religion  dans  le  huitième 
fiecle.  Charlemagne  les  foutint  par  la 
force  des  armes ,  &  ayant  pénétré  jufques 
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dans  la  Saxe  &dans  la  Bavière ,  rétablie 
les  anciennes  Prélatures  ,  en  érigea  de 
nouvelles  ,  convertit  prefque  tout  ce 
Païs  à  l’Evangile ,  &  y  mit  les  premiers 
fondemens  du  nouvel  Empire  d’Occi- 
dent. 

Ses  defeendans  conferverent  beaucoup 
de  déférences  pour  les  Souverains  Pon¬ 
tifes  ;  mais  lorfque  l’Empire  fortit  de 
leurs  mains  pour  entrer  dans  les  Maifons 
de  Saxe  &  de  Souabe  ,  alors  commen¬ 
cèrent  les  broüilleries.  Les  Papes  qui 
croïoient  que  les  Empereurs  leur  étoient 
redevables  de  leur  dignité  ,  n’en  vou- 
loient  point  recevoir  qu’à  leur  fantaifîe. 
Les  Empereurs  s’imaginoient  que  les 
Papes  dévoient  dépendre  d’eux  ,  &  pré- 
tendoient  les  élire  &  les  dépofer  félon 
leur  caprice.  La  queftion  des  lnveflitures 
fe  joignoit  à  celle  des  Elections,  ce  qui 
1  caufa  de  fi  terribles  guerres  entre  la  Puif- 
s  fance  fécüliere  &  l’Ecclefiaftique ,  qu’el¬ 
les  mirent  la  Religion  &  l’Empire  à  deux 
doigts  de  leur  ruine. 

Tout  cela  s’eft  calmé  ,  depuis  que 
l’Empire  a  pafle  dans  la  Mailon  d’Au¬ 
triche  ;  les  Empereurs  ont  ceffé  de  pré¬ 
tendre  à  la  nomination  du  Pape ,  &  l’ont 
laiflee  au  Conclave  des  Cardinaux ,  &  les 
Papes  ne  fe  font  plus  mêlez  de  celle  de 
l’Empereur  ,  qui  ne  dépend  à  prélent 
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que  des  Electeurs;  ainfî  chacun  eft  de¬ 
meuré  maître,  &  pailîble  chez  foi. 

Mais  ces  querelles  qu’on  pouvoir  nom- 
^politique,  étant  appaifées ,  il  s’en 

eft  ému  d’autres  fur  la  Religion  ,  qui  ont 
fait  encore  pis;  ce  font  les  Heréfies  mo¬ 
dernes  ,  dont  Jean  Hus,  Zuingle,  Luther, 
&  Calvin ,  ont  été  les  principaux  Patriar¬ 
ches,  &  qui  s’étant  gliffées  l’une  en  un  en¬ 
droit  ,  1  autre  en  un  autre ,  le  combattent 
prefquedans  tous  leurs  fentimens  ,  &  ne 
s  accordent  qu  en  celui  de  ne  vouloir  en 
quelque  façon  ni  Evêques  ni  Pape  ;  c’eft 
ce  qui  fait  que  1  Allemagne  qui  eft  extrê¬ 
mement  confufe ,  &  embrouillée  pour  le 
temporel, l’eft  encore  plus, fi  je  l’ofe  dire, 
pour  jl’Ecclefiaftique.  On  ne  fçauroit 
prefque  dire  de  quel  Prince  un  Pai's  dé¬ 
pend,  ni  de  quelle  créance  il  eft.  Je  vais 
en  donner  une  idée  luperficielle,  par  rap¬ 
port  au  deflein  que  je  me  fuis  propofe. 

L  Allemagne  eft  compofee  de  deux 
fortes  d  Etats  ;  les  uns  qui  font  dépen- 
dans  de  l’Empire  ,  les  autres  qui  en  font 
indépendans.  Ceux  qui  en  dépendent  ont 
été  ramaffez  en  neuf  Communautez  ,  à 
qui  on  donne  le  nom  de  Cercles ,  (  on  en 
met  i  o.  comme  on  1  a  pu  remarquer 
dans  le  Gouvernement  civil ,  )  &  dont 
les  noms  fe  voient  à  la  quatrième  colonne 
de  la  Table  Géographique.  Ceux  qui 
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n’en  relevent  point  font  la  Bohême  ,  la 
jSuiile ,  &  les  Païs-Bas  Proteftans ,  &  Ca¬ 
tholiques  ,  que  h  on  voit  mêlez  a-vec  les 
neuf  Cercles,  dans  la  Table. 

Le  plus  confiderable  des  Princes  qui 
font  dans  les  neuf  Cercles ,  c’eft  Y Empe- 
reur;il  devroit  être  couronné  parle  Pape 
pour  en  avoir  le  nom  ;  mais  depuis  quel¬ 
que  tems  il  ne  s’aflujettit  plus  à  cette 
ceremonie*  Les  Evêchez  qui  n’y  font 
point  Princes  de  l’Empire  (ont  prefque 
tous  à  fa  nomination. 

Après  l’Empereur  font  les  Princes 
Electeurs  ;  il  y  en  a  troisEccleliaftiques, 
qui  font  les  Archevêques  de  Mayence  , 
de  Trêves  &r  de  Cologne.  Trois  fecu- 
liers  Catholiques,  fç  .voir  le  Roy  de 
Bohême,  le  Prince  Palatin  &  le  Duc  de 
Bavière,  &  trois  Proteftans,  le  Duc  de 
Saxe  ,  le  Marquis  de  Brandebourg  ,  & 
depuis  quelque  tems  le  Duc  d’Hanovre. 

On  y  voit  outre  cela  quantité  d’Ar- 
chevêques ,  d’Evêques ,  d’Abbez ,  d’Ab- 
beffes,  de  Princes ,  de  Ducs ,  Landgraves, 
Comtes ,  Marquis  &  autres,  qui  font  cha¬ 
cun  Maîtres  chez  eux  ,  &  ont  droit  de 
députer  aux  Diettes.  Tous  leurs  Etats 
font  mêlez  &  entrelaifez  les  uns  dans  les 
autres  ;  les  Villes  mêmes  ont  leurs  im- 
munitez  &  leurs  privilèges ,  &  ne  dépen¬ 
dent  point  la  plûpart  des  Princes  dans 
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les  terres  defquels  elles  font  fituées;  ifs 
font  prefque  tous  de  differente  Religion,1 = 
les  uns  Catholiques  ,  les  autres  Protef-’ 
îans ,  &  cependant  vivent  en  paix  par  le 
Bioyen  de  la  fubordination  qu’on  y  a 
établie  ,  &  des  Loix  que  l’Empereur  a 
foin  d’y  faire  obferver.  1 

Les  neuf  Cercles  étoient  divifez  juf- 
qu’au  feiziéme  fecle  pour  le  fpirituelen 
fix  Provinces  ecclefiaftiques  ,  fous  les3 
Métropoles  de  Mayence,  Treves,  Co¬ 
logne  ,  Salfbourg  ,  Brême  ,  &  Magde-1 
bourg,  qui  avoient  fous  eux  environ 
36.  Evêchez.  Ces  Prélats  joignoient  à 
l’autorité  fpirituelle  qu’ils  avoient  fur!i 
toutes  les  Principautez  de  leur  Dioccfe11 
une  autorité  temporelle  fur  un  certain^ 
Domaine  dont  ils  étoient  Princes, &  dont 3 
il  y  en  avoitd’autfi  étendus  qu’en  puifle'- 
avoir  parmi  eux  aucun  Prince  féculierj'* 
Mais  les  Princes  Hérétiques  ne  fe  font 1 
pas  contentez  de  fecoiier  le  joug  pour  le  ’j 
fpirituel  ,  tant  de  leurs  Prélats  que  du 
Pape  ;  ils  ont  encore  trouvé  moyen  de  1 
fe  faifir  du  temporel  des  Diocefes  qui  ï 
leur  étoient  les  plus  voifins  ,  ils  en  ont : 
fupprimé  le  titre  Ecclefiaftique,  &  ayant  ^ 
mis  des  furveillans  pour  remplir  les  fonc-  : 
lions  Epifcopales,  ils  en  ont  annexé  le 
Domaine  &  les  revenus  aux  leur  ;  ce 
qu’oa  a  été  obligé  de  confirmer  par  la 
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Paix  de  Munfter  l’an  1648.  nonobffant 
les  oppofitions  de  fa  Sainteté.  Ainfi  il  n’y 
a  plus  de  Prélats  dans  les  Provinces  de 
Brême  &  de  Magdebourg.  Cologne  & 
Mayence  n’ont  confervé  qu’une  partie 
de  leurs  fuffragans  ;  Saltzbourg  a  encore 
tous  les  liens;  ceux  de  Treves  qui  font 
Metz,Toul  &  Verdun ,  font  à  la  France 
depuis  plus  d’un  fiecle. 

Les  Prélatures  qui  font  reliées  en  Alle¬ 
magne,  &  qui  font  Principautez  de  l’Em- 
aire  font  électives  par  les  Chapitres ,  & 
orfqu’on  ne  s’accorde  point ,  la  nomi¬ 
nation  en  eft  dévolue  au  Pape.  On  y 
nomme  Couvent  des  Princes  qui  ne  cher¬ 
chent  qu’à  en  avoir  les  honneurs  &  le 
revenu ,  &  ne  parviennent  jamais  au  ca¬ 
ractère  Epifcopal ,  &  on  en  a  vû  tel  de 
nos  jours  qui  en  avoit  jufqu’à  fix ,  tant 
Archevêchez  qu’Evêchez  ,  &  les  a  poffe- 
dez  très  long-tems  fans  avoir  été  Prêtre  ; 
ils  fe  déchargent  de  leurs  fondions  Epif- 
copales  fur  des  Evêques  in  partibus ,  qu’ils 
nomment  des  fuffragans  ,  ou  fur  des 
Grands  Vicaires ,  ce  qui  n’eft  pas  de  trop 
bonne  édification.  Le  Clergé  n’y  eft  pas 
des  plus  réformez ,  &  la  dévotion  s’y  pra¬ 
tique  un  peu  à  la  cavalière  ;  mais  ce  que 
l’on  en  a  au  moins  eft  folide  &  fincere. 

Quant  aux  Etats  qui  ne  lont  point  de 
l’Empire, il  y  a  premièrement  la  Bohême, 
Europe  Tome  IL  &r 
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qui  avoit  eu  Tes  Ducs ,  &  enfuite  fes  Roi; 
jufqu’à  l’Empereur  Ferdinand  ,  qui  cr 
époufa  l’heritierc  en  i  5  26.  &  l’a  tranf- 
mife  aux  Empereurs  defcendus  de  lui, 
Elle  fut  convertie  à  la  Foy  dans  le  neu¬ 
vième  liecle.  Les’1  Huffites  en  perver¬ 
tirent  une  partie  par  leurs  erreurs ,  &  par 
le  plaifir  qu’ils  vouloicnt  avoir ,  comme 
bons  Allemans,  de  boire  à  l’Eglife.  Les 
Luthériens  s’y  font  gliffez  enfuite,  aufliJ 
bien  que  les  Anabaptiftes.  Prague  en  eft 
la  Capiple  &  la  Métropole,  &  a  beau¬ 
coup  fouffert  aufïi-bien  que  fcsEvêques , 
des  troubles  de  la  Religion.  Les  Préla- 
tures  y  font  à  la  nomination  de  l’Empe¬ 
reur. 

La  SuifTe  étoit  autrefois  pour  la  plus 
grande  partie  fous  la  Maifon  d’Autriche. 
Ils  fecoüerent  le  joug  comme  on  Fa  déjà 
dit  dans  le  quatorze  &  quinziéme  fiecle  , 
&  firent  une  union  entr’eux  pour  con- 
ferver  leur  liberté  ,  que  toute  la  puif- 
fance  de  leurs  voifins  n’a  pû  rompre. 
Les  Evêques  y  ont  confervé  leur  Do¬ 
maine  temporel ,  malgré  la  différence  de 
Religion  ,  &  y  font  éleétifs. 

Les  Pais  Bas  font  nommez  autrement 
Baffe  Allemagne,  &  ont  eu  leurs  Princes 
particuliers  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  venus 
aux  Rois  d’Efpagne.  On  les  divife  en 
Proteftatas  &  en  Catholiques.  Les  Pro- 
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jteftans  font  ce  qu'on  appelle  ordinaire¬ 
ment  la  Hollande  ,  ou  les  Provinces- 
Unies.  LesPaïs-Bas  Catholiques  font  ce 
I  qui  eft  demeuré  à  TElpagne  après  la  ré- 
[jlVolte  de  la  Hollande. 

*  Marque  des  Eve  chez,  &  Archevêchez 
fupprimez,  par  les  Hollandois. 

Marque  des  Archevêchez,  &  Evêché ^ 
upprimez  par  la  Paix  de  Munfteu 

t  Marque  des  Archevêchez  &  EvêcheT^ 
Catholiques ,  qui  font  Princes  de  l’Empire. 
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TABLE  CRONOLOGI  QJJ  E. 

Province  cTUtrecht. 

«.  Archevêché. 

Utrecht,  Trajeüum  ad  Rhenum>V II.  S. 
érigé  en  Archev.  X  V I.  S  *  / 

Ivêchez*. 

Derenter ,  Deventria ,  X  V  I.  S.  *  ) 

Groningue  ,  Groninga  ,  X  V I.  S.  * 
Leuvarden  ,  Leovardta ,  X  VI .  S.  *.  J 
Harlem  ,  Harlemum ,  X  V  I.  S.  * 
Middelbourg ,  Middelburgum  ,  XVI.  S,  *. 

Province  de  Malines. 

'  Archevêché.  H 

Malines ,  Mechlinia  ,XVI.S, 

Ivêchez,.  ^ 

.Ruremonde ,  Ruremonda ,  X  V I.  S.  ( 

Bofleduc,  Sylva  ducis ,  X  V  I.  S.  *.  » 

Anvers ,  Antuerpia  ,  XVI.  S. 

Bruges  ,  Bruga  ,  X  V  I.  S. 

Gand  ,  Gandavum  ,  XVI.  S. 
iVes,  lpra  ,  X  V I.  S.  30000, 
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Province  de  Cologne. 

Archevêché. 

Cologne  ,  Colonia  ,  IV.  S.  Electeur  & 
Chancelier  pour  l’Italie.  jR.i  20000. 

Evêcbez,. 

Munfter  ,  Monafterïum  ,  VIII.  S.  t. 
900000. 

Minden  ,  Mmda ,  V  1 1 1.  S.  fl. 

Ofnabruc  ,  Ofnabrucum  ,  VIII.  S.  t 
60000. 

Liege  ,  Leodium  ,  VIII.  S.  t  i  20000. 

Province  de  Brême. 

■  .  > 

Archevêché. 

,  ■  /  J* 

Brême ,  B rema ,  VIII.  S.  érigé  en  Archev 

I  X.  S.  %  . 

Evêché. 

Lubec  ,  Lubecum  ,  X 1 1.  S. 

Ratzebourg ,  Raf&eburgum  ,  XT.S' 

Suerin  ,  Suennum  ,  XII.  S.  If. 

Province  de  Magdebourg. 

Archevêché. 

Magdebourg,  Magdeburgum  ,X.  S.^ 
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Et/êchez,. 


Havelfperg,  Havelfperga,  X.  S.  f. 
Brandebourg  ,  Brandeburgum ,  X.  S.  f . 
Merfbourg ,  Merfiburgum ,  X.  S.  f . 
Naumbourg  ,Naumbnrgum ,  XI.  S.  ^F. 
Meifnen ,  Mifna ,  X.  S.f. 

Province  de  Mayence. 


Archevêché. 


Mayence,  Moguntia,  III.  S.  Electeur 
hancelier  pour  1  Allemagne,  p 


Evêché^. 


& 

.  à 


Vomies ,  Vormatia  Vançionurn  IV  S  + 
Spire ,  spîra  Nemtrumf  IV .  S.  p 6  000*0. 
Confiance,  Confiant, a,  VI.  S.  600000.  ' 
Coire,  curia yï  V.  S.  f  35000. 

Aulbourg ,  AuguïU  Vindelicorum ,  I V.  S. 
î  60000. 

Aicliftar,  (Zuercetumfinil. S.  t  120000. 
Wmfbourg  ,  Herbipolis  ,  VIII.  S.  t 
300000. 

Bamberg  ,  ,  X  I.  S.  exemti 

1  80000. 

Paderborn  ,  Paderborna  ,  VIII.  S.  + 
6000®.  1 

Hildesheim  ,  Hildeshemium ,  IX.  S.  +  £- 

Halberftat ,  Halberfiadwm  ,  IX.  S.  % 

Perden,  Verda,  VIII.  S.  f  ,J 

Strafbourg, 


. 
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[Stralbourg  ,  Argentomum  ,  V.  S.  t 
1 80000. 

Province  de  Saltfbourg. 
Archevêché. 

Saltfbourg ,  fuvavia ,  VIII.  S.  f 

Evêcbe^. 

Vienne,  Vienna ,  IV.  S.  rétabli  XIV.  S. 
iPaiïau  ,  Patavia ,  V.  S.  érigé  en  Archev. 
VII.  S.  réduit  en  Evêché  ,  IX.  S.  f , 
1  20000. 

Ratifbonne,  Rat’fbona  ,  VI.  S.  f. 
Erifingue  ,  Frtfinga ,  VIII.  S.  j. 

Brixen,  Brixino,  VIII.  S.  f  120000. 
Lavant ,  Lavantum ,  X  1 1 1.  S. 

*'  Gurcs  ,  Gurctim ,  XI.  S. 

Secou  ,  Secovium  ,  XIII.  S. 

Jtfeuftat,  Neoftadium  ,  XV.  S. 

Province  de  Pragues. 

Archevêché. 

Pragues ,  Praga ,  X.  S.  érigé  en  Archev* 
XIV.  S. 

Evêché 

Leutmerits  ,  Litomerium ,  XVII.  S. 
Coningifgrats ,  Reginogradecium  .  XVII  S, 
Olmuts  ,  Olomucium ,  XI.  S. 
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LA  HONGRIE. 

Avant  que  les  Huns  s’emparartent  de 
ce  Païs ,  auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  ! 
Hongrie  ;  il  portoit  celui  de  Pannonie 
Cette  Province  vint  au  pouvoir  des  Ro-r 
mains  qui  la  polfederent  pendant  327 
ans.  Sous  Probus  on  commença  à  y  plan 
ter  des  vignes ,  dont  les  vins  partent  pou! 
excellons.  Les  Vandales  chartez  par  led 
Gothjde  leur  Païs ,  l’habiterent  avec  la 
permirtïon  de  Conftantin.  Quarante  ans 
après  les  Goths ,  par  un  T raité  fait  avetfc 
l’Empereur  Gratien  ,  la  retinrent.  En-<j 
fuite  les  Huns ,  peuples  du  Turiceftan  j 
conduits  par  Attila  ,  au  nombre  de  cinq!-, 
ou  lîx  cens  mille  hommes ,  &  même  d’a-c 
vantage  félon  quelques-uns ,  s’en  empa'd 
rerent  l’an  401.  En  4  5  8 .  les  OftrogothS 
s’en  rendirent  les  maîtres  ;  après  eux  lesl 
Lombards  en  520.  L’an  6  o  1 .  ou  6  04. 1 
les  Romains  la  reprirent.  Pour  la  troi-3 
fîéme  fois  les  defcendans  d’Attila  s’en' 
emparerent  ,  &  l’ont  gardée  jufqu’eh) 
805.  que  les  François  fous  Charlemagne! 
les  tuerent  prefque  tous.  Les  divilïons; 
qui  furvjnrcnt  entre  les  François  $C\ 
Othon  premier  de  la  Maifon  de  Saxep 
donnèrent  occalïon  aux  Huns  d’y  re*| 
venir  pour  la  quatrième  fois  l’an 

.... 
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jlPeu  de  tems  après  ils  embrafTerent  le 
Chriftianifme  ,  &  le  nom  de  Roy  qui. 
|n5y  étoit  plus  connu  depuis  quelques 
fiecles,  y  fut  rétabli  &  porté  par  Etienne 
ifurnommé  le  Saint ,  fils  deGeifa,  Prince 
vaillant  ,  qui  ayant  reçu  le  Baptême  , 
i  mourut  en  997  -  après  avoir  fait  recon- 
noître  dès  fen  vivant  fon  fils  pour  fon 
fuccefleur,  &  l’an  1000.  S.  Etienne  en 
li  fut  couronné  Le  premier  Roy.  Ce  fut  le 
MPape  Sylveftre  1 1.  qui  lui  en  donna  le 
titre  ,  en  lui  envoyant  une  Couronne 
fort  riche.  Depuis  1301.  que  la  famille 
de  Toxis  finit,  ce  Royaume  fut  poffedé 
par  Charles  Robert  d’Anjou  ,  fils  de 
Charles  Martel  Roi  de  Naples  ,  &  fes 
defeendans  jufqu’en  1386.  que  f Em¬ 
pereur  Sigifmond  en  fut  couronne  Roi, 
dont  la  fille  Elifabeth  le  porta  à  Albert 

Depuis1  S.  Etienne  (  1000.  )  jufqu’à 
l’Empereur  Charles ,  aujourd’hui  re- 
gnant  ,  (  1721.  )  Oh  compte  enviroa 
50.  Rois;  le  Gouvernement  de  ce  Païs 
eft  Monarchique  ;  mais  les  Rois  étoient 
autrefois  éle&ifs  ;  la  Maifon  d’Autriche 
a  poffedé  oe  Royaume  de  cette  maniéré 

r  -  L\ J\  mil» 

les  Etats  d’Hongrie  ont  déclaré  la  cou¬ 
ronne  héréditaire  à  la  Maifon  d  Autriche» 
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Les  Hongrois  font  guerriers,  mais 
cruels  ,  fuperbes,  vindicatifs,  &  fi  peu 
unis  entr’cux  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner 
s’ils  ont  été  la  proye  des  Barbares  ;  ils 
parlent  plusieurs  Langues ,  &  furtout  la.) 
Latine  qui  leur  eft  familière.  Les  Gen- 
tilshomme  y  font  magnifiques,  &  tous  i 
aiment  paflionément  les  chevaux  ,  la 
chaflfe  ,  &  la  bonne  chere.  Les  Hongrois  i 
n’aiment  pas  les  Allemans  ;  la  Noblelfe  y 
eft  pourtant  attachée  en  apparence  à  la 
Maifon  d’Autriche,  pour fe  garantir  de  ; 
l’oppreflâon  des  Turcs,  qui  confiderent  . 
autant  un  Païfan  qu’un  Gentilhomme.  ; 
La  plus  grande  force  du  Païs  confifte  eu-lc 
Cavalerie  legerc.  Les  Cavaliers  y  font  ap-  . 
peliez  Hujfars ,  &  les  gens  de  pied  Hei~  : 
du  que  s.  (i( 

Le  Royaume  de  Hongrie  qui  étoit  une 
partie  de  l’ancienne  Pannonie  ,  &  l’Au-  I) 
triche  l’autre  partie,  eft  borné  au  Nord  ; 
par  les  Monts  Crapack  ,  qui  le  feparent 
du  Royaume  de  Pologne ,  de  la  Silefie,&  b 
de  la  Moravie  ;  au  Couchant  l’Autriche  J 
&  la  Silefie  ;  au  Midy  la  Bofnie  ,  &  la,  i 
Servie ,  &  au  Levant  la  Valachie  ,  &  la.p 
Transylvanie.  T| 

Ce  Pais  eft  arrofé  par  un  très-grand,! 
nombre  de  rivières,  dont  les  principales, 
font  le  Danube ,  la  Save ,  la  Drawe  ,  Lj.  If 
T eiff,  le  Maros ,  le  Raab ,  le  Grand ,  &  ljf  [î 
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Xarwife.  Toutes  ces  rivières  font  fi  abon¬ 
dantes  en  poiffons ,  que  les  Habitanss’en 
fervent  quelquefois  à  engraiffer  leurs 
cochons.  Il  faut  bien  que  le  poiffpn  y 
foit  commun,  puifqu’on  y  a  eu  jufqu’à 
mille  carpes  pour  moins  de  cent  fols 
monnoye  de  France;  mais  leurs  eaux,  à 
la  réferve  de  celle  du  Danube  ,  font 
puantes  &  mal  faines.  L’air  y  eft  aufli  mal 
iain ,  mais  la  terre  y  eft  extrêmement  fer¬ 
tile  en  grains  ,  en  vin  ,  en  fruits ,  8c  en 
pâturages  ,  qui  nourrilfent  une  très- 
grande  quantité  de  boeufs  &  de  chevaux 
eftimez.  On  a  remarqué  qu’en  une  année 
on  avoit  mené  quatre  vingt  mille  bceufs 
en  Allemagne  ;  il  y  a  une  li  grande  quan¬ 
tité  de  gibier  gros  8c  petit  ,  qu’on  eft 
obligé  pour  prévenir  le  dégât  qu’il  fe- 
roit  ,  de  permettre  à  tout  le  monde  de 
chaffer.  On  dit  que  les  Païfans  vivent  le 
plus  fouvent  de  chair  de  fanglier  &  de 
cerf.  Il  y  a  plufieurs  Fontaines  d’eaux 
chaudes  8c  minérales ,  dont  on  a  fait  des 
bains  en  plulieurs  endroits.  Enfin  ,  on 
trouve  dans  les  montagnes  des  Mines 
d’or,  d’argent,  de  cuivre,  d’acier  8c  de 
fel  qui  eft  très-bon ,  mais  peu  de  plomb, 
8c  point  du  tout  d’étain. 

On  divife  la  Hongrie  en  5  4.  Comtez , 
qui  font  tous  renfermez  fous  trois  gran¬ 
des  Provinces ,  la  haute  Hongrie  ,  la  baffe 
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Hongrie  &  l’Efclavonie.  Les  Turcs  on? 
pofiedé  les  deux  dernieres  prefque  toutes 
entières ,  &  la  partie  méridionale  de  la 
première; mais  depuis  168  5.  ils  en  onH 
été  chafïez  ,  &  ils  n’y  tiennent  plus  que 
la  Ville  deTemefwar,quifoitde  quel 
qu’importance. 

Le  Royaume  de  Hongrie  avoir  autre¬ 
fois  beaucoup  plus  d’étenduë  qu’aujour- 

hui;  il  ccmprenoit  la  Croatie, la  Bofnie, 
la  Dalmatie  ,  la  Servie,  la  Bulgarie,  & 
les  Principautez  de  Tranfiylvame  ,  de 
Valaquie  ,  &  de  Moldavie. 

La  haute  Eongri» ,  eft  la  plus  grande 
des  trois  Provinces  du  Royaume  de 
Hongrie.  Elle  s’étend  vers  le  Nord  & 
vers  l’Orient  ,  entre  le  Danube  &  le» 
Monts  Crapacks ,  &  elle  renferme  le  Païs 
des  anciens  Juziges  Metanaftes  ,  avec  la 
partie  méridionale  de  la  Dace.  Ses  Villes 
principales  font  Prefbourg^  Neuhaufel 
ou  Owar  ,  Nitria,  Alt-Sol  ,  New-Sol 
Caflbvie ,  Eperies,  Mongats  ou  Munhats, 
Zathmur,  Tokay ,  Agria  ,  Zolnock  ,  Se- 
gedin ,  Peft ,  Colocz,  Chonad  ,  le  Grand- 
Waradin  ,  Giula,Lippa,  Temefwar,  8cc+ 
La  b  afie  Hongrie,  eft  entre  le  Danube  & 
la  Drave,  ayant  au  Nord  la  haute  Hon¬ 
grie,  &  au  Midy  l’Efclavonie.  Elle  ren¬ 
ferme  1  ancienne  Pannonie  inferieure ,  8c  = 
la  partie  orientale  de  la  fuperieurc.  Se$ 
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IVilles  principales  font  Altenbourg ,  Ko- 
more,}awarin  ouRaab,Gran  ou  Stri- 
gome,  Bude  eft  la  Capitale  du  Royaume, 
Albe- Royale  ,  qui  l’étoit  autrefois, 
Torna  ,  Darda  ,  Cinq  Eglifes ,  Zigeth  , 
Canifca  ,  &c. 

Presbourg,  fur  le  Danube ,  eft  Ca¬ 
pitale  de  la  haute  Hongrie ,  où  l’on  garde 
la  Couronne  du  Royaume  ,  qu'on  dit 
avoir  été  apportée  du  Ciel  par  un  Ange 
à  faint  Etienne.  On  y  tait  le  couronne¬ 
ment  des  Rois,  depuis  la  prife  d'Albe- 
Rovale.  Il  y.  a  un  Château  dont  la  ftruc- 
ture  eft  allez  belle  ,  &  fes  fortifications 
font  confiderables  ,  il  fert  de  Palais  a 
l'Empereur  ;  il  y  a  un  Archevcche.  Le 
Comté  de  Prefbourg  renferme  encore  la 
Ville  de  Tirnau. 

N euhaufel ,  que  l'art  &  la  nature  ont 
rendue  très-forte  ,  fut  prife  par  les  Tui es 
l’an  1663.  mais  ils  la  perdirent  fan 
1685.  Le  Duc  de  Lorraine  ayant  été 
obligé  de  fecourir  Gran ,  laifla  devant  la 
Ville  Caprara  ,  qui  après  deux  feintes 
qu'il  mit  en  ufage  pour  attirer  les  aftiegez 
fur  la  breche  ,  ieur  tua  beaucoup  de 
monde ,  à  la  troifieme  attaque  il  fit  mon¬ 
ter  à  l'affaut ,  &  la  Ville  fut  prife  ;  plus 
de  6000.  perfonnes  de  tout  âge  &  de 
tout  fexe  périrent  dans  cette  occafion ,  5c 
on  allure  que  le  butin  qu'on  y  fit  alla  au 
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fe:h  de  de“x  millions.  Cette  Ville  efl 
très  connue  par  Tes  Mines  de  cuivre. 

toYraeCcirc:  7  avtf  autrefois  un  Labora¬ 
toire  ,  ou  il  fit  beaucoup  d’experiences 

fvr  *Vrtn°l  »  ^timoine  ,  le  cuivre 
i  ©i  &  1  argent. 

Colocz,  ,  fur  le  Danube  ,  eft  une  Ville 
peu  confiderable  ,  quoiqu’elle  foit  le 
^ege  d’un  Archevêché. 

Waradtn  ,  ou  le  Grand  Waradin ,  fur  la 
nviere  de  Sebes-Keres,  eft  Epifcopale, 
fuffragante  de  Colocz.  Les  Turcs  lapri- 

ÏÏL'V de  Tnoflj,l™ni«  fm 
&  Jes  Impériaux  la  reprirent  aux 
Euics  apres  un  long  blocus  l’an  169  a. 
Ctffotneou  ç afehaw,  eft  bien  fortifiée, 

*  avoit  de  b  beaux  privilèges  avant  la 
g ‘erre  qu  elle  pouvoir  palier  pour  libre. 

?unpaïsqUe  f°n  Arfenal  eft  le  Plus  ^au 

Agna ,  fur  la  riviere  de  ce  nom ,  eft  ex¬ 
trêmement  forte  •  elle  a  une  bonne  Cita¬ 
delle  nommée  ErU  ,  conftruite  fur  une 
cminence  qui  domine  la  Ville.  Les  Turcs 
s  en  rendirent  maîtres  l’an  ifo6.  &  les 
m penaux  l’ont  reprife  par  un  Blocu« 
1e  \rois  »  en  •Décembre  1687.  plu: 

G  Pei'r°nncs  y  moururent  de 
^im  &  de  maladie.  Les  Turcs  en  forti- 
tent  le  16.  Décembre  ,  &c  l’on  trouva 
dais  la  place  1  50.  pièces  de  Canon  de 
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Itoutes  grandeurs,  7.  Mortiers,  &  quan- 
e,  tité  de  proviftons  de  guerre  ;  elle  a  un 
a«  Evêché  fuffragant  de  Strigonîe. 
es  Epertes, n’eft  pas  bien  forte, aufli  a-t’elle 

éjé  fouvent  prife  &  reprife  ,  quand  le 
General  Schliâz  la  prit  fur  les  mécon- 
l{  tens ,  le  Comte  de  Tekeli  penfa  être  fait 
le  prifonnier  ;  ils  y  perdirent  plus  de  dix 
mille  hommes.  A  deux  milles  de  cette 
la  Ville,  eft  une  Mine  de  Sel  fort  eftimée, 

,  qui  a  180.  braffes  de  profondeur.  Les 
1-  M  ineurs  y  defeendent  premièrement  par 
n  des  cordes,  après  quoi  ils  font  obligez 
1  d’ufer  d’échelles  pour  aller  jufqu’au 
fond.  La  Mine  eft  prefque  tout  entourée 
,  de  terre  ,  fans  aucun  rocher  ;  les  veines 
a  de  fel  font  fort  greffes ,  &  on  en  trouve 
des  morceaux  de  cent  mille  livres  pefant. 
a  Ils  coupent  le  fel  dont  ils  font  d’ordinaire 
des  quarrez  qui  ont  deux  pieds  de  lon- 
-  gueur ,  &  un  d’épaiffeur.  On  ne  s  en  fçau- 
•  roit  fervir  fi  on  ne  le  moud  entre  deux 
:  pierres  à  moulin.  La  mine  eft  froide  & 
s  humide ,  ce  qui  fait  qu’on  a  de  la  peine  à 
s  mettre  ce  fel  en  poudre.  L’eau  en  eft  fi 
s  |:  falée  que  quand  on  la  fait  boiullir  il  s  en 
s  forme  un  fel  à  demi  noir ,  qu  ils  donnent 
:  dans  ce  P  aïs  à  manger  aux  beftiaux  ;  quoi- 
.  que  les  pierres  de  fel  qui  fe  trouvent 
1  dans  cette  Mine  foient  un  peu  grifes,  elles 
:  font  fort  blanches,  après  qu’on  les  a  rom- 
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pues  &  mifes  en  poudre  ;  en  forte  qu^ort 
les  croiroit  rafinées.  Tout  le  Tel  que  l’on, 
en  tirem  eft  pas  de  même  force  ;  il  y  en  a 
deplufieurs  couleurs, jufqu'à  celui  mêmeB 
quieltle  plus  pur  ,  &  qui  reffemble  àdu> 
criltal,  celui  qui  eft  groflierement  mêlé 
avec  la  terre,  en  retient  toûjours  quel-r 
que  couleur.  On  avû  un  fort  beau  bleu 
au  milieu  d'une  pierre  defelde  criftal,! 
&  dans  une  autre  ,  une  très-belle  pièce 
de  jaune  tranfparant;  il  y  en  a  même  quel¬ 
ques  morceaux  qui  font  fi  clairs  Sc  fi  durs, 
quel  on  y  grave  diverfes  figures,  comme  1 
ii  c  etoit  du  criftal  même.  f 

Tokay ,  eft  une  Place  forte  ,  fituée  ami 
confluant  du  Bodrog,  aveclaTeifte,  fut 
cedee  à  l'Empereur  par  François  Iva- ) 
gofki  ;  le  Comte  de  Souchet  en  prit  pof-  ' 
feflion  en  i66o.au nom  de  l'Empereur. 
Un  Auteur  moderne  parle  d'une  végé¬ 
tation  furprenante  qu'on  voit  dans  le 
territoire  de  cette  Ville; il  dit  que  l'on 
trouvoit  quelquefois  dans  les  bois  &  ! 

dans  les  vignes  qui  viennent  au  deffusdesi 

A  mes  d  or  de  Tokay  ,  que  ce  précieux  [| 
meta!  avoit  yegeté  avec  les  plantes  ,  Sel 
quil  fe  rencontre  fouvent  des  filamensi 
dor  dans  les  ceps  de  vignes  &  dans  les  , 
autres  plantes.  Secrets  de  U  Phi, lof.  1712., 
Terne fvar ,  eft  médiocrement  grande  ,1, 
mais  forte  ,  &  fituée  fur  la  riviere  dei 


. 
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bernez.  Les  Turcs  font  maîtres  de  Te- 
tnefwar  depuis  1  5  5  a.Calcagnin  eftper- 
fuadé  que  cefut-làque  le  Poete  Ovide 
fut  relégué  par  Augufte  ,  &  ainfi  il  prend 
cette  Ville  pour  Fancienne  Tomes  ou 
Tomea  ,  mais  plufieurs  autres  n’en  de¬ 
meurent  pas  d’accord. 

Segedin ,  eft  une  Place  forte  ;  il  y  a  la 
Ville  balle  &  le  Château.  C’étoit  le  feul 
paflage  confiderable  qui  reftât  aux  T urcs 
len  \6  8  6.  dont  les  Impériaux  s’empa¬ 
rèrent  cette  année ,  aufla-bien  que  de  la 
Ville  de  Teft  ,  qui  eft  fituée  fur  le  Da¬ 
nube  ,  &  de  ebonad  ,  qui  a  titre  d  Eveche 
fous  la  Métropole  de  Colocz. 

Strigonie  ,  ou  Gyan  fur  le  Danube  , 
Capitale  de  la  baffe  Hongrie  ,  eft  une 
Place  forte,  &  défendue  par  une  bonne 
Citadelle;  elle  eft  aux  Impériaux  depuis 
1685.  qu’ils  la  prirent  fur  les  Turcs. 
Elle  eft  confiderable  pour  avoir  été  la 
patrie  de  faint  Etienne  ,  premier  Roy 
d’Hongrie  ;  ce  fut  fans  doute  par  cette 
raifon  qu’en  vertu  de  la  Légation  dont 
le  Pape  l’avoit  honoré ,  il  en  fit  le  fiege 
I  du  premier  Archevêque  du  Royaume, 
qui  eft  Primat  de  Hongrie  ,  Chancelier 
du  Royaume  ,  &  Préhdent  du  Confeil 
d’Etat.  On  a  appellé  cette  Ville  Gww,  à 
caufedu  Fleuve  de  ce  même  nom  qui  fe 
décharge  dans  le  Danube  au  pied  defes 
murailles. 
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Canife ,  a  quatre  ou  cinq  lieues  du  La< 
Balaton  ,  pâlie  pour  la  plus  forte  Place 
cl  Hongrie  ,  parce  qu’elle  eft  bâtie  dans 
un  grand  marais  qui  la  rend  prefqu’inac- 
ceflible.  Les  T uress’en  rendirent  maîtres 
1  an  x  6  °  °.  &  les  Impériaux  après  l’avoir 
afliegée  deux  fois  inutilement  la  prirent 
enfin  par  famine  l’an  i  6  g  y. 

Albe-Royale  ,  eft  auffi  fituée  dans  un 
grand  marais  ;  on  ne  peut  l’aborder  que 
par  trois  chauffées  défendues  par  de  bons 
Baftions.  Elle  eft  aux  Impériaux  qui  la 
prirent  par  famine  en  1 6 8 8.  autrefois 
on  y  couronnoit  ,  &  on  y  enterroit  les 
Rois  de  Hongrie ,  &  c’eft  pour  cela  qu’on 
1  a  ‘appellée  Royale. 

Comare  ou  Komore ,  fituée  dans  l’Ifle  de 
Schut  ,  eft  forte  &  defenduë  par  une 
bonne  Citadelle.  L’Ifte  de  Schut  formée 
par  le  Danube  a  quinze  lieues  de  lon¬ 
gueur.  Mathias  Roi  de  Hongrie  fit  for¬ 
tifier  cette  Place  l’an  1472.  à  la  pointe 
de  lifte  de  Schut,  &  l’an  1550.  l’Em¬ 
pereur  Ferdinand  y  fit  faire  un  Ouvrage 
en  triangle.  5 


o — 

B  U  D  E  ou  Offert ,  Capitale  de  toute  la 
Hongrie,  eft  une  Ville  belle  &  forte  fur 
le  Danube  ,  défendue  par  une  bonne  Ci¬ 
tadelle  qui  la  commande.  Les  anciens 
Rois  de  Hongrie  y  faifoient  leur  réfi- 
dence ,  Sc  les  Gouverneurs  de  la  Hongrie 
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urque  y  ont  aulfi  réfidé.  Les  Turcs  le 
âilirent  de  cette  Place  l’an  1541.  fous 
jrétexte  de  foûtenir  Etienne ,  fils  du  Roi 
ean,  qu’une  partie  des  Hongrois  avoient 
phoifis  pour  Roi, contre  Ferdinand  d’Au- 
it  riche  que  les  autres  Hongrois  avoient 
plû.  Le  Duc  Charles  de  Lorraine  la  prit 
A’aflaut  fur  les  Turcs  le  2.  Septembre 
î  6  S  6 .  &  elle  eft  reliée  au  Roi  de  Hon¬ 
grie  par  la  Paix  de  1699.  On  voit  près 
i|  le  Bude  un  lieu  nommé  Sicambri^où.  l'ont 
es  ruines  de  l’ancienne  SUambria ,  Sicam- 
&c.  bâtie  par  une  Légion  de  Si- 


ms 


cambres,  que  l’Empereur  Valentinien  y 
envoya  ,  &  ruinée  comme  on  croit  par 
Attila  Roi  des  Huns  ;  d’autres  difent 
qu’ Attila  ayant  quitté  la  Scythie  Afia- 
tique  l’an  401.  il  palfa  en  Europe ,  &  fit 
deSicambiela  Ville  Capitale,  à  laquelle 
il  donna  le  nom  de  Bude  ou  de  Buda  fon 
frere.  D’autres  enfin  veulent  que  ce  foit 
du  mot  efclavon  B udoa  ,  qui  lignifie  de 
l’eau  ,  parce  qu’il  n’y  a  point  de  terroir 
où  il  y  ait  des  ea  ux  en  plus  grande  quan¬ 
tité,  ni  plus  médicinales  qu’en  celui  de 
'Bude.  Cette  Ville  étant  prife  après  deux 
ois&  demi  de  réfiftance,  011  y  trouva 
plus  de  400.  pièces  d’ Artillerie  de  toutes 
grandeurs,  avec  20.  Mortiers  ,  &  des 
munitions  encore  pour  plus  d’un  mois. 
Il  y  avoit  entr’autres  4.  Canons  d’une 
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grofleur  extraordinaire  qu’on  appelioîi 
le  quatre  Evangeliftes,  &qui  portoienir 
plus  de  i  5  o.  livres  de  balle.  L’on  trouva 
auffi  dans  le  Château  une  grande  partit! 
des  Manufcrits  &  des  Livres  rares  de  la 
Bibliothèque  des  anciens  Rois  de  Hona 
grie ,  que  l’Empereur  Léopold  Ignace  fit 
tranlporter  à  Vienne. 

Le  paü'age  des  environs  de  Bude  efti 
diverfifié  d’une  maniéré-  fort  agréable.,! 
On  voit  d’un  côté  de  petits  côteauxi 
chargez  de  vignobles,  &  de  l'autre  une 
grande  plaine  arrofée  par  le  Danube.  La  . 
largeur  de  ce  Fleuve  en  cet  endroit  elR 
d’un  quart  de  lieue  ;  on  le  pafle-  fur  un 
Pont  de  batteau  qui  communique  avec' 
la  petite  Ville  de  Peft  ,  qui  eft  un  peu: 
au  deiTcus  fur  le  rivage  oppofé.  Dans  la 
colline  qui  eft  fur  le  bord  où  eft  fituée  la 
Ville  de  Bude,  il  y  a  deux  Fontaines  dont 
les  eaux  font  extrêmement  froides  ;  l’une 
l’eft  même  jufqu’à  un  tel  point  qu’on 
n’y  peut  tenir  la  main  ;  il  y  a  au  contraire 
des  bains  chauds  vers  la  Ville  baffe,  jh 

Cinq-IgUfts ,  eft  fituée  proche  la  Drave,  t 
fur  une  petite  riviere  nommée  Kcoriz,.  ; 
Dès  l’an  1009.  i^°i  feint  Etienne  y 
établit  un  fiege  Epifcopal  qui  eft  fuffra- h 
gant  de  l’Archevêché  de  Gran  ;  elle  eft 
défendue  par  un  Château,  &  les  hauteurs 
qui  l’environnent  la  rendent  d’un  accès  I 
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ii  fort  difficile  :  on  lui  a  donné  le  nom  de 
inq-Eglifes ,  à  caufe  qu'elle  en  renfer- 
ïioit  autrefois  entr’autres  cinq  fort 
celles  &  fort  magnifiques. 
favarin  ou  Ra.tï ,  au  confluant  du  Raab 
du  Danube ,  fut  reprife  fur  les  T urcs 
par  l’induftrie  d’un  Gentilhomme  Fran¬ 
çois  nommé  Vaubecourt ,  qui  fit  fauter 
!  la  porte  avec  un  pétard  ;  elle  efl:  Epifco- 
pale  ,  fuffragante  de  Strigonie  ,  petite 
Ville  ,  mais  très  forte. 

Vofcga  ,  fur  la  riviere  d’Oriava  efl:  une 
Ville  d’un  grand  commerce ,  avec  titre 
d’Evêché  ,  efl:  Capitale  du  Comté  de 
Pofega  &  de  l’Eiclavonie ,  qui  doit  être 
regardée  comme  une  partie  de  la  Hon¬ 
grie.  Les  Impériaux  prirent  cette  Ville 
l’an  1687.  Grandi fc a  efl:  une  autre  Ville 
confiderabîe  du  Comté  de  Pofega. 


LA  TRANSSTLVANIE. 

La  Tranffylvanie ,  demeure  autrefois 
des  Daces  nommez  Getes  ou  Gepides, 
a  été  gouvernée  dans  les  premiers  tems 
par  des  Rois  particuliers.  L’Empereur 
Trajan  la  fubjugua,  &dela  domination 
des  Romains  elle  paffa  affez  rapidement 
à  celle  des  Sarmates,des  Goths,des  Huns, 
8c  des  Saxons.  Saint  Etienne  ,  premier 
Roi  de  Hongrie  la  conquit  vers  l’an 


H 
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i  o  o  i  .  fur  Giula  Ton  oncle ,  qui  fut  Fait 
prisonnier  dans  cette  guerre  qu'il  avoit 
commencée  lui  même  ,  en  haine  de  la 
Religion  Chrétienne  que  ce  faint  Roy 
profelToit  ;  elle  fut  jointe  depuis  au 
Royaume  de  Hongrie.  Après  elle  Fut 
gouvernée  par  des  Vaivodes  ou  Vice- 
rois  ,  parmi  lefquels  il  y  eu  a  de  célébrés 
dans  l’Hiftoire;  enfuite  elle  eut  un  Prince 
vafial  du  Grand  Seigneur;  mais  après  le 
dernier  Prince  Michel  Abafi  ,  mort  en 
ï  6po.  quif  avoit  déjà  reçu  garniFon  Al¬ 
lemande  ;  i’Empereur  prit  la  Tranlfyl- 
vanie ,  foit  comme  une  ancienne  dépen¬ 
dance  de  Ja  Hongrie,  Foit  comme  Protec¬ 
teur  ou  Tuteur  du  jeune  Prince  Abafi, 
fils  de  Michel.  La  Tranflylvanie  a  été 
cedée  à  l’Empereur  comme  Roi  de  Hon¬ 
grie  par  la  Paix  de  1699. 

Il  y  a  eu  autreFois  d’alTez  bons  Evê- 
chez  dans  cette  Province;mais  les  guerres 
&  les  heréfies  modernes  qui  s'y  Font  glifi-  1 
fées  depuis  près  de  deuxfiecles,  les  ont 
fait  prefque  tous  fuppnmer  ;  de  Forte  , 
qu’à  préfent  la  plupart  des  peuples  de 
cette  Contrée  font  Proteftans,  ou  de  la  , 
Confeffion  d’Aufbourg ,  ou  de  celle  de 
Genève  ;  il  y  a  pourtant  des  Grecs ,  des  ® 
Catholiques  Romains  ,  des  Ariens  *  &. 
même  des  Mahometans. 

L  air  de  ce  Pais  cfl:  fort  intemperé,  8c 

comme 
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pomme  en  Eté  la  chaleur  eft  exceflive ,  le 
Lroid  y  eft  violent  pendant  l’Hyver.  Le 
erroir  qui  eft  fort  fertile  produit  en- 
f  autres  le  meilleur  froment  d'Europe  , 
mfti-bien  que  les  plaines  de  Hongrie.  Les 
Inns  qu’on  y  recueille  ne  cedent  guere 
ion  plus  à  ceux  de  ce  Royaume ,  &  fes 
montagnes  produilent  des  Mines  d  or  & 
l'argent ,  de  fer  &  de  fel.jpn  en  tire  auffi 
an  certain  Bitume  ,  dont  la  partie  la  plus 
folide  fert  à  faire  une  cire  brune  propre  à 
éclaircir  comme  celle  des  abeilles.  Les 
bois  font  remplis  de  cerfs ,  de  daims, 
d’ours  ,  de  bufles  ,  &  de  chevaux  fau- 
vages ,  dont  lecrain  traîne  jufqu’à  terre. 
Les  rivières  y  font  aulft  fort  poilfon- 
neufes  ;  mais  comme  leurs  eaux  paflent 
par  des  Mines  d’alun  &  de  mercure  qui 
leur  communiquent  une  qualité  maligne, 
elles  ne  font  pas  meilleures  à  boire  que 
pelles  de  Hongrie  ;  il  y  en  a  qui  ont  des 
grains  d’or  mêlez  parmi  leur  fable.  Les 
principales  font  la  Chrilio,  le  grand  5c 
le  petit  Samos  ,  &  1  Alt  ou  Oit.  Cette 
Principauté  a  plufieurs  Villes  dont  les 
plus  confiderables  font  Albe- Julie, Crom- 
ftat ,  Claufembourg ,  Hermanftad ,  Med- 
gies ,  Sebeftes ,  &  Segefwar. 

Hermanstad  ,  Capitale  de  la  T  ranf- 
fylvanie  ,  eft  une  Place  forte ,  &  la  réft- 
dence  du  Vaivode  ou  Prince  de  TranL 
Europe  Tonie  II.  T  t 
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tylvanie.  La  Maifon  de  Ragoftki  quî  ; 
été  Chef  des  mécontens  ,  eft  originain 
de  ce  Païs-là  ;  elle  a  pris  fon  nom  de  for 
Fondateur  appelle  Herman ,  &  a  été  au¬ 
trefois  Epifcopale  fous  l’Archevêque  dt; 
Colocz,  mais  il  n’y  a  plus  d’Evêché  de-) 
puis  long-tems.  j 

Albe-fulie ,  eft  Capitale  d’un  Comté  dd 
ce  nom  ,  &  fïtuée  au  Midy  de  la  rivière 
d’Ompay  ;  il  paroît  par  une  Infcription 
qu’on  y  voit  encore  qu’elle  a  pris  fon! 
nom  de  Julie,  mere  de  l’Empereur  Marc-r 
Aurele.  Il  yen  a  qui  prétendent  qu’elle 
a  fervi  de  bornes  aux  Conquêtes  des  Ro-j 
mains  de  ce  côté-là  ;  elle  eft  encore  dé-: 
fendue  par  une  bonne  Fortereiïe ,  c’eft  le 
lieu  de  la  réfidence  des  Princes  de  Tranfi.  ' 
fylvanie.  L’Académie  que  le  Prïnce  Raw, 
goftki  y  fit  ériger  eft  alfez  floriifante  pou*  > 
le  Païs. 

Cromfiat  ,  eft  une  petite  Ville  fur  la 
Burcia  ,  avec  un  Château  bâti  fur  unet 
colline  fort  agréable,  à  trois  milles  de? 
la  Ville  ,  avec  trois  Bourgs  peu  éloignez  l 
les  uns  des  autres;  l’un  eft  habité  pardejn 
Saxons,  le  deuxième  par  des  Hongrois*) 
&  le  troifiéme  par  des  Bulgares.  Cette) 
Ville  eft  fort  marchande. 

C laufemljourg ,  Evêché,  eftfituée  dans-  | 
une  plaine  fertile  fur  le  petit  Samos  ;  c’eft:  ! 
dans  cette  Ville  que  les  Etats  de  Tran£v|) 
fylvanie  s’aifemblent. 
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LA  POLOGNE. 

La  Pologne  anciennement  comprife 
partie  dans  la  Germanie,  partie  dans  la 
Wmatie  Européenne, fut  la  demeure  de 
divers  peuples,  qui  fous  le  nom  de  Flaves 
d’Henetes,  chafferent  les  Suevcs,  les 
nrfingues  ,  &c.  &  occupèrent  tout  ce 
qu’il  y  a  dePaïs  depuis  la  Viftule  jufqu’à 
l’Elbe" ,  c’eft-à-dire  la  Pru{fe ,  la  Pomé¬ 
ranie  ,  le  MecKelbourg  &  le  Holftein, 
que  la  grande  Armée  de  tous  ces  peuples 
qui  s’étoient  joints  fous  leur  Roi  Flec- 
teus  ,avec  Attila  Roi  des  £duns ,  pour  la 
conquête  d’Italie ,  avoit  laiflfé  dénuez  de 
forces  neceffairès  pour  les  garder  contre 
celles  de  Lechus  qui  s’en  rendit  maître 
vers  l’an  5  50.  &  commença  la  Monar¬ 
chie  de  Pologne.  On  compte  quatorze 
Princes  depuis  lui  jufqu’à  Miciflas  ou 
Mieskp,  qui  commença  de  regner  en  96  4. 
&  qui  fut  le  premier  Duc  Chrétien  de 
Pologne.  Bolejlas  fon  fils  lui  fucceda  en 
999.  &  fut  créé  Roi  par  l’Empereur 
Othon  III.  qui  alloit  vifiter  le  Tombeau 
de  faint  Adalbert  ,  que  ceux  de  Pruffe 
avoient  tué.  Ce  Roi  laiffa  Miciflas  1 1. 
pere  de  Cafimir  premier  ,  auquel  Boleflas 
II.  fucceda  ;  celui  qu’on  furnomma  le 
Cruel,  fit  mourir  faint  Staniflas ,  Evêque 
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de  Cracovie  -,  en  punition  de  Tes  crime  i 


la  Pologne  perdit  le  titre  de  Royaume 
qu’elle  ne  recouvra  que  fous  Primifla; 
vers  1  an  i  195*  Loiiis  de  Hongrie  élû  par 
Cafimir  III.  lailTa  deux  filles,  la  cadette! 
nommée  Hedmge  ,  déclarée  Reine  ,  fe 
maria  à  Jagellon  Duc  de  Lithuanie ,  qui; 
fie  fit  baptifer  pour  époufer  cette  Prim! 
celfe.  Par  ce  mariage  il  fut  reconnu  Roi ,[ 
&  fes  Etats  furent  unis  à  la  Pologne  vers' 
1  an  1  3  86.  Jagellon  qui  prit  au  Baptême: 
le  nom  de  Ladiflas  I  V.  de  ce  nom  ,  eut 
pour  îucceffcur  Ladiflas  V. Cafimir, Jean~ 
Albert ,  Alexandre  ,  Sigifmond  premier, 
&  Sigifmond  II.  ce  dernier  étant  mort: 
jans  enfans  en  ï  y  7  z.  lesPolonois  élurent  ! 
Henry  de  France  ,  Dur  d’Anjou  ,  fils  , 
d  Henry  IL  lequel  fut  couronné  le  1  y.  ; 
Février  1  5  74.  mais  ce  Prince  ayant  ap- 
pris  la  mort  de  Charles  IX.  fon  frere,vintj  ) 
recueillir  la  Couronne  de  France  eu 
ï  Î  76-  Une  partie  des  Elcôïeurs  nomma >  i 
Etienne  Batthon ,  Prince  de  T ranflylvanieJ  1 
&  1  autre  Maximilien  ,  Archiduc  d’Au-  ; 
triche,  ce  qui  fut  caufede  la  guerre.  Le 
premier  1  emporta  ,  &  mourut  fans  en-  1 
fans  en  1  5  8  6 .  Sigifmond  III.  fils  de  Jean 
Roi  de  Suede,  fut  mis  fur  le  Trône  en  i 
2  y  8  7.  Depuis  après  la  mort  du  Roi  fon 
pere ,  il  alla  prendre  pofielfion  de  la  Cou-  h 
Tonne  ce  Suede ,  &  élurent  pour  Roi  [3 
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Charles  Prince  de  Sudermanie,  &  oncle 
de  Sigifmond ,  auquel  ils  firent  la  guerre, 
&  fur  lequel  ils  prirent  Riga  en  1 6  2  5  r 
Sigifmond  mourut  en  1682^  Ladilïas 
fon  fils  lui  fucceda,  5c  mourut  en  1648. 
on  mit  en  fa  place  Jean  Cafimir  ,  qui 
ayant  fait  une  obédiation  volontaire  de 
la  Couronne,  eut  pour  fuccefleur  Michel 
KortbtitWiefrm\nskii  mort  en  1 6  7  2.  Jean 
Sobieski  lui  fucceda  en  1674.  &  après 
fa  mort  arrivée  en  1696.  Frédéric  Au- 
gufte  Eleéteur  de  Saxe  monta  fur  le 
Trône  en  1697.  mais  il  fut  dépofé  en 
1704.  &  Stanijlas  Lecz.mfki->Va\aûn  de 
Pofnanie  ,  &  General  de  la  grande  Po¬ 
logne  ,  fut  proclamé  Roi  le  12.  Juillet 
de  la  même  année ,  &  couronné  le  quatre 
Oélobre  de  l'année  fuivante.  Depuis 
l'Electeur  de  Saxe  ,  avec  le  fecours  du 
Czar  de  Mofcovie ,  s’eft  fait  de  nouveau 
reconnoître  par  la  plus  grande  partie  des 
Seigneurs  Polonois.  Le  Roi  Staniflas  de 
fon  côté  avec  le  fecours  du  Roi  de  Suede 
&  du  Grand  Seigneur ,  foû tint  fon  droit 
à  la  Couronne  ;  mais  l'Eleôteur  eft  pai- 
fible  polfedeur. 

La  Couronne  de  Pologne  ayant  été 
d’abord  éleôtive  comme  toutes  les  au¬ 
tres^  été  héréditaire  pendant  plufieurs 
fiecles  ;  mais  la  race  des  Jagellons  étant 
éteinte ,  les  Polonois  ont  fi  bien  relirai nt 
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le  pouvoir  Royal  pendant  1’interregne  : 
qui  a  précédé  les  élevions  desautres  Rois, 
que  c’eft  aujourd'hui  une  Monarchie 
Ariftocratique  ,  qui  fe  gouverne  par  les 
Ecclefiaftiques  &  par  les  Nobles ,  fous  le 
nom  d  un  Roi  ;  s’il  falloit  autrefois  leur 
confentement  ,  afin  que  le  fils  aîné  du 
Roi  lui  pût  fucceder  ;  il  faut  aujourd’hui 
qu’il  parvienne  à  la  Couronne  par  élec¬ 
tion  ,  &  s’il  n’obtient  les  fuffrages  de  la 
plûpart  de  ceux  qui  ont  droit  de  s’afTem- 
bler  pour  la  faire  ;  il  a  le  chagrin  de  voir 
qu’on  lui  préféré  quelquefois  un  Etran¬ 
ger.  Quand  le  Roi  eft  mort  on  ne  lui 
rend  point  les  honneurs  funèbres  ,  que 
fon  fuccefleur  n’ait  été  élu  ,  &  bien  fou- 
vent  couronné  ;  ce  doit  être  une  des  pre¬ 
mières  aétions  de  fon  régné. 

Pendant  l’interregne ,  l’Archevêque  de 
Gnefne  ,  Primat  du  Royaume  en  eft  le 
Régent  ;  il  afligne  les  Etats ,  il  détermine 
le  tems  de  l’éleétion  ,  la  quantité  de  jours 
qu’elle  doit  durer  ,  &  choifit  le  lieu  qui 
eft  d  ordinaire  la  plaine  de  Varfovie,. 
entre  les  Villages  de  Vola  &  de  Pro- 
wafki.  On  y  plante  des  tentes  pour  les 
Prélats  ,  pour  les  Sénateurs  ,  &  autres 
Nobles  ;  ce  lieu  eft  environné" d’un  grand 
fofle,  &  on  n’y  peut  arriver  que  par  une 
feule  porte  :  tout  à  l’entour  font  . les  pa¬ 
villons  des  foldats  >  ôc  la  campagne  eft 
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couverte  de  Corps  de  Garde.  Avant 
qu’on  s’y  rendent  on  aflifte  à  une  Meffe 
folemnelle  que  chante  l’Archevêque  de 
Gnefne  pour  invoquer  l’affiftance  du  S. 
Efprit  dans  l’Eglife  de  faint  jean  de  Var- 
fovie  ,  &  quand  on  eft  fur  le  lieu  ,  ont 
admet  les  Ambaffadeurs  non  pas  félon 
le  rang  des  Couronnes ,  mais  fuivant  l’or¬ 
dre  de  leur  arrivée  ;  ils  font  conduits  par 
le  Maréchal  des  Ambaffadeurs ,  que  l’on 
a  créé  exprès  pour  cette  cérémonie,  & 
qui  leur  porte  aufli  quelquefois  les  ré- 
folutions  de  l’Aflemblée.  Tant  qu’elle 
dure  il  faut  qu’ils  foient  dans  les  lieux 
qu’on  leur  afîigne ,  un  peu  éloignez  de 
Varfovie  ,  afin  qu’ils  ne  puiflent  rien 
tenter  contre  les  Délibérations  qu’on* 
feroit  en  faveur  des  Princes  qui  font  pro- 
pofez.  T ous  les  N obles  font  difpofez  par 
Palatinats  ;  chacun  a  droit  de  fuffrage, 
auffi-bien que  les  Villes  de  Dantzic,de 
Cracovie  ,  &  de  Vilna.  Les  voix  étant 
recueillies ,  l’Archevêque  de  Gnefne  qui 
prélide  fait  un  difcours  fur  le  fujet  de 
l’eleétion  ,  &  dit  tout  haut  ;  f  e  nomme 
Roy  de  Pologne ,  &  Grand-Duc  de  Lithuanie 
N.  ...  &  pie  le  Roy  celefie  quil  veuille 
aider  dans  une  fi  pefante  charge  ce  Roy  quil 
nous  a  de  tout  tems  ordonné  par  fa  provi¬ 
dence  ,  &  quil  lui  plaife  que  fin  élection! 
fait  heuteufi  d  la  République  ymais [alutaits 
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principalement  pour  la  Religion  Catholique ; 
enfuite  i!  commande  aux  Maréchaux  de 
publier  la  nomination,  ce  que  le  Grand 
Maréchal  du  Royaume  ayant  fait ,  il  en¬ 
tonne  un  Hymne  en  aéfion  de  grâces. 
T oute  l’AfTcmblée  répond, ainfi  que  tout 
le  Canon  qu’on  a  amené  pour  cette  céré¬ 
monie  ,  enfuite  dequoi  tout  le  champ 
refonne  du  bruit  des  Trompettes  ,  des 
Fifres  &  des  T ambours.  L’éleâion  ayant 
été  lignifiée  au  Prince  élû  ,  il  fe  bâte 
d  arriver  à  Varfovie  ;  l’Archevêque  de 
Gnefne  célébré  la  Meffe  en  habits  Pon- 
tificauts  dans  l’Eglife  de  faint  Jean.  Les 
Chanceliers  font  les  Harangues  de  re¬ 
merciement  pour  le  nouveau  Roi ,  &  ce 
Prince  à  genou  jure  d’obferver  les  con¬ 
ditions  que  fes  AmbalFadeurs  ont  accor¬ 
dées  de  fa  part  ,  avant  qu’on  l’ait  pro¬ 
clamé:  cela  fait  ,  l’Archevêque  lui  met 
entre  les  mains  le  Décret  de  fon  élection 
en  parchemin  ,  figné  &  fcellé  des  Sceaux 
des  principaux  Seigneurs  qui  lui  ont 
donné  leurs  voix  ,  &  commence  le  Te 
Deum  ;  au  Ibrtir,  les  Maréchaux  qui  avant 
3e  Te  Deum  ont  publié  à  la  porte  que  le 
Roy  légitimement  élû  ,  a  agréé  fon  élec¬ 
tion ,  marchent  devant  lui  pour  le  con¬ 
duire  au  Palais,  &  gardent  cette  diffé¬ 
rence  d  un  Roy  élû  à  un  Roy  couronné  , 
qu  ils  tiennent  leurs  bâtons  de  cérémo¬ 
nie 
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ïiie  bâiflez ,  &  non  pas  levez  en  haut.  Ces 
bâtons  font  d’un  bois  blanc  fans  orne¬ 
ment.  Le  Roy  ne  peut  faire  nulle  fonc- 
tion  royale,  &  les  Chanceliers  ne  fcellent 
rien  avant  fon  couronnement  ;  il  faut 
pour  cela  attendre  que  le  Roy  fon  préde- 
ceffeur  foit  inhumé  ,  qu’ils  ayent  rompu 
jfes  fceaux  fur  fa  fépulture ,  &  qu’enfuite 
iS  il  leur  en  ait  donné  de  nouveaux  ;  cepen¬ 
dant  il  employé  le  Sceau  dont  il  fe  fervoit 
auparavant  ,  &  même  pour  les  Lettrés 
qu’il  écrit  aux  Princes  étrangers,  &  dans 
lesquelles  il  fe  qualifie  feulement  Roy 
es  ;lû.  Le  Sénat  délibéré  du  jour  du  couron- 
tement  avec  l’Archevêque  de  Gnefne. 
e  3n  le  fait  lignifier  aux  Etats  particuliers 
le  chaque  Province  ,  &  le  Roy  éîû  qui 
r‘  de  peut  encore  dépêcher  ni  Députez ,  ni 
\mbafladeurs ,  leur  écrit.  On  lui  fait  une 
;ntrée  royale  à  Cracovie,où  fe  fait  fon 
11  fouronnement.  Le  Magifbrat  de  la  Ville 
x  ui  en  préfente  les  Clefs  ;  toute  l’Artil- 
|erie  fait  une  décharge ,  &  on  lui  dreile 
1  les  Arcs  de  triomphe  avec  des  devifes. 
'^.ldefcend  au  Château  dont  le  Capitaine 
e  harangue ,  &  lui  en  remet  les  Clefs  ;  il 
n  à  l’Eglife  de  faint  Staniflas  ,  où  l’on 
'j  :hante  le  Te  Deum  ,  &  avant  fon  facre 
■  flont  la  cérémonie  fe  fait  quelques  jours 
sprès ,  il  faut  qu’il  aille  dans  un  Char  en 
jn  lieu  de  dévotion  appelle  Skalka  ,  où 
Europe  Tome  IL  Vu 
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iaint  Staniflas,  Evêque  de  Cracovie  fut 
martyrilé  l'an  1075).  en  difant  la  Melfe, 
par  des  émiffaires  du  Roi  Bolcflas ,  fur- 
nommé  le  Hardy ,  la  Couronne  Royale  ,1 
dont  la  Pologne  avoit  été  long-tcms  pri¬ 
vée  pour  ce  meurtre  ,  ne  lui  ayant  été: 
rendue  qu’à  cette  condition; de  là  il efl1 
oblige  d’aller  à  pied  à  l’Eglife  Cathé¬ 
drale ,  dédiée  à  ce  iaint  Martyr ,  &  il  re¬ 
tourne  le  lendemain  pour  y  recevoir  la 
Communion  devant  fon  Tombeau,  pari 
les  mains  de  l’Archevêque  de  Gnefne ,  en; 
prélence  du  Nonce  du  Pape.  Lejourfui- 
vant  eft  celui  de  fon  couronnement;  ce; 
Prélat  en  fait  la  cérémonie,  comme  Pri-i: 
mat  du  Royaume ,  aflifté  des  principaux 
Evêques  ;  il  dit  la  Melfe  folemnellernent: 
&  facre  le  Roid  une  huile  fainte,  entre' 
les  épaules ,  enfuite  il  lui  donne  la  Corn-: 
munion ,  lui  met  une  Couronne  d’or  fur1 
la  tête  ,  lui  donne  le  fceptre  en  la  main 
droite,  &  en  la  main  gauche  une  pomme:! 
d’or  avec  la  croix  ,  telle  qu’eft  celle  den 
l’Empereur:  de-là  le  Roi  monte  fur  un: 
T rône ,  &  l’on  chante  le  Te  Deum ,  par  ou 
finit  la  folemnité.  Le  lendemain  il  fait  ca-r 
valcade  par  la  Ville,  la  Couronne  fur  la- 
tête;  le  peuple  marche  devant,  &  il  efti 
fuivi  des  Evêques  &  des  Sénateurs,  qui! 
lui  viennent  faire  ferment  de  fidelité  ;  il 
defcend  dans  la  place  de  Bracka  ,  où  il  I 
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&  imonte  fur  un  haut  échafaut  drefle  pour 

I'  cela;  le  Sénat  s’aiïied  autour  de  lui  fur 
des  fieges  plus  bas,  &  on  lui  préfente  de 
nouveau  le  feeptre,  la  pomme  d’or,  & 
1  l’épée , il  fe  leve  &  tourne  cette  épée  vers 
|  les  quatre  parties  du  monde ,  après  quoi 
il  en  donne  l’acolade  à  ceux  des  Nobles 
qui  fe  préfentent  à  genoux  devant  lui 
pour  la  recevoir,  &qui  enfuite  fe  peu¬ 
vent  qualifier  Chevaliers  dore ^ ,  c’eft  à- 
dire ,  à  l’éperon  d’or.  Les  Magiftrats  de 
la  Ville  lui  font  aulîi  le  ferment  de  fide¬ 
lité  ,  &  il  retourne  dans  le  même  ordre 
au  Château  ,  où  c’eft  la  coutume  qu’il 
tienne  table  pendant  plufieurs  jours. 

Le  Roi  de  Pologne  qui  ne  peut  faire 
aucun  mal  à  fes  fujets ,  à  caufe  que  Ion 
pouvoir  eft borné,  leur  peut  faire  beau¬ 
coup  de  bien,  puifque  les  Evêchez,les 
Abbayes ,  &  toutes  les  Dignitez  fecu- 
[lieres  de  Palatins ,  Sénateurs ,  Chance¬ 
liers  ,  Caftelans ,  &  généralement  les  pre¬ 
mières  Charges  de  la  Guerre,  des  finan¬ 
ces  ,  de  la  Juftice  &  de  la  Police ,  font  ï 
fa  nomination, &  qu’il  y  pourvoit  comme 
il  lui  plaît  ,  foit  qu’elles  vacquent  pen¬ 
dant  l’interregne ,  ou  depuis  fon  couron¬ 
nement  ,  fans  qu’il  en  confulte  le  Sénat  ; 
il  donne  aufli  le  droit  de  Bourgeoific 
dans  les  principales  Villes,  mais  il  ne  peut 
lever  fubfid.es  ni  tailles ,  quelque  befoi» 
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d’argent  qu’il  puifle  avoir  en  Ton  parti¬ 
culier.  S’il  parvient  à  la  Couronne  avant.  £ 
qu’il  foit  marié  ,  c’efl:  au  Sénat  qui  garde 
encore  quelque  maniéré  d’éleétion  pour 
les  Reines ,  à  lui  choifir  une  époufe  dont 
l’alliance  ne  lui  puifle  être  fufpette ,  du 
moins  il  eft  obligé  de  lui  faire  agréer  le  ; 
choix.  La  Reine  reçoit  des  dons  de  la 
Noblefle  &  des  Communautez  ,  après  les 
cérémonies  de  fon  mariage  ,  &  à  Ton  cou-  : 
ronnement  qui  fe  fait  aufli  dans  Cracovie 
par  l’Archevêque  de  Gnefne  qui  la  facre:  i 
d  une  huile  fainte -entre  les  épaules  ,  ce 
qui  étant  fait  ,  le  Roi  &  la  Reine  tousfn 
deux  couronnez  vont  en  cavalcade  ;  maisjü 
on  ne  doit  à  la  Reine  aucun  hommage  nilfj 
ferment  de  fidelité.  Elleafes  principauxlo 
Officier*  comme  le  Roi ,  un  grand  Maré-.|l 
chai ,  qui  porte  le  bâton  levé  devant  elle  , 
fon  grand  Chancelier  ou  Secrétaire ,  fon 
T réforier  ,  &^fon  Coupier  ou  Echanfon  ;  ; 
elle  a  particulièrement  aufli  à  caufe  de.  Il 
fon  Sexe ,  une  grande  Maréchale  que  Y  ou  11 
appelle  autrement  Majordome.Son  douaire  1 1 
s’afligne  par  les  Etats  fur  le  revenu  deln 
plufieurs  Caftellanies ,  jufqu’à  la  concur-  El 
rence  d’une  certaine  fomme  telle  qu’il  I] 
leur  plaît;  c’efl:  la  coûtume  que  le  Roil 
accorde  les  Charges  à  fa  priere,  &  que  f 
ceux  qui  en  font  pourvûs  lui  faflent  pré-l) 
fent  d'une  ou  de  deux  années  du  revenu*  -, 
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i*  lee  qui  ne  va  point  à  la  charge  du 
t ;  Roïaume.  Les  Loix  lui  défendent  auffi 
■t  bien  qu’au  Roi ,  d’acquérir  foit  par  achat 
if  ou  par  confifcation  aucun  bien  en  fond* 
it  ni  dedans ,  ni  fur  les  confins  de  Pologne  , 
il  afin  de  lui  ôter  toute  occafion  de  lever 
■C  des  T  rôupes  contre  l’Etat ,  pendant  fin¬ 
it  terregne  ou  autrement. 

:s  Les  Evêques  tiennent  le  fécond  rang 
i-  dans  la  République  ,  &  ont  la  première 
t  féance  au  Sénat,  comme  Sénateurs  nez, 
e  à  l’exception  de  ceux  deRuffie  qui  fui- 
e  vent  la  Religion  Grecque  ,  &  qui  lont 
U  mi-partis  d’un  côté  &  d’autre,  à  droite 
is  &  à  gauche  du  Roi.  Il  y  a  toûjours  l’un 
li  d’eux  Chancelier  ou  Vice-chancelier;  ils 
x  ont  encore  obtenu  ce  privilège ,  que  l’un 
>  des  Référendaires  fut  Ecclefiaftique  ,  & 

»  qu’on  éliroit  encore  deux  Chanoines  en 
n  chacune  des  Eglifes  Cathédrales  de 
;  Gnefne  &  de  Cracovie  ,  &  un  de  tous 
ç  les  autres  pour  alfifter  à  1  Alfemblee  qui 
n  fe  fait  tous  les- ans  à  Petrichovie  &  à 
e  Lublin  ,  afin  qu’ils  jugent  avec  un  pareil 
j  nombre  de  Gentilshommes  les  caufes  des 
.  Palatinats  en  dernier  reffort  ;  ils  ne  font 
que  1  5.  fous  deux  Archevêques,  celui 
de  Gnefne  ,  &  celui  de  Leopol. 

La  NoblefTe  eft  repréfentée  par  deux 
■  Corps  prefqu’également  confiderable , 
qui  font  le  Sénat  Ôt  1  Ordre  des  Gentils- 
‘‘  n  Vu  iij 
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hommes.  Le  Sénat  eft  compofé  des  grands 
&  petits  Sénateurs ,  &  des  Officiers  Séna¬ 
teurs  ;  leurs  Charges  fe  diftribuent  par  le 
Roi,  qui  ne  les  fçauroit  donner  qu'à  des 
nobles  Polonois,  fans  qu’elles  foient  hé¬ 
réditaires  dans  les  familles.  Les  grands  Sé¬ 
nateurs  font  les  Archevêques  de  Gnefne 
&  de  Leopol  ;  les  Evêques  de  Cracovie  , 
de  Cujavie  ,  de  Pofnanie,  dePolocko, 
de  Warmie  ,  de  Culm  ,  de  Lucko  ,  de 
Premiflis,  de  Samogitie,  de  Chelm,de 
Kiow,de  Kaminieck,&  deSmolenfko. 
Les  leculieis  font  le  Caftelan  de  Cra¬ 
covie  ,  les  Palatins  de  Cracovie  8c  de 
Pofnanie  ,  qui  alternent  enfemble  pour 
la  préfeance,  ceux  de  Vilna,de  Sando- 
an;r  ,  de  Kalifl ,  de  Troki ,  de  Sirard  ,  de 
Lencici ,  de  Brefte,de  Kiow,  d’Inow- 
ladiflow  ,  de  Ruffie  ,  de  Volhinie  ,  de 
Podolie ,  de  Smolensko  ,  de  Lublin  ,  de 
Polocko,de  Belsko,de  Novogrod,  de 
Plorsko,  de  Vitebsko,  de  Mafovie,  de 
Podlachie  ,  de  Rava ,  de  Briefcie  ,  de 
Chelm ,  de  Culm,  de  Mziflaw,  deMa- 
rienbourg ,  de  Braclaw,de  Pomeranie  , 
de  Minfko  &  de  Czernickow  ;  les  Caftel- 
lans  de  Vilna  ,  de  Trocki ,  &  le  Starofte 
de  Samogitie.  Les  petits  Sénateurs  font' 
les  Caftellans ,  qui  font  les  Lieutenans 
des  Palatins,  &  les  chefs  de  la  Nobleffel 
dans  leurs  Caftellanies  ;  ils  font  divifea 
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|tïi  grands  &  petits  Caftellans.  Quant  aux 
Officiers  Sénateurs ,  ce  font  les  grands 
Officiers  du  Royaume  de  Pologne ,  &  du 
Duché  de  Lithuanie  ;  fçavoir  le  grand 
Maréchal  du  Royaume  ,  &  le  Maréchal 
du  Duché;  les  Chanceliers  &  Vice-chan¬ 
celiers  de  ces  deux  Etats ,  les  deux  grands 
Tréforiers ,  le  petit  Maréchal  ou  Maré¬ 
chal  de  la  Cour  du  Royaume  ,  &  celui 
de  la  Cour  du  Duché.  Ce  Confeil  que  les 
Polonois  regardent  comme  le  plus  ferme 
foutien  de  leur  République  ,  eft  conti¬ 
nuellement  appliqué  à  veiller  fur  la  con¬ 
duite  du  Roi,  afin  qu’il  n  étende  pasfon 
pouvoir  plus  loin  que  les  Loix  ne  le  per¬ 
mettent:  c’eft  pour  cela  qu'il  a  toûjours 
quatre  Sénateurs  auprès  de  fa  personne, 
qui  fous  prétexte  de  lui  faire  honneur, 
&  de  l’affifter  de  leurs  confeils ,  font  les 

Iefpionsde  fa  conduite.  Ce  Confeil  dont 
le  grand  Maréchal  de  la  Couronne  eft  le 
Préfident  perpétuel,  réglé  toutes  les  af¬ 
faires  de  l’Etat  avec  le  Roi,  &  fans  fon 
confentement  ;  il  ne  fe  peut  rien  conclure 
d’important ,  comme  d’établir  des  im¬ 
pôts  ,  de  créer  des  Loix ,  de  faire  la  paix 
ou  la  guerre,  &  de  battre  de  nouvelles 
monnoyes.  Cette  Charge  de  grand  Ma¬ 
réchal  eft  une  des  plus  honorables  &  des 
plus  lucratives  de  la  Cour  ;  fon  pouvoir 
y  eft  très-grand  ,  &  il  n’y  a  aucun  Sena- 
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teur  qui  ne  précédé,  il  eft  comme  Grand- 
hlaitre  de  la  Maifon  du  Roi  ,  comme 
Grand  Prévôt ,  Grand-Maître  des  Céré- 
momos,  Juge  &  Maître  de  la  Police,  avec 
pouvoir  de  faire  desLoix,  &  d’executer 
1  ‘tsd  meme  capttaiement.  Il  a  Tu- 
n (diction  lur  tous  les  Officiers  de  la  table 
lu  &  fur  toute  la  Noblcffie  de  la 

fourni  juge fouverainement les  Crimes 
qui  s  y  commettent,  met  le  prix  aux  vi- 
Vics ,  îtçoit  les  Ambafladeurs  ,  prend 
loin  de  leur  traitement  ,  les  conduit  à 
J  Audience ,  admet  au  Sénat  ceux  qui  ont 
droit  d  y  entrer,  &  fait  forcir  ceux  qui 
n  en  font  point.  * 

L  Ordre  des  Gentilshommes  compofé 
de  toute  la  Nobleffe  de  Pologne  &  de 
Litnuanie,  eft  extrêmement  puiffiant,  foie 
pu  leur  nombre,  foit  par  leurs  richefTes. 
Ge  Corps  peut  feul  poffeder  toutes  les 
Charges ,  &  les  biens  du  Royaume  &  du 
Ouche  j  il  a  le  droit  d’élire  le  Roi ,  &  de 
lui  preferire  lorfqu’il  eft  elû  certaines 
conditions  nommées  en  Pologne  Patta 
contenta  par  lesquelles  il  fait  ferment 
ur  les  Autels  de  conferver  les  droits  & 
les- privilèges  de  la  République  ;  lorR 
qu  on  le  convoque  pour  marcher  contre 
Jes  ennemis  ilne  peut  être  afficmblé  que 
pendant  1  efpace  de  fix  femaines ,  avec 
cette  différence  ,  qu’on  oblige  la  No- 


blette  de  Pologne  d’aller  trois  lieues  hors 
du  Royaume ,  &  que  celle  de  Lithuanie 


peut  n’en  pas  fortir  fi  elle  veut.  Chaque 
Gentilhomme  a  droit  de  vie  &de  mort 
fur  Tes  Païfans ,  &  l’on  n’en  peut  arrêter 
aucun  s’il  n’eft  convaincu  du  crime  dont 
on  l’accufe  :  c’eft  de  ce  Corps  qu’on  tire 
les  Nonces ,  qui  font  des  Gentilshommes 
députez  par  les  Diettes  particulières  de 
chaque  Palatinat  aux  Diettes  generales. 
Le  Roi  Cafimir  III.  établit  ces  Nonces , 
lorfque  cherchant  les  moyens  d  avoir  de 
l’argent  pour  payer  l’Armée,  il  ordonna 
à  tous  les  Palatinats  d’envoyer  des  Dé¬ 
putez  à  la  Diette;  ils  n’y  aflifterent  que 
pour  recevoir  les  nouvelles  Conffitu- 
tions ,  &  les  faire  publier  dans  leursPro- 
vinces  ;  mais  fous  le  régné  de  Sigifmond- 
Augufte  ,  autorifez  par  la  licence  des 
Religions  nouvelles  ,  ils  voulurent  en¬ 
trer  en  connoiflance  de  toutes  affaires ,  8c 
l’autorité  qu’ils  ufurperent  les  rendit 
prelque  aufli  puittans  que  le  Sénat.  Les 
fuccefleurs  de 'ce  Prince  les  ayant  ap¬ 
puyées  fous  mains ,  les  ont  maintenus 
dans  leurs  prérogatives ,  afin  de  n’être  pas 
moins  abfolus  par  eux  dans  lesProvinces, 
qu’ils  tâchent  de  l’être  dans  le  Sénat.  Ils 
ont  dans  les  Diettes  une  Chambre  par¬ 
ticulière  ,  où  ils  s'attemblent  pour  rap¬ 
porter  enfuite  au  Roi  &  au  Sénat  les  ré-i 
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folutions  qu’ils  ont  prifes;  ils  ont  lui  pou¬ 
voir  qu  ils  ne  peuvent  exceder  ,  &  un 
ieul  eft  capable  de  rompre  la  Diette  fi 
Ion  fentiment  eft  contraire  à  tous  les  au  - 

ÏÏS’&  S1/  y  pei'fifte.  La  Diette  qui  eft 
1  Allemblee  generale  des  Etats  du  Roïau- 
rne  &  du  Duché  ,  fe  tient  deux  années  à 
Varfovie ,  &  dans  la  troifiéme  année  on 
a  convoque  à  Vilna ,  ou  à  Grodno  pour 
contenter  les  Lithuaniens,  qui  murrau- 
roient  de  ce  qu’on  n’en  tenoit  point  dans 
leui  Pais.  Elle  confifte  au  Sénat  compofé 
environ  i  50.  pexfonnes,  lorfque  tous 
ceux  qui  ont  droit  d’y  être  reçûs  s’y  ren- 
dent  &  aux  Nonces  terreftres ,  dont  la 
Chambre  eft  compoféedes  Députez  des 
Palatinats.Leur  nombre  n’eft  point  réglé, 

&  ils  ont  leur  Maréchal  à  leur  tête. 

La  Religion  Catholique  domine  en 
I  ologne  ,  quoique  le  voilinage  des  Aile  - 
mans  ait  attiré  beaucoup  d’Herétiques 

aaX  C?  Ær°nj  de,Cracovie-  La  Lithuanie 
elt  infedee  de  diverfes  Sedes ,  &  on  v 

trouve  grand  nombre  de  Grecs ,  de  Soci- 
niens  &  d’Ariens.  Il  y  a  dans  la  Rutile 
beaucoup  d’Armeniens  ,  qui  font  leur 
pi  inc.pale  demeure  à  Leopol.  La  Podolie 
&  1  Ukraine  font  pleines  de  Rutheniens  , 
qui  fui  vent  lafoy&  les  cérémonies  des 
Giecs ,  fous  le  Métropolitain  de  Kio\r, 
dont  la  Jurifdidion  eft  foûmife  à  celle 

I 
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Idü  Patriarche  de  Conftantinople.  Il  y  a 
J  aufli  dans  la  Pologne  plus  de  5  o.  mille 
®  Juifs  qui  vivent  éparts  dans  les  Villages , 

;  avec  liberté  entière  de  pratiquer  leur 
î  Religion.  Ils  font  vêtus  d'une  robbe 
'l  courte  noire  ,  avec  de  méchantes  fraifes , 
i;  &  fournilfent  au  Roi  &  au  Sénat  qui  les 
.i|  protègent ,  toutes  les  fommes  dont  ils  ont 
i)  befoin  dans  les  prenantes  necefîitez. 

\  Les  Polonois  font  magnifiques  dans 
|  leurs  habits  &  dans  leurs  feftins.  En  ge- 
|  neral  ils  font  robuftes,de  taille  médiocre, 
s|  ont  le  teint  blanc  &  blond,  d’une  cou- 

ileur  vive  &  vermeille  ;  ils  font  tous  allez 
polis ,  &  obéï flans  à  leurs  Magiftrats,  mais 
ils  ont  cela  de  commun  avec  les  autres 
peuples  du  Nord,  qu  ils  aiment  a  boire 
&  à  manger  beaucoup  ;  en  forte  que 
l’excès  pafle  allez  chez  eux  pour  une 
vertu  :  cela  eft  caufe  que  leurs  feftins  font 
'  fouvent  fuivis  de  querelles ,  &  qu  avec 
leurs  fabres  ou  cimeteres ,  ils  y  coupent 
des  nez  &  des  oreilles  ;  ceux  qui  ont  le 
plus  de  bleflures  fur  le  vitage  paflent 
pour  les  plus  vaillans.  Les  Gentilshom¬ 
mes  entretiennent  grand  nombre  de  gens 
à  leur  fervice. ,  &  quelquefois  au  de-là 
de  leurs  revenus.  Il  y  en  a  beaucoup  qui 
ne  font  obligez  qu’à  les  fuivre  fans  les 
fer vir ,  à'peu  près  comme  des  Courtifans. 
Ees  Daines  lorfqu’elles  vont  par  la  Ville  • 


1  ^  Géographie 
ou  à  la  promenade  ,  font  précédées  par 
eurs  valets,  &  fuivies  de  leurs  femmes 
de  Chambre  &  de  leurs  fervantes.  Les 
Bourgeoifes  même  marchent  rarement, 
h  elles  n  en  ont  quelques-unes  après  elles. 
Leurs  maifons  pour  la  plus  grande  partie 
font  couvertes  de  paille  /  &  bâties  de 
bois  &  de  terre  grafle  :  cen’eft  pas  qu’ils 
n  y  puiflent  employer  la  brique  &  la 
pierre;  mais  comme  leur  Pais  n’eft  pas 
fortifie,  &  qu’il  eft  fouvent  expofé  aux 
courfes  des  Turcs,  des  Tartares  ,'  &  des 
Moicovites  ;  fi-tôt  qu’ils  fiçavent  rap¬ 
proche  de  leurs  ennemis ,  ils  mettent  le 
reu  a  ces  maifons  de  peu  d’importance, 
apres  en  avoir  enlevé  ce  qu’il  yavoitdè 
plus  précieux,  cela  fait  ils  s’aflfimblent  en 
corps  d’Armée  ,  pour  faire  tête  à  ceux 
qui  viennent  les  attaquer.  Quoique  le 
climat  de  Pologne  foit  froid,  on  ne  hifTe 
pas  de  s’y  baigner  dans  tous  les  mois  de 
lannee.  U  n’y  a  point  de  maifons  de  per- 
onnes  de  qualité  qui  n’ait  des  bains  par¬ 
ticuliers  ,  &  on  en  trouve  de  publics 

dans  les  principales  Villes.  On  y  baigne  i 

les  enfims  dans  l’eau  froide  deux  fois  Je 
jour  fi  tôt  qu’ils  font  nez,  cequife  con-  ■ 
tinue  plus  de  deux  ans.  Cela  eft  caufie 
qu  étant  endurcis  au  froid  dès  leur  plus 
tendre  jeuneflfe ,  ils  deviennent  extrême¬ 
ment  forts.  On  a  obfervé  que  les  en  fan  s 
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[\y  pleurent  que  rarement,  &  l’on  croit 
^ue  c’eft  parce  qu’on  ne  les  emmaillote 
point,  &  que  n’étant  enveloppez  que  de 
ianges,  ils  ont  liberté  entière  de  fe  re¬ 
muer  ,  ce  qui  néanmoins  ne  leur  gâte 
point  la  taille. 

Prefque  tous  les  Polonois ,  même  les 
gens  du  commun  font  apprendre  la  Lan¬ 
gue  Latine  à  leurs  enfiins ,  &  la  plûpart 
des  Gentilshommes,  outre  la  Langue  El- 
plavone  qui  leur  eft  naturelle  ,  parlent 
Allemand  ,  François,  Efpagnoi,  &  Ita¬ 
lien. 

La  Pologne  eft  un  des  plus  grands 
Etats  de  l’Europe.  Il  eft  borné  au  Midy 
par  la  Valaquie,  la  Transylvanie,  &  U 
Hongrie  5  au  Couchant  par  î  Allemagne  » 
au  Nord  par  la  Mer  Baltique  ,  par  la  Li- 
vooie,&  par  la  Mofcovie, laquelle  avec  les 
petits  Tartares  la  confinent  au  Levant  j 
il  peut  avoir  3  5  o.  lieues  du  Couchant  au 
Levant,  &  200.  duSudauNord  ,  à  l’ex¬ 
ception  de  1  endroit  ou  la  Mer  Baltique 
le  refTerre. 

L  es  frontières  de  la  Mofcovie ,  &  de  1* 
petite  Tartarie  font  affez  fouvent  défo- 
lées  par  la  guerre  ,  mais  le  refte  eft  afiez 
peuplé ,  rempli  de  beftiaux',  abondant  eu 
miel,  en  cire,  en  fruits,  &  principalement 
en  grains  ,  dont  il  fournit  une  grande 
quantité  à  la  Suede  ,  au  Dannemarck  8c 
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a  la  Hollande.  Il  a  plufieurs  bonnes  Minet 
de  Sel  5  &  quelques-unes  d’argent  ,  de 
««ivre  ,  de  fer,  &  de  plomb. 

Il  eft  arrole  par  plufieurs  grandes  ri¬ 
vières;  les  principales  font  le  Borifthene , 
le  Bog ,  &  le  Nieller ,  qui  fedéchargent 
dans  la  Mer  Noire ,  la  Dzwine ,  ou  Dune, 
le  Nieroen  &  la  Viftule,  qui  portent  leurs 
eaux  dans  la  Mer  Baltique.  L’air  ne  peut 
être  que  fort  inégal  dans  ce  vafte  Etat , 
il  eft  temperé  dans  les  Provinces  Méri¬ 
dionales ,  fort  froid  dans  les  Septentrio¬ 
nales,  &  mal  fain  dans  les  Orientales,  à 
caufe  des  marais  &  des  eaux  croupiffantes 
dont  ils  font  remplis. 

On  divife  cet  Etat  en  quatre  grands 
Gouvernemens ,  qu’on  nomme  Palati- 
nats,dont  prefquetous  renferment  plu- 
fîeurs  Châtellenies ,  qui  font  des  Gou¬ 
vernemens  particuliers.  Outre  les  Sieges 
fubaiternes  de  la  Juftice  ,  il  y  a  trois  Tri¬ 
bunaux  generaux  ,  oh  Parlemens  ,  un  à 
Cracovie  ou  à  Peterkow ,  pour  la  grande 
Pologne,  &  pour  la  Truffe,  un  autre  à 
Lublin  pour  la  petite  Pologne,  &  pour 
toute  la  Ruffie  Polonoife.  Le  troifiéme 
qui  eft  pour  la  Lithuanie  &  pour  la  Sa- 
mogitie  ,  a  font  Siégé  à  Vilna. 
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IE  ROTAVME  DE  POLOGNE. 

Ce  Royaume  eft  h  partie  la  plus  grande 
&  la  plus  conliderable  des  Etats  du  Roi 
de  Pologne.  Elle  a  au  Nord  la  Lithuanie 
&  la  Mer  Baltique ,  &  ailleurs  les  bornes 
que  nous  avons  données  aux  Etats  de 
Pologne.  Elle  renferme  quatre  Païs  dif- 
ferens ,  fçavoir  la  RnJJie  Polonoife ,  qui  eft 
au  Levant  ,  &  comprend  la  Volhinie  & 
la  Podolie  ;  la  Pologne  propre ,  qui  eft  au 
Couchant ,  la  Mazovie  ,  &  la  Pmfîe  Royale , 
qui  font  au  Nord  ,  celle-là  vers  le  Levant, 
&  celle-ci  vers  le  Couchant.  Varfovie  ea 
eft  la  Capitale. 

La  Pologne  propre. 

Cette  Province  eft  bornée  au  Levant 
par  la  Ruftie  ,au  Nord  parlaPrufle  &  la 
Mazovie  ;  au  Couchant  par  les  Etats  de 
Brandebourg,  &auMidy  par  laSilefie, 
&  par  la  Hongrie.  Ce  Païs  peut  avoir 
izo.  lieues  du  Couchant  au  Levant,  & 
5  5.  dans  fa  moyenne  largeur  du  Sud  au 
Nord.  Elle  a  pris  fon  nom  de  Pôle ,  qui 
en  Efclavon  lignifie  une  campagne  ,  & 
confift®  effeétivement  en  de  vaftes  cam¬ 
pagnes,  bien  peuplées, bien  cultivées  ÔC 
très  fertiles  ,  principalement  en  grains^ 
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Ce  Pais  etoit  autrefois  un  Etat  particu¬ 
lier  ,  qui  reçut  l’Evangile  fous  Miciflas 
premier  1  an  5)66.  Ses  Princes  ne  por¬ 
tent  que  le  titre  de  Ducs. 

Boleflaus  ou  Boleflas  premier ,  reçut 
celui  de  Roi  de  l’Empereur  Othôn  III. 
1  an  1001.  Boleflas  IL  qui  regnoit  l’an 
1050.  fut  dépoüillé  par  le  Pape  de  ce 
titre  ,  pour  avoir  tue  faint  Staniflas  , 
Eveque  de  Cracovie  ;  mais  Ladiflas  fur- 
nommé  Loïïique ,  qui  regnoit  en  1297. 
eut  du  Pape  Jean  XXII.  la  permiliion 
de  le  reprendie.  On  divife  la  Pologne 
propre  en  deux  parties  generales  qui  loin 
haute  &  la  baffe  Pologne. 

I  La  baffe  ou  la  grande  Pologne  ,  eft  une 
partie  de  la  Pologne  proprement  dite. 
Elle  cft  vers  les  confins  de  la  Silefie,  du 
Brandebourg  &  de  la  Prulïe  ;  au  Cou¬ 
chant  de  la  haute  Pologne, dont  elleefl: 
prefque  feparée  parla  rivière  de  Pileza, 
&  par  une  petite  partie  de  la  Warta.  Elle 
comprend  lept  Palatinats  qui  font  ceux 
de  Pofnanie ,  de  Kahfik,,  de  Sir  ad,  de  Len - 
cut  >  de  Rava ,  de  Brefie ,  d’ ItmvLuv ,  dont 
les  deux  derniers  font  dans  la  Cujavie, 
chacun  de  ces  Palatinats  a  fa  Capitale  de 
nteme  nom  ,  aufqucls  on  peut  ajoûter 
Vladïflavt ,  &  Gnefne.  _ 

Pofnanie  ,  fur  la  Warte ,  dans  une  belle 
plaine,  a  une  Citadelle  ou  Château,  qui 
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>afle  pour  un  des  plus  beaux  de  Pologne  , 

&  qUi  fertde  réfidence  ordinaire  au  Pa- 
atin.  Elle  a  auffi  une  Univerfité^Sc  un 
vêché  fuffragant  de  Gnefne  :  c  eft  la 
Capitale  du  Palatinat  qui  porte  Ton  nom. 

Kaltfck. ,  Capitale  du  Palatinat  de  ce 
hom  fur  la  Prifna  ,  eft  entre  des  marais 
qui  en  rendent  l’accès  difficile.  Il  .y  a  un 
magnifique  College  de  Jefuites.  Les  au¬ 
tres  Villes  de  ce  Palatinat  font  Gnefne  , 
Laudick  ,  &  Camin. 

Gnefne  ,  paffe  pour  la  plus  ancienne 
Ville  de  Pologne.  On  dit  quelle  a  été 
bâtie  par  Lechus  vers  l’an  550.  Fonda¬ 
teur  de  cet  Etat  ,  &  qu’elle  en  a  été  la 
Capitale.  Elle  fut  prefque  tout  confu- 
mée  par  un  embrafement  l’an  1613 . ^elle 
lie  laifle  pas  d'être  le  Siégé  d  une  Châtel¬ 
lenie  &  d’un  Archevêché  ,  dont  l’ Arche¬ 
vêque  eft  P  rimât  du  Royaume ,  Légat  ne 
!du  Pape,Préfidentdu  Sénat ,  &  Régent 
du  Royaume ,  pendant  l’interregne;  c  eft 
lui  qui  proclame  les  Rois ,  &  qui  a  droit 
de  les  facrer  lorfqu’ils font  élus, qui  les 
couronne  ,  &  qui  fait  leurs  funei aines. 
La  qualité  de  Primat  du  Royaume  lui  lut 
donnée  par  le  Concile  de  Conftmcc,& 
celle  de  Légat  par  Leon  X.  en  1  5 13. 
durant  le.  Concile  de  Latran.  La  qualité 
de  premier  Prince  qu’il  prend  ,  ne  le  rend 
pas  moins  confieferable  pour  le  temporel, 
Europe  Tome  H»  X  x 
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cju’il  l’eft  pour  le  fpirituel  ;  de  forte  qu’il 
ne  veut  pas  ceder  même  aux  Cardinaux 
Lan  1451.  l’Archevêque  de  Gnefiv 
difputa  la  préfeance  au  Cardinal  Sbignée 
Miniftre  d’Etat,  &  le  Roi  Cafimir  III 
ne  trouva  point  d’autre  voie  pour  tes-J 
miner  ce  différend  ,  que  de  leur  donner 
féance  alternative  au  Confeil  de  Pétri-' 
chovie.  Quelques-uns  prétendent  quej 
cette  Ville  a  pris  fon  nom  d’un  nid  d’ai¬ 
gle  que  l’on  trouva  quand  on  la  bâtit, 
que  de-là  les  Armes  du  Royaume  font  de' 
gueules , à  un  Aigle  d’argent  couronné, 
bequé  &  armé  cf’or,  lié  fous  les  ailes  d’un' 
juban  d’or.  li 

Sirad  ,  fur  la  Warte  ,  avoit  autrefois1 
titre  de  Duché,  &  elle  étoit  l’appanage! 
des  féconds  fils  des  Rois  de  Pologne.  Elle 

eft  maintenant  Capitale  du  Palatinat  qui 

porte  fon  nom.  ,  Ji 

Lencrci ,  Capitale  du  Palatinat  de  Len- 
cici ,  a  une  Citadelle  fituée  fur  un  rocher, 
mais  la  Ville  eft  dans  un  fond  maréca¬ 
geux.  Elle  fut  prefque  confumèe  par  un 
incendie  l’an  165  6.  On  voit  encore  dans 
ce  Palatinat  Brefini ,  Inowiocz  &  Unie- 
now. 

»  Capitale  du  Palatinat  de  fon 
nom,  n’eft  point  fermée  ;  la  petite  riviere 
qui  l’environne  lui  fert  de  murailles. Elle 
a  pourtant  un  grand  Château  flanqué  de 
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Iquatre  tours,  avec  des  fofiez  à  fond  de 
cuve  remplis  d’eau. 

1  Brefte  ,  eft  forte  par  fa  fituation  entre 
des  marais ,  &  par  de  bons  ouvrages  dont 
ielle  eft  revêtue.  On  divife  ce  Palatinat 
en  quatre  Châtellenies  ,  fçwoir  Kruf- 
wick  ,  Coval ,  PredecK ,  &  Brefte  ,  qui 
prennent  leurs  noms  de  leurs  Capitales. 
Brefte  l’eft  de  tout  le  Palatinat. 

Inowladijla-w ,  eft  fituée  fur  la  riviere 
de  Gerin ,  qui  prend  enfuite  le  nom  de 
Newre.  Elle  eft  Capitale  du  Palatinat  de 
fon  nom,  dont  les  autres  Villes  font  Vla- 
diflaw  &  Bedgofki  ou  Bidgots.  Quel¬ 
ques  Géographes  y  placent  encore  Do- 
brezin  &  fon  territoire.  Ces  deux  der¬ 
niers  Palatinats  compofent  la  Cujavie. 

La  haute  ou  la  petite  Pologne ,  eft  la  par¬ 
tie  Orientale  de  la  Pologne  propre.  Elle 
eft  vers  la  Ivuffie  noire  &  la  Hongrie, 
dont  les  Monts  Krapacks  la  fepareut.  Elle 
contient  trois  Palatinats  qui  prennent 
leurs  noms  de  leurs  Capitales ,  C racovie  , 
Sandomir ,  &  Ltiblin. 

Cracovie  ,  eft  fituée  fur  les  bords  de  U 
Viftule  ,  à  l’extrémité  d’une  plaine  qui 
s’étend  à  perte  de  vue.  Elle  a  été  au¬ 
gmentée  de  trois  autres  parties  ,  dont 
chacune  conferve  la  qualité  de  Ville  fous 
Un  nom  particulier  ,  &  a  fes  Officiers  a 
part.  L’une  eft  au  Midy  derrière  le  Châ- 
1  Xx  ij 
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teau  ,  &  s’appelle  Cafimm  ,  &  contient 
|lne  portion  que  l’on  nommoit  autrefois 
Je  Q^ruer  des  Juifs  ;  ils  fefont  fi  bien 
multipliez  qu’ils  l’occupent  prefque 
toute  entière ,  étant  aujourd’hui  au  nom- 
bre  de  plus  de  vingt-mille.  La  féconde 
1  e  appellee  Stradorn ,  eft  la  partie  orien¬ 
tale.  cleparia  qui  eft  la  troifiéme ,  n’eft 
aune  chofe  que  le  Fauxbourg  Septen¬ 
trional  qui  eft  fort  long,  mais  peu  large. 

a  ! lue  on  aPPe!]e  proprement  Cracovie , 
clt  Ja  Partte  Occidentale  ,  avec  la  mon¬ 
tagne  où  eft  le  Château  bâti  fur  un  roc, 
ou  les  Rois  de  Pologne  qui  ont  trans- 
ere  eur  Siégé  a  Warfovie ,  fàifoient  au¬ 
trefois  leur  réftdence,  Il  y  a  une  Univer- 
Jte  ondée  1  an  1400.  par  le  Roi  La- 
diflas  Jagellon.  Ce  Prince  cherchant  les 
moyens  de  conferver  dans  la  Pologne  & 
dans  toutes  fes  Provinces,  la  Foy  Chré- 
tienne  qU  il  avoir  embraffée  ,  fongea  à 
établir  uneEçoîe  publique  pour  toutes 
O!  tes  de  feieqees ,  principalement  pour 
a  A  ueologie ,  &  pour  cela  il  envoya  de¬ 
mander  des  Docteurs  à  la  Maifon  de  Sor- 
jonne  de  Paris ,  &  à  l’Uni  verfîté  de  Pra¬ 
gue  ,  aufquels  il  fit  bâtir  une  Maifon  à 
racovie.  Elle  a  été  fi  fréquentée  depuis 
cetems-là  par  des  Ecoliers  de  toutes  les 
ations,que  la  Ville  quelquefois  a  été 
en  danger  d  être  pillée  par  les  troubles 
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iqu’ils  ont  excitez  ,  &  particulièrement 
les  Hongrois,  dont  plus  de  400.  furent 
tuez  en  un  feul  jour ,  il  y  a  a  5  o.  ans ,  à 
caufe  que  le  Gouverneur  étant  forti  du 
Château  pour  réprimer  quelque  défor- 
dre  ,  ils  tirèrent  fur  lui  une  fléché  dont 
il  tomba  mort.  Il  n'y  a  point  d’Académie 
plus  floriflante  dans  tout  le  Septentrion  , 
&  l’on  peut  dire  que  cette  Maifon  a  été 
le  foûtien  de  la  Religion  Catholique 
dans  la  Pologne; où  elle  s’eft  confervée 
comme  par  miracle,  ce  Royaume  étant 
inverti  de  tous  cotez  d’Etats  Protertans. 
La  Ville  de  Cracovie  eft  grande,  belle, 
riche,  marchande,  &  bien  peuplée;  la 
plupart  des  Habitans  font  Etrangers,  & 
les  Artifans  prcfquetoüs  Allemans.  Il  y  a 
jaufli  un  Evêque  fuffragant  de  Gnefne,qui 
eft  Duc  de  Sibérie ,  Chancelier  né  de  l’U- 
niverfité  ,  &  premier  Evêque  du  Royau¬ 
me.  Cette  Ville  eft  le  Siégé  d’un  Pala- 
tinat ,  avec  une  Châtellenie  ,  dont  le  Châ- 
fîelain  ale  privilège  depuis  l’an  1103* 
de  précéder  tous  les  Palatins  de  Pologne. 
Tous  les  Rois  de  Pologne  avant  que 
d’être  couronnez  vont  à  pied  proceflio- 
nellement  depuis  le  Château  jufqu’à  l’E- 
glife  de  S.  Staniflas,  pour  y  faire  devant 
l’Autel  de  ce  Saint  l’a  été  d’humiliation , 
&  lui  demander  pardon  du  crime  du  Roi 
Boleflas,  qui  le  tua  de  fa  main.  Le  cou- 
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ronnement  des  Rois  &  des  Reines  fe  font 
dans  cette  Eglife.  ;; 

On  renferme  fous  le  Palatinat  de  Cra- 
•covie  les  Duchez  d ’Oz,mecz,in ,  de  Zator , 

&  de  Stbena  )  dépendoient  autrefois 
de  la  Silefie,&  la  partie  Septentrionale  t 
du  Comté  de  Cepuzs  qui  étoit  de  la  r 
haute  Hongrie.  Tout  ce  Païs  eft  fort 
abondant  en  Mines,  il  y  en  a  de  plomb  jJ 
où  Ion  trouve  quelque  peu  d’argent  à 
Slankow  ,  &  ailleurs  de  cuivre ,  ou  l’on  y 
trouve  de  l’or  à  Sandeck  ,  de  vitriol  à  - 
Eiecz ,  de  Sel  a  "Wielicza  ,  &  à  Bochnia  ;  y 
il  eft  aulfi  affez  fertile,  étant  arrofé  par  , 
plufieurs  rivières, dont  laViftulequi  la  J 
traverfe  eft  la  principale.  Il  y  a  encore  les  J 
Villes  de  Slankow  ,  Sandeck ,  Biecz ,  &c.  j 

Lublin ,  Capitale  du  Palatinat  de  Lu- 
blin ,  eft  une  Ville  affez  bien  bâtie  ,  ce-,  . 
Jebre  par  fes  trois  Foires  qui  durent  cha-  J 
cune  un  mois,  &  défendue  par  un  bon  J 
Château  ;  on  y  voit  encore  Lakow ,  Wi-  y 
fendow ,  Kafimiers  ,  &  Piotrowin. 

Sandomn ,  Capitale  du  Palatin  de  même  , 
rom ,  fîtuée  fur  une  hauteur  dont  le  pied  i 
eft  baigné  par  la  Viftule.  Elle  eft  for-  , 
tifiée  &  dominée  par  un  Château  qui  : 
pafTe  pour  une  Place  régulière.  Les  Sué¬ 
dois  la  prirent  l’ân  i  6  5  5 .  &  les  Polonois 
la  recouvrèrent  l’an  1656.  Il  y  a  encore  j 
pour  lieux  principaux  Corezin  ,  Vif* 
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îiczea  ,  Radoin  ,  Zarnaw  ,  Malogocz  , 
Polaniez,  Zawichot,&  Opoczno. 

LA  P  R  V  S  S  E. 

Anciennement  les  peuples  de  cetfe 
Province  avant  que  d'avoir  reçû  les  lu¬ 
mières  de  l'Evangile,  avoient  de  bonnes 
&  de  mauvaifes  qualitez.  Us  accouroient 
fur  les  côtes  pour  fecourir  ceux  que  le 
naufrage  y  jettoit ,  ou  qui  étoient  pour- 
fuivis  par  quelques  Pirates.  Us  ne  con- 
noiflfoient  point  le  mariage  ,  &  fe  fer- 
voient  des  femmes  à  mefure  qu’il  les  ren- 
controient  ,  comme  font  la  plûpart  des 
animaux  ,  ce  qui  contribua  fort  à  peu¬ 
pler  leur  Païs.  Biottere  leur  premier  Roi 
leur  prefcrivit  quelques  Loix  ,  &  or¬ 
donna  que  pour  éviter  l’incertitude  des 
peres,ceux  qui  voudroient  des  filles  pour 
en  avoir  des  enfans ,  les  enfermeroient 
dans  leurs  cavernes,  d’où  elles  ne  forti- 
roient  qu’avec  leurs  maris, ou  lorfqu’ils 
les'chafleroient  ,  s’il  arrivoit  qu’ils  s’en 
dégoutaffent  ,  ce  qu’ils  ne  pourraient 
faire  dans  le  tems  qu’on  les  croiroit 
grades.  Ce  Prince  par  ces  Loix  leur  dé¬ 
fendit  de  nourrir  plus  grand  nombre 
d’enfans  &  de  domeftiques  qu’ils  n’en 
auraient  befoin  ,  leur  enjoignant  de  ven¬ 
dre  ou  de  tuer  le  furplus.  U  permit  aufli 
aux  enfans  d’étrangler  leurs  peres  &  leurs 
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meres  accablez  de  vieillefle  &  de  mala- 
die  ,  &  ordonna  que  Ton  fit  mourir  de  ' 
meme  tous  les  enîans  eftropiez,  &  tous 
ceux  qui  leroient  inutiles  pour  letravail.  i 
LesGothsont  été  autrefois  les  maîtres 
de  ce  Pais,  &  après  qu’ils  l’eurent  aban-  ; 
donné  les  Pruthenes  ou  Boruffiens ,  peu¬ 
ples  de  la  Scythic  vinrent  l’habiter, ce  qui 
fait  que  les  Latins  la  nomment  Prujfîa  ,  F 
BiruJJîn ,  c ’r  Pruthenia.  Leurs  premières  J: 
Villes  furent  les  Forêts ,  leurs  Maifons  les 
bres ,  la  chaflfe  &  le  pâturage  leur  exer¬ 
cice  ,  la  chair  crue  leur  vivre  ordinaire , 
leur  boiffon  le  lait  ,  &  leur  vin  de  dé-IP 
bauche  le  fang  de  cheval.  Enfin  ce  Païs 
a  été  plongé  dans  lePaganifme,  &  gou- 
verné  parles  Princes  particuliers,  jufqu’à  ; 
la  fin  du  XII I.  lîecle  ,  que  les  Cheva-  1 
liers  Teutoniques  attirez  en  ce  Païs  par  1 
lesDucsde  Mazovie,  en  furent  les  maî-  I 
très  après  avoir  employez  56.  ans  à  le  “ 
conquérir;  &  ils  y  devinrent  fi  puiflans 
ayant  fubjugué  la  Pomeretie  &  la  Samo-  ! 
gitie, qu’ils  entreprirent  de  faire  la  guerre  F1 
contre  les  Ducs  de  Lithuanie  ,  &  contre  : 
les  Rois  de  Pologne  ;  mais  comme  ils 
vouloient  gouverner  la  Prulfe  d’une  ma-  F'1 
niere  trop  dcfpotique  ,  les  principales  t 
Villes  entre  lefquelîes  étoient  Dantzic,  ^ 
Elbing  ,  &  Thorn  ,  s’allièrent  avec  la  ! 
Nobieffe  pour  la  confier vation  de  leurs 

privilèges 
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privilèges  l’an  1 4  5  4.  &  ces  Alliez  ayant 
été  condamnez  avec  trop  de  feverité ,  ils 
fe  donnèrent  au  Roi  de  Pologne ,  &  enfin 
après  plusieurs  guerres  entre  les  Rois  de 
Pologne  &  les  Chevaliers  T eutoniques  ; 
ces  ^derniers  cederent  au  Roi  Cafimir 
laPruffe  fuperieure  qui  eft  aujourd’hui 
laPruffe  Royale  ;  &  ils  lui  firent  hom¬ 
mage  de  l’inferieure,  qui  eft  la  Ducale, 
dont  ils  refterent  les  maîtres.  Enfin  Al¬ 
bert  de  Brandebourg  ,  Grand-Maître  de 
l’Ordre  ,  ayant  embraffé  la  Réformation, 
abolit  les  Commanderies,  &  fut  fait  Duc 
de  la  Prude  inferieure  par  le  Roi  de  Po¬ 
logne  ,  auquel  il  en  fit  hommage  à  Cra- 
covie  l’an  1  5  2,  5  .  Son  fils  qui  lui  fucccda 
étant  mort  fans  pofterité  l’an  16x8.  ce 
Païs  échut  aux  Electeurs  de  Brande¬ 
bourg,  qui  le  poffedent  en  pleine  Sou¬ 
veraineté  ,  en  vertu  du  T raité  de  V clau, 
ide  l’an  1654. 

LaPruffe  eft  bornée  au  Couchant  par 
la  Pomeranie  ;  au  Sud  par  la  Cujavie ,  8c 
par  la  Mazovie  ;  au  Levant  par  la  Lithua¬ 
nie  ;  au  Nord  par  la  Samogitie  &  par  la 
jMer  Baltique;elle  peut  avoir  110.  lieues 
e  longueur,  &  30.  ou  3  5.  dans  fa  lar¬ 
geur  moyenne  ;  elle  eft  baignée  par  la 
Viftule  ,  le  Pregel,  le  Niemen  ,  &c.  Le 
terroir  en  eft  allez  bon  ,  mais  il  y  a  plu- 
fieurs  Quartiers  qui  ne  font  ni  bien  peu- 
Europe  Tome  II.  Y  y 
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plez,ni  bien  cultivez.  La  Pruffe  abonde 
en  bêtes  farouches  ,  à  caufc  de  fes  grandes 
Forêts ,  &  il  s’y  trouve  entr’autres  quan¬ 
tité  de  bœufs  fauvages.  11  yen  a  de  deux, 
efpeces  ,  les  uns  nommez  Thur  ,  en  lan¬ 
gage  du  Païsjfont  les  plus  grands  auprès 
i  Eléphant ,  de  tous  les  animaux  à  quatre 
pieds.  On  attribue  à  leur  peau  de  grandes 
proprietez ,  dont  l’une  eft  qu’une  femme 
groll'e  qui  en  porte  un  morceau  nefçau- 
roit  bleffer  fon  fruit  ;  l’autre  efpece  font 
les  Ifrowr ,  qui  ont  la  tête  prefque  toute  e 
femblable ,  une  jubé  &  une  crinière  com¬ 
me  le  Lion.  Il  y  en  a ,  dit-on  ,  qui  n’ont 


qu’une  corne  au  milieu  du  front.  On  y 
trouve  aufli  quantité  d’élans.  Cet  animal 
eftfujet  au  mal  caduc ,  mais  il  trouve  un 
remede  préfent  &  fpecifique  à  fon  mal, 
dans  fon  pied  gauche  de  derrière  qu’il 
met  bien  avant  dans  fon  oreille,  &  s’en 
grattant  jufqu’au  fang,il  fe  guérit  ainfï 
de  cette  fachcufe  maladie.  Les  Cabinets  [ 
des  Nobles  en  font  remplis  ,  &  iis  font  \ 
enjoliver  ces  piedsd’éian,  pour  en  fairç  j 
des  préfens  aux  Etrangers.  On  recueille  fj: 
fur  les  côtes  de  la  Prulfe  une  grande  n 
quantité  d’ambre  jaune  ;  cm  le  pêche  , 
I  a  mi  les  herbes  où  la  Mer  le  jette  ,  3&  ^ 
les  pêcheurs  quelque  froid  qu’il  falTe,  ( 
font  dans  l’eau  jufqu’à  la  ceinture  ,  pour 
le  tirer  par  petits  morceaux.  On  tient  , 
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iqu  il  s  en  trouve  auffi  dans  quelques  Lacs 
de  la  Prulfe,  principalement  en  celui  de 
Piffia,  en  l’Evêché  dé  Warmie,  qui  eft 
fort  éloigné  de  la  Mer.  Après  que  les 
'•■■femmes  ont  nettoyé  l’ambre  que  l’on 
pêche,  on  en  fait  des  ouvrages  au  tour, 
ou  bien  on  les  tailLe.  L’on  commença  d’en 
voir  à  Rome ,  fous  Néron  &  fous  Domi- 
îien  ,  &  les  Pruthes  ou  Prufliens  ache- 
t  terent  laPaix  pour  de  l’ambre  ,  qui  étoit 
[alors  en  haute  eftime.  Selon  Erafmus 
Stella,  les  Hongrois  en  firent  le  premier 
trafic  avec  les  peuples  de  la  Mer  Adria¬ 
tique, 

La  Prulfe  Royale  eft  la  partie  Occi¬ 
dentale  de  la  Pruffe.  On  la  divife  en  trois 
Ralatinats  qui  font  ceux  de  Cultn ,  de  Ma- 
I wembourg  ,  &  de  Pomcrellie.  Ses  autres 
Villes  font  Dantzic ,  Elbing,  Thorn ,  & 
Shafbourg. 

C ulm  ,  Capitale  du  Palatinat  de  Culm , 
jfur  la  Viftule  ,  fut  fondée  par  les  Che¬ 
valiers  Teutoniques  l’an  i  z  z  3 .  $c  en- 
fuite  fortifiée  ;  mais  elle  a  été  prefqu’en- 
ifjtierement  ruinée  parles  guerres,  &  fon 
t  Evêché  a.éte  transféré  à  Colmenfée,  qui 

lîdeftfufiFragant  de  Gnefne. Les  autres  Ville-î 
de  ce  Palatinat  font  Thorn ,  Shafbourg  „ 
i.  &  Graudents. 

Thorn,  fur  la  Viftule,  étoit  autrefois 
üîie  Ville  Anféatique  &  libre.  LesChc- 
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valiers  Teutons  s’en  rendirent  les  mai-  } 
très  ,  mais  elle  fecoiia  leur  joug,  &  fe  •  1 
donna  aux  Polonois  l’an  1454-  Cette 
Ville  eft  forte,  &  défendue  par  une  bonne  , 
Citadelle , ornée  d’une  Ecole  illuftre,la 
patrie  de  Copernic  célébré  Mathemati-  j 
cien  ,  il  étoit  aulfi  Philofophe  &  Mede-  j  1 
cin.  Après  fon  voyage  d’Italie  où  il  alla  > 
pour  confulter  les  Maîtres  les  plus  re-  [ 
nommez  de  fon  tems  ,  il  revint  en  fon  |i| 
Païs,où  fon  oncle  qui  étoit  Evêque  de  j 
Warmie  lui  donna  un  Canonicat.  Ce  fut  i 
alors  qu’il  publia  Ion  Livre  De  Motu  Oc-  j 
tavœ  Spber a  ,  par  lequel  il  établit  fon  I 
Syfteme  de  l’immobilité  du  Soleil  &  du  i  ! 
mouvement  de  la  terre.  Corpernic  mou-  ! 
rut  le  2  4.  de  May  1543.  ..  i 

Mariembdurg ,  Capitale  du  Palatinat|de  I 
ce  nom  ,  lituée  fur  une  Branche  de  la  1 
Viftule  ,  ne  fut  d’abord  qu’une  petite 
Forterelfe  bâtie  par  les  Chevaliers  Teu- 
toniques;  mais  leur  Grand-Maître  l’aïant  ! 
choifie  pour  le  lieu  de  fa  rélidence ,  elle  - 
fut  agrandie ,  embellie ,  &  fortifiée.  > 

Les  Chevaliers  Teutoniques  forcez  1 
par  les  Mahometans  de  quitter  la  Terre- 
Sainte,  après  avoir  dompté  les  Prulliens  r 
idolâtres ,  bâtirent  cette  Ville  en  l’hon¬ 
neur  de  la  Vierge  Marie  leur  Patrone.  | 
Les  Prêtres  de  cet  Ordre  pouvoient  félon  J  il 
leurs  privilèges  dire  la  Melfe  l’épée  au  j  H 

'.H 
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côté.  Cette  Ville  a  un  bon  Château ,  & 
t  les  Polonois  la  polfedent  depuis  1460. 
i  que  les  Chevaliers  la  leur  vendirent  pour 
L  4/6.  mille  écus  d’or. 

!  Elbing,  Ville  Anféatique,  eft  agréable 
i  par  fa  fituation  fur  la  riviere  d’Elbing  , 

;  qui  fort  du  Lac  de  Drauflen  ,  &  va  fe  dé- 

|  charger  dans  le  Golfe  de  Fnfch-HafF. 

.  Elle  n’eft  pas  grande  ,  mais  bien  peuplée , 

'  I  riche  par  fon  commerce  ,  &  divifée  en 
vieille  &  nouvelle  Ville  ,  toutes  deux 
I  fortifiées.Cctte  Ville  fut  bâtie  l’an  1  2,39. 

;  |  elle  devint  Impériale  &  libre  ,  mais  les 
j  Chevaliers  Teutoniques  la  foûmirent 
1  ï  l’an  1454.  elle  fecoiia  le  joug  de  ces 
f ,  Maîtres  pour  fe  donner  aux  Polonois ,  4e 
r  ;  même  que  Dantzic  &  1  -horn  ;  elle  a  une 
,  Univerhté  fondée  par  Alberg  de  Bran¬ 
debourg  l’an  1542. 

Dantzic  ,  fur  l’embouchure  de  la  Vif- 
tule ,  dans  le  Golfe  de  Dantzic,  eft  An¬ 
féatique.  On  divile  cette  Ville  en  vieille 
„  j  &  nouvelle ,  &  on  la  met  au  rang  des  plus 
grandes  Villes  de  l’Eurdpe  ;  elle  eft  aufli 
S  des  plus  riches  à  caufe  de  fon  grand  com- 
'  merce,  prefque  toutes  les  raarchandifes 
qui  entrent  dans  la  Pologne  ou  qui  en 
fortent,  paflent  par  cette  Ville.  Dantzic 
n’étoit  que  la  demeure  de  quelques  pê¬ 
cheurs  avant  l’an  1170.  qu’elle  prit 
forme  de  Ville.  Les  Chevaliers  Teutons 
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J agrandirent  fur  la  fin  du  XIII.fîecle.ElIe 
îecoiia  enfuite  le  joug  de  ces  rudes  Maî- 
tres ,  pour  fe  donner  au  Roi  de  Pologne  ; 

5  e  joiiitde  fort  grands  privilèges ,  dont 
Jes  principaux  fonr,  qu’elle  eft  gouvernée 
par  ion  Sénat,  &  félon  fes  propres  Loix, 
a,h  “aniere  des  Villes  libres  ;  qu’elle 
donne  fa  voix  dans  l’éleétion  des  Rois  de 
1  ologne  ,  &  le  Surgrave  ou  Gouverneur 
que  le  Roi  y  tient,  ne  peut  être  pris  que 
du  nombre  des  Sénateurs  de  la  Ville.  Le 

jagiferat  efteompoféde  14.  Sénateurs, 

6  de  4.  Bourgu.emeftres,  en  ycompre- 
mnt  celui  qui  cft  nemmépar  le  Roi  pour 
Ja  Police  ;  il  y  a  auflî  quelques  Echevins  J 
èi  cent  Confeillers  pour  les  affaires  im¬ 
portantes  :  cependant  011  ybatmonnoye 

*U  c°fndu  dc  Pologne,  &  la  Juftice 
y  cii  adminiffrée  en  ion  nom.  O11  y  a  li-  j 
berte  de  confcience ,  mais  les  feuls  Pro-  . 
îcitans  de  la  Confeffion  d’Aufbourg  ont 
part  au  Gouvernement.  En  1556.  elle 
•  “a  aux.Suedois  avec  beaucoup  de  vi-  ' 
gueur ,  &  fit  pafoître  une  fort  grande  fi. 
delue  pour  le  Roi  Cafimir  fon  Prince 
qui  y  fit  Ion  entrée  le  1  5 .  Novembre  de  ' 
!a  meme  année. Ses  fortifications  font  très 
bonnes,  &  fe  s  ramparts  qui  font  extré^  9 
mement  élevez  du  côté  des  collines  qui 
-a  commandent ,  la  couvrent  très-bien.  Il 
y  a  auiïi  un  Château  très  fort ,  à  l’em- 
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bouchure  de  la  Viftule  ,  dans  le  Gol  e 
de  Dantzic. 

Le  fameux  Géographe  Philippe  Clu- 
vier ,  étoit  de  Dantzic ,  où  il  naquit  en 

1  580.  il  eft  mort  âgé  feulement  de  43. 
ans.  Il  avoit  l’efprit  vif  &  la  mémoire 
hetfreufe  ,  &r  avoit  appris  1  o.  Langues 
qu’il  parloit  avec  beaucoup  de  facilite. 

Les  Seigneuries  de  Buton1) ,  qui  c  un 
gros  Bourg  fur  la  Stolpe,  &  Lavombourg, 
qui  en  eft  un  autre  fur  la  petite  rivière 
de  Lobo,  eft  tout  ce  qu’il  y  a  de  conta 
derable  dans  le  Palatinat  de  Fomtrellit , 
qui  eft  à  la  Pologne  depuis  1637. 

La  Prusse  Duc  ale, 
ouInterieure. 

La  Pruffe  Ducale  eft  la  partie  Occi¬ 
dentale  de  la  Pruffe.  Elle  eft  incompa¬ 
rablement  plus  étendue  que  la  Pruile 
Royale,  mais  fes  Contrées  qui  continent 
avec  la  Lithuanie,  &  avec  la  Simogitie, 
ne  font  prefque  que  des  déferts  pleins  de 
Forêts  &  de  Lacs,&  les  peuples  qui  les 
habitent,  &  qu’on  prend  pour  les  relies 
des  anciens  Borufliens  ,  font  fort  giol 
fiers,  &  ont  un  langage  tout  particulier. 
Le  refte  du  Païs  eft  mieux  peuple  & 
mieux  cultivé  ;  ce  Païs  a  cela  de  paiti- 
culier ,  qu’on  recueille  une  grande  quan¬ 
tité  d’ambre  fur  fes  côtes; il renfermoit 
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Géographie 

ÎoTÂ"  Plu<ïeu!s  Petit«  Provinces  ;  su- 
jourd  hui  on  Je  divife  en  trois  Cercles, 

qu.  font  ceux  de  Stmlmie ,  de  N atangie, 

A  Se!  V,llcs  Principales 
Kon.lbcrg  Capitale,  Memel,  Pave 
-Brandebourg  ,  &c.  5  w 

eh^re  V  SpER°i’  Sjap*tjde  »  à  l’embou- 
chure  du  Pregel,eft  Anféatique  &  fort 

marchande,  grande,  bien  bâtie,  & 

cJoitfa  fCS  ?heVall,erS  Teutons  à  qui  elle 
'  fondation ,  la  nommèrent  Royau- 

PiWdCn  £Cünnoiffancc  du  ftcours  que 
a\oit'i3S  °/ttocar?  Roi  de  Bohême  leur 
^  U  amene  ,  contre  les  Payens  de  ces  ’ 
Quai  tiers-la.  On  y  voit  le  Palais  des  an- 
cic  ns  DUcs  de  Pruffe  ,  enrichi  d’une  belle 
Bibliothèque ,  compofée  d’un  très  grand 

desnbl  n  VcîlumesiP--ilerquelfdans 

«n?  r  ?1 leines  de  Llvres  garnis  d ’ar- 

b  nt,  fetrouve  celui  qu’Albert  de  Bran- 

&  é?rirtëd  P  r m,er  Duc  de  Pru{re  a  fait 
ï,pcr,t  de  fa  main,  pour  l’inftrudion 

du  Pn"CeTfon  »  &  pour  le  gouverne-  ■ 
nt  du  Pais  après  fa  mort.  On  y  re- 

2qUî.cnî°;e  k  Palais  des  a^iens  Evê- 
ques,  lEghfe  Cathédrale,  l’Univerfité 
fondée  par  Albert  de  Brandebourg  r“ 

PortV1  ™  b°"  Château  qui  défend  le 
ort ,  &  qui  commande  la  Ville.  On  dit 

que  cette  yille  cft  fi  peuplée,  qïïl  fc 

Uv  e  quelquefois  fept  ou  huit  familles 
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dans  une  même  maifon.  Le  langage 
commun  eft  l’Allemand  ,  quoique  la 
plupart  des  Habitans  fçachent  le  Polo- 
nois  &  la  Langue  de  Lithuanie,  &  celle 
de  Curlande.  On  leur  apporte  de  Lithua¬ 
nie  &  de  Pologne  du  bois  de  chene  pour 
6  la  Menuiferie,  &  pour  faire  des^douves 
&  des  cendres ,  qui  fervent  à  faire  du 
lavon.  On  leur  apporte  auffi  de  la  cire  , 

;i  j  du  miel  ,  de  l'hydromel ,  des  cuirs,  des 
i  fourrures,  du  lin  &  du  chanvre;  &  les 
Suédois ,  les  Hollandois  &  les  Anglois  y 
portent  du  fer ,  du  plomb ,  de  l’étain ,  des 
draps  ,  du  vin  ,  du  fel,  du  beurre  ,  du 
!  fromage  ,  &  autres  denrées. 

Mcmel ,  a  un  bon  Port  fur  le  Golfe  de 
Curlande.  Après  avoir  été  foûmife  aux 
•  Polonois  &  aux  Suédois  ;  elle  appartient 
aujourd’hui  à  l’Elefteur  de  Brande- 
1  bourg, &  commence  à  fe  rétablir  aprè5 
un  furieux  incendie  qui  la  confuma  pref" 
qu  entière  en  i  6  7  8  .Cette  V ille  eft  forte» 
&  défendue  par  une  bonne  Citadelle. 

P//<nv  ,  eft  une  bonne  Forterefle.  Cette 
Place  qui  a  un  bon  Port ,  fut  prife  par  les 
r Suédois  l’an  1625.  &  ne  fut  rendue  à 
l’Lleéteur  de  Brandebourg  que  par  le 
Traité  d’Oliva  ,  qui  eft  un  grand  &  cé¬ 
lébré  Monaftere  de  laPrulfe  Royale.  On 
y  voit  les  Tombeaux  de  plulieurs  Ducs 
de  Pomeranie  ;  ks  Dantzicains  l’ayant 
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ruine  dans  la  guerre  qu’ils  eurent  avec 
Etienne  Battori  Roi  de  Pologne  ,  l’an 
1  5  5  7-  furent  obligez  de  donner  50. 
mille  florins  pour  le  rétablir.  On  y  fit  la 
Paix  entre  l’Empereur  &  les  Rois  de  Po¬ 
logne,  &  de  Suede  l’an  1660.  Ce  Mo- 
naftere  eft  de  l’Ordre  de  Cîteaux,&  le 
Roi  de  Pologne  en  nomme  l’Abbé,  qui 
doit  être  Gentilhomme ,  &  Pruffien.  Son 
Imprimerie  qui  efl;  1  unique  qui  Toit  en 
Pologne,  rend  ce  lieu coufiderable. 

La  Contrée  de  Samlande  ou  Sambie, 
fournit  beaucoup  d’ambre  jaune.  Outre 
Pilaw  on  y  voit  encore  Btfchaufen. 

Brandebourg,  efl  la  Capitale  de  Natan- 
gie  ,  qui  renferme  les  contrées  de  Barto- 
nie ,  de  Sudavie ,  &  de  Galindie.  Ce  Pais 
efl  tout  couvert  de  bois  &  de  grands 
ctangs.  Ses  autres  lieux  les  plus  remar¬ 
quables  font  Helligpeil ,  Balga ,  Eylaw , 
Creutfberg ,  &  Landfperg. 

Holland  ,  efl  la  Capitale  du  Cercle 
d  HocKeriande,  qui  renferme  l’Hocxer- 
lande  propre  ,  la  Pomeranie,  &  la  Sofla- 
vie  ;  l’autre  Ville  que  l’on  y  voit  efl  Mul- 
haufen.  •i 
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Cette  Province  a  eu  autrefois  fes  Ducs 
particuliers,  qui  avoient ,  Maréchaux  , 
Chanceliers ,  &  autant  d’Ofïiciers  que 
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les  Rois  ,  que.  plu  fieu  rs  n'ont  point  re¬ 
connus  ,  ayant  fous  1  eur  domination  plus 
de  quarante  mille  Gentilshommes  qui 
les  foûtenoient.  La  Mafovie  a  été  ainfi 
appellée  de  Mafos  ,  Echanfon  de  Mie- 
ciflas  IL  Roi  de  Pologne, mort  l’ani  o  3  4. 
Ce  Malos  ne  joiiit  pas  long-tems  des 
Terres  qu’il  avoit  ulurpées.  Cafimir  fils 
de  Mieciflas  ,  qui  avoit  pris  l’habit  de 
Religieux  dans  l’Abbaye  de  Cluny,fut 
redemandé  par  les  Polonois,  &  le  Pape 
Benoît  IX.  accorda  ce  Prince  à  la  necef- 
fité  de  l’Etat.  Il  ne  fut  pas  plutôt  fur  le 
Trône  ,  qu’il  recouvra  une  partie  des 
Païs  envahis,  &  particulièrement  la  Ma¬ 
fovie  ,  dont  Mafos  fut  dépouillé  vers 
l’an  1  040. 

Ce  Païs ,  baigné  par  la  Viftule ,  le  Bug , 
&  le  Nerew,  ou  Nareu,  confifte  en  de 
vaftes  campagnes  fort  fertiles  en  grains , 
&  on  le  divile  en  trois  Palatinats,  celui 
de  C^ersko,  qui  eft  le  Duché  propre  de 
Mafovie  ;  celui  de  Bielskg ,  ou  la  Polaquie, 
&  celui  de  Plocbsko  ,  auquel  eft  jointe 
la  terre  de  Dobrezin.  Ce  Païs  confine 
avec  la  Cujavie ,  la  PrufTe ,  la  Lithuanie, 
&  la  petite  Pologne. 

C  z  e  r  s  k  o  ,  Capitale  du  Palatinat  de 
ce  nom,  eftfituée  fur  la  Viftule.  Bielskÿ 
a  une  bonne  Citadelle ,  elle  eft  Capitale 
de  la  Polaquie  ,  ou  du  Palatinat  de 
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BielfKo.  PlocZkg  ou  Plochfxo  ,  Ctpitale 
du  Palatinat  de  Ploczko  fur  la  Viftule ,  a 
une  bonne  Citadelle ,  &  un  Evêché  fuf- 
rragant  de  Gnefne.  On  y  voit  encore 
Dobrez,in  ,  Capitale  d’une  Contrée  qui 
porte  Ton  nom ,  à  laquelle  on  ajoûte  Rip- 
pma  &  Libna.  r 

La  Russie. 

Jâgellon  apporta  en  dot  à  la  Couronne 
de  Pologne  la  Ruffie ,  avec  la  Lithuanie , 
la  Samogitie ,  la  Podolie  &  la  Volhinie, 
en  epoufant  Hedwige  fille  de  Loüis ,  Roi 
de  Hongrie  &  de  Pologne.  Elle  s’étend 
depuis  les  frontières  de  la  Lithuanie  juf- 
qu  a  l’embouchure  du  Nieper  dans  la 
Mer  noire.  Ce  Fleuve  la  fepare  de  la  Mof- 
covie  à  l’Orient,  &  elle ,eft  feparéedela 
Hongrie  vers  l’Occident  par  les  Monts 
Jvrapach.  On  la  nomme  quelquefois 
■Rt,JJ'e  reuSe  >  pour  la  diftinguer  de  la  noire 
&  de  la  blanche, qui  font  la  Mofcovie  & 
la  Lithuanie.  Ce  nom  de  rouge  lui  a  été 
donné  à  caufe  des  cheveux  roux  qu’ont 
les  hommes  &  les  femmes.  La  Rulfie 
noire  a  reçû  ce  nom,  parce  que  la  plû- 
part  de  fes  Habitans  ne  s’occupent  qu’aux 
mines  &  aux  forges ,  &  la  blanche  par 
rapport  aux  neiges  dont  la  terre  y  eft 
prefque  toujours  couverte  en  tout  tems. 
La  Ruflîe  eft  un  bon  Pais  &  très  fer- 
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tile.  Selon  ce  qu’en  dit  Mathieu  de  Mi- 
cho^  ,  une  terre  une  fois  labourée  ôc 
femée ,  produit  trois  années  de  fuite ,  fans 
perdre  aucun  des  grains  que  l’on  y  ré¬ 
pand  dans  le  tems  de  la  moiffon  ,  &  en 
trois  jours  le  bLd  &  l’herbe  des  prez  y 
croiflent  de  la  hauteur  d’une  perche.  On 
y  reciieille  une  grande  quantité  de  cire 
&  de  miel  :  les  abeilles  y  multiplient  de 
telle  forte  ,  que  les  ruches  de  les  troncs 
d’arbres  ne  fufîifent  pas;ainli  la  terre  & 
les  rivages  des  Fleuves  leurkfervent  à 
faire  des  magalins ,  en  forte  que  les  mou¬ 
ches  étrangères  y  venant  de  toutes  parts , 
elles  fe  font  la  guerre  pour  s’entrechalfcr 
les  unes  les  autres ,  des  places  qu’elles  oc¬ 
cupent.  11  y  a  grand  nombre  de  rivières 
&  de  Lacs  qui  fourniflent  du  poilfon5,  & 
les  (impies  fources  même  en  ont  quantité. 

La  Religion  Chrétienne  y  fut  portée 
par  les  Grecs  ,  avec  leurs  erreurs  ,  qui 
dure  encore  en  la  plûpart  des  Villes  de 
des  maifons  des  particuliers.  La  Catho¬ 
lique  Romaine  ne  laiffe  pas  d’y  être  la 
première  en  dignité.  L’Archevêque  de 
Leopol  en  eft  le  P  ri  mat,  &  celui  des  Schif- 
matiques  eft  l’Archevêque  deKiovie, 
autrefois  Capitale  de  Rullie. 

Cette  Province  eft  partagée  en  fept 
Contrées ,  qui  font  les  Palatinats  de  Rui- 
fjç  ,  de  Podolie  ,  de  Volhinie  ,  de  Bra- 
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J:law,  de  Kiow,  de  BeifKo ,  &  de  Chelnv 

Celuide  Ruflie  eft  compofé  des  Châ¬ 
tellenies  de  Leopol  ,  de  Premiflie  ,  de 
Halitz  &  de  Sanoc.  Leopol  en  efl:  la  Ca¬ 
pitale  ,  elle  fenomme  auili  Lembourg. 

L  F.  o  po  l  ,  ou  Lembourg  &  Lemberg  ’ 
Capitale  de  toute  la  Ruffie ,  &  en  parti¬ 
culier  du  Palatinat  de  Leopol  fur  la  ri¬ 
vière  de  Pelteu  ,  efl:  une  grande  Ville, 
fortifiée  ,  &  défendue  par  deux  Cita¬ 
delles,  Tune  dans  la  Ville  &  l’autre  de¬ 
hors  ,  lur  une  hauteur  qui  la  commande  j 
il  y  a  un  Archevêque  pour  les  Lat  ins ,  qui 
en  eft  Seigneur  temporel  &  fpirituel ,  un 
autre  pour  les  Arméniens  Catholiques, 
&  un  Evêque  pour  les  Rufliens  Schif- 
matiques,  qui  dépend  du  Patriarche  de 
Confiant  inople.  Cette  Ville  réduite  à 
1  extrémité  par  les  Coiaques rebelles,  & 
pai  les  fartares ,  fut  obligée  de  fe  rache¬ 
ter  par  une  groffe  fomme  d’argent. 

Ce  Palatinat  efl  bien  arrofé ,  fertile ,  8c 
allez  étendu.^  On  le  divife  en  4.  terri¬ 
toires  ou  Châtellenies,  qui  prennent  les 
noms  de  leurs  Capitales ,  qui  font  outre 
Leopol ,  Primiflie,  Halitz  &  Sanock. 

Primiflie  ou  Primiflaw ,  eft  une  grande 
Ville, bien  peuplée , forte , 8c  défendue 
par  une  bonne  Citadelle.  Il  y  a  le  fiege 
dune  Châtellenie  ,  un  Evêque  Grec 
Schématique,  &  un  Latin  fuffragant  de 
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Halitz, ,  a  été  anciennement  le  fiege  des 
Rois  de  Ruffie.  Elle  eut  enfuite  un  Ar¬ 
chevêque  transféré  à  Leopol. 

Sanock ^  fur  la  riviere  de  ce  nom  ,  eft 
Chef  d'une  Châtellenie  ,  &  défendue 
par  un  bon  Château. 

La  Podolie. 

Cette  Province  ale  Palatinatde  Leo¬ 


pol  à  l’Occident; au  Nord  la  Volhiniej 
les  Tartares  d’Oczanow  à  l’Orient  ;  &  au 


Midy  ceux  de  Budziac,&  la  Moldavie. 
Elle  confifte  en  de  grandes  campagnes, 
qui  feroient  fertiles  fi  elles  étoient  bien 
peuplées  &  bien  cultivées  ;  mais  les  cour- 
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rocher  efcarpé.  Elle  eft  environnée  de  11  ; 
riviere  de  Smalricz ,  &  par  un  grand  cer-  j, 
cle  de  montagnes  qui  eft  au  de- là  de  la  t 
riviere.  Elle  eft  défendue  par  une  bonne  ; 
Citadelle  ,  fituée  fur  le  fommet  du  ro¬ 
cher.  Les  Turcs  la  prirent  aux  Polonoi*  , 
l'an  167Z.  &  ils  l’ont  gardée  jufqu’en 
1 699.  qu’elle  a  été  rendue  à  fes  pre¬ 
miers  Maîtres ,  en  vertu  de  la  Paix  de  [ 
Carlovritz ,  le  zo  de  Janvier  de  la  même 
année  ,  entre  le  Grand-Seigneur  ,  l’Em¬ 
pereur  ,  le  Roi  de  Pologne ,  &  la  Répu¬ 
blique  de  Venife.  ;|[ 

La  baffe  Pedolie ,  ou  le  Palatinat  de  Bra-  , 
kla'W'  eft  beaucoup  plus  étendue  que  la  j 
haute ,  mais  aufli  plus  défolée  à  caufe  du 
voifinage  des  T artares  ;  c’eft  un  des  Pala- 
tinats  qui  ont  étéaiïignez  aux  Cofaques  . 
pour  leur  demeure.  Bracklaw  en  eft  la  ; 
Capitale,  les  autres  font  Zbarras,  Win- 
nicza,  Brailow  ,  Human  ,  Konietpole  y  . 
&  Cazerne. 

Lraklavo  ,  fituée  fur  le  Bog  ,  en  eft  la 
Capitale.  Les  Turcs  prirent  &  faccage-  , 
rent  cette  Ville  l’an  167a.  mais  le  Roi 
de  Pologne  la  reprit  l’an  1  6  74.  &  il  l’a 
fait  réparer.  j 

La  Volhinie.  ( 

Ce  Palatinat  eft  entre  la  Polefie  &  la 
Podolie.  Le  Slucz  le  fepare  de  celui  de 

Kiôw  J 


liCL»  *-••*"*- 


Universelle,  545 
i&iow  à  l’Orient ,  6e  le  Bug  de  celui  de 
Ruffie  du  côté  du  Couchant.  Il  confifte 
en  des  plaines ,  qui  étant  arrofées  par  le 
Borifthene,  le  Ster,  l’Horin,  le  Ciccieref, 
le  Sula ,  6ec.  pourroient  être  fort  fertiles , 
mais  elles  font  mal  peuplées  6e  mal4cul- 
tivées  ,  à  caufe  des  fréquentes  courfes 
qu’y  font  les  Tartares.  Cette  Province 
eft  divifée  en  deux  parties,  la  haute  6c 
la  baffe  Volhinie. 

La  haute  Volhinie ,  ou  V olhinie  propre  , 
eft  divifée  en  trois  grandes  Châtellenies, 
qui  prennent  les  noms  de  ces  trois  Villes, 
qui  font  leurs  Capitales ,  Wlodzimiers , 
KrimieniecK  ,  ôc  Lufuc  qui  eft  auffi  Ca¬ 
pitale  du  Palatinat. 

Lu  su  c,ouLucko  ,  Capitale  /eft  une 
affez  grande  Ville.  Elle  a  un  Evêché  fuf- 
fragant  de  Gnefne  ;  quoique  la  plûpart 
de  fes  Habitans  foient  Grecs  Schéma¬ 
tiques  ou  Juifs.  Ce  font  ceux  qui  font 
tout  le  commerce  du  Pais.  Elle  a  une 
bonne  Citadelle  qui  eft  couverte  en  par¬ 
tie  par  un  petit  Lac  fur  lequel  la  Ville 
eft  bâtie. 

La  baffe  Volhinie  ,  ou  le  Palatinat  de 
Kiovie,  qui  avec  la  baffe  Podolie  com- 
pofe  le  Païs  des  Cofaques  6c  de  l’U- 
Kraine  ,  eft  partagé  par  le  Borifthene. 
Les  Mofcovites  poffedent  tout  ce  qui  eft 
à  l’Orient  du  Pleuve  ,  6c  au  Couchant 
Europe  Tonie  II. 
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les  Villes  de  Kiovie  ,  de  Stayski  ,  deî)( 
Rifkow  ,  de  T ripol,  de  T redhymirow ,  ï  1 
&  de  Kaniow.  Le  refte  eft  aux  Cofaques  I 1 
fideles  ou  Polonois ,  &  foûmis  à  la  Po-  : 
logne. 

Kiovie,  Capitale  fur  le  Borifthene’  >  i 
ou  Nieper  ,  a  étc  fort  grande.  Elle  eft"  )  i 
encore  confiderable ,  étant  défendue  par  Ji 
une  bonne  Citadelle  ;  elle  a  un  Evêché  t 
Latin  ,  fuffragant  de  Lembourg  ,  &  un 
Archevêché  Grec  Schifmatique.  Les-  j 
Polonois  ayant  été  obligez  pourappaifer  ! 
les  Cofaques  de  leur  remettre  Kiovie 
entre  les  mains;  ceux-ci  l’ençagerent  aux* 
Mofcovites  ,  aufquels  les  Polonois  font 
enfuite  vendue  pour  la  fomme  de  700.  1 
mille  florins.  Cette  Ville  fut  bâtie  par 
Kio ,  Prince  de  Ruffie  fan  861.  Elle  eft 
fituée  dans  un  Païs  fertile  ,  un  peu  au  | 
delfous  de  l'embouchure  de  larivierede  : 
Prits  que  le  Nieper  reçoit  à  gauche.  Par 
cette  Ville  pafle  la  Caravane,  qui  porte 
aux  Païs  Septentrionaux  les  richeflés  des 
Indes,  &  des  autres  Païs  du  Levant,  que  : 
l’on  porte  à  CafFa  ;  ce  qui  fait  qu’on  a  vû 
à  Kiovie  la  foye  &  les  épiceries  à  meil¬ 
leur  compte  que  ne  le  font  le  lin  &  le  fel 
à  Cracovie. 

Btl\o  ou  Belzko  ,  Capitale  du  Palatinat 
qui  porte  fon  nom ,  eft  fituée  aux  confins 
de  la  haute  Volhinie,  entre  des  marais. 
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Ôn  y  voit  encore  Zamoski ,  qui  a  titre  de 
Principauté  ;  elle  eft  défendue  par  une 
bonne  Citadelle, &  fut  afliegée  inutile¬ 
ment  par  les  T artares  l’an  165-1. 

Cbelm ,  Capitale  duPalatinat  de  Chelm, 
eft  une  petite  Ville  qui  n'a  pour  défenfe 
qu’un  Château.  Elle  a  un  Evêché  Grec  ; 
elle  en  avoit  aufti  un  Latin  ,  qui  a  été 
transféré  àKranoftaw  ou  Kranollaw,  à 
caufe  de  la  mifere  de  Chelm  qui  a  été 
faccagée  &  brûlée  par  les  Mofcovites  & 
les  Tartares ,  dans  les  dernierres  guerres. 


Le  Duché”  de  Curlande. 


Ce  Duché  appartenoit  autrefois  aux 
Chevaliers  de  Livonie,  qui  l’avoient  con- 
quife  fur  des  peuples  idolâtres.  La  riviere 
de  Dune  le  fepare  de  la  Livonie  dont  il 
faifoit  partie  en  ce  tems-là  ;  il  a  au  Nord 
le  Golfe  de  Riga;  à  l’Orient  la  Semigalîe; 
au  Midy  la  Samogitie ,  &  à  l’Occident  la 
Mer  Baltique.  Ces  Chevaliers  ayant  cra- 
braffé  la  Réformation  ,  s’aproprierent 
leurs  Commanderies.  Le  Grand-Maître 
de  cet  Ordre  fut  fait  Duc  de  Curlande 
1561.  par  Sigifmond  Augufte  Roi 


de  Pologne  ,  à  condition  qu’il  lui  en  fe 
roit  hommage ,  &  que  fes  defcendans  lui 
fuccederoient  en  la  même  qualité  ,  après 
qu’ils  auraient  pris  l’inveftiture  des  Rois 
de  Pologne.  Le  Grand-Maître  céda  à  ce 
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Prince  le  refte  de  la  Livonie  ,  &  lui  fit 
hommage  du  Duché  qui  lui  reftoit.  Ses 
fuccefleurs  le  polTedent  encore  aujour- 
d  hui  en  Fief  de  la  Pologne. 

Le  Duché  de  Curlande  fe  divife  en 
deux  parties,  la  Curlande  propre,  qui  eft 
au  Couchant.  Ses  V illes  font  Goldingen, 
Windau  &  Liba  ,&  la  Semigalle  au  Le¬ 
vant. 

Les  Ducs  de  Curlande  ont  accordé  au 
Roi  &  à  la  Républiq  ue  de  Pologne,  deux 
Eglifes  Catholiques  Romaines",  l’une  en 
Semigalle  à  Mittaw  ,  où  il  y  a  un  College 
de  Jefuitcs,  &  l’autre  en  Curlande  à  Gol¬ 
dingen. 

Goldingen  ,  Capitale  du  Duché 
de  Curlande  ,  eft  fituée  fur  la  riviere  de 
Weta  ou  Windau.  Elle  a  un  fort  beau 
Château  ,  &  étoit  autrefois  Anféatique. 

Mitrau  ,  fur  la  riviere  de  Muzza  ,  eft 
Capitale  de  la  Semigalle  ,  &  défendue 
par  un  beau  &  fort  Château  ,  où  le  Duc 
de  Curlande  fait  la  refidence  ordinaire. 
Ses  autres  Villes  font  Baufn  ,  auffi  fur 
Muzza ,  &  Doblen. 

;  - 

Le  grand  Duché’  de  Lithuanie. 

Cette  Province  étoit  comprife  ancien¬ 
nement  dans  la  Sarmatie  Européenne ,  & 
a  fervi  de  demeure  aux  Vtnedes  qui 
etoient  divifez  en  Carpiniens,  Phinniens, 


Galindes  ,  Cceftobogiens  &  Igilliones, 
Us.  adoroient  le  feu  &  les  ferpens  ,  & 
crqïoient  que  la  demeure  desDieux  étoit 
dansdes  Forêts.  Ilsbrûloient  les  corps  de 
leurs  morts  avec  leurs  chevaux  ,  leurs 
armes ,  deux  chiens  de  chafle ,  &  ce  qu’ils 
avoientle  plus  aimé  pendant  leur  vie.  Ils 
danfoient  autour  du  bûcher  au  fon  des 
trompettes  &  des  tambours  ,  &  offroient 
à  ces  cendres  du  lait ,  du  miel  &  de  l’eau. 
La  plûpart  d’eux  ne  vivoient  que  de 
butin  qu’ils  enlevoient  par  les  fréquentes 


courfes  qu’ils  failoient  fur  leurs  voifnis; 
mais  les  Unes  de  Kinvie  avant  enfin  re- 
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la  Pologne  au  commencement  de  cet 
article. 

La  Lithuanie  eft  d’une  grande  étendue  , 
elle  peut  avoir  environ  180.  lieues  du 
Couchant  au  Levant,  &  1 1  o.  du  Nord 
au  Sud.-  Elle  eft  baignée  par  un  grand 
nombre  de  rivières,  dont  les  principales 
font  leNieper ,  la  Dzwina ,  le  Niemen,&: 
le  Pizipiei  ;  elle  confifte  en  de  vaftes  cam¬ 
pagnes,  qui  n’étoient  autrefois  que  de 
grandes  Forêts ,  &  qui  font  maintenant 
affez  peuplées  &  ajfifez  cultivées,  à  la  ré- 
ferve  de  quelques  endroits  qui  font 
pleins  de  marais ,  tte  de  Lacs ,  &  des  fron¬ 
tières  de  la  Mofcovie ,  qui  font  affez  fou- 
vent  défolées  par  les  guerres.  Il  n’y  croît 
pas  beaucoup  de  fruits ,  à  caufe  de  la  froi¬ 
deur  du  climat  ;  mais  elle  abonde  en 
Jgrains,  en  beftiaux ,  en  cire ,  &  en  miel , 
dont  les  Habitans  font  de  l’hydromel, 
qui  eft  leur  breuvage  le  plus  ordinaire. 
Quand  Jagellon  fut  appellé  à  la  Cou¬ 
ronne  de  Pologne  l’an  1586.  ce  fut  aux 
conditions  qu’il  épouferoit  la  fille  du 
dernier  Roi  de  Pologne,  &  qu’il  incor- 
poreroit  la  Lithuanie  à  la  Pologne  ;  ce¬ 
pendant  cette  derniere  condition  ne  fut 
p  leinement  executée  que  fous  le  régné  de 
Sigilmond - Augufte  l’an  1569.  mais 
quoique  la  Lithuanie  ne  faffe  qu’un 
même  Corps  de  République  avec  les  au- 
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t  très  Etats  du  Roi  de  Pologne ,  &  qu’il  ner 
fe  puiffe  rien  conclure  dans  les  Diettes 
fans  fa  participation  j  elle  ne  laiffe  pas  de 
conferver  Tes  Loix  ,  Tes  privilèges  ,  fes 
grands  Officiers  civils  &  militaires  ;  & 
fon  Armée  particulière,  eff  diftinguée  de 
celle  de  Pologne.  Elle  a  le  titre  de  grand 
Duché ,  à  caùfe  de  plufieurs  Duchez  par¬ 
ticuliers  très  anciens,  qui  font  dans  fon 
étendue  ,  &  dont  la  plûpart  ont  été  les 
partages  des  enfans  puînez  des 
Ducs. 

Les  Gentilshommes  y  font  de  petits 
Rois ,  dont  les  Païfans  font  efclaves ,  plus 
miferables  encore  qu’en  Pologne,  puif- 
qu’ils  ne  poffedent  rien  qu’un  Gentil¬ 
homme  ne  puiffe  prendre  s’il  veut.  On  y 
fuit  la  Religion  Catholique  Romaine  s 
la  Proteftante  &  la  Réformée  ;  on  y 
trouve  auffi  des  Grecs  Schifmatiques, 
des  Unitaires  &  des  Juifs.  Les  Lithua¬ 
niens  ne  demeurent  unis  avec  les  Polo- 
nois  que  par  des  raifons  d’Etat  ;  leurs 
humeurs  n’étant  pas  moins  incompati¬ 
bles  que  celles  des  Hongrois  avec  les  Al- 
lemans ,  des  Ecoffois  avec  les  Anglois ,  8l 
des  Aragonois  avec  les  Caffillans  ;  on 
peut  ajouter ,  Sc  des  Caffillans  avec  les 
Portugais. 

On  divife  la  Lithuanie  en  deux  grandes 
parties ,  la  Lithuanie  propre,  qui  comprend 
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les  Palathiats  de  Wilna ,  de  Tocxi ,  &  de 
Briefcie.  La  RuJJle  Lithuanique ,  où  font  les 
Palatinats  de  Novogrodeck ,  de  Minsko , 
de  Poloczko ,  de  Witepfxo ,  &  de  Mfcif- 
law  ,  fous  lequel  on  comprend  les  ter¬ 
ritoires  de  Rohazow ,  &  de  Rziczica. 
Tous  ces  Palatinats  ou  territoires  ont 
leurs  Capitales  de  même  nom  ,  outré 
lefquels  on  diftingue  encore  Braflaw  ,  & 
Grodno.  La  Samogitie  eft  une  dépen¬ 
dance  de  la  Lithuanie  ;  les  Duchez  de 
Smolensko  &  de  Czernichow  fétoient 
aulfi  autrefois ,  mais  maintenant  ils  font 
entre  les  mains  des  Mofcovites. 

Wilna  ,  Capitale  de  la  Lithuanie ,  dans 
le  Palatinat  qui  porte  fon  nom  ,  eft  lituée 
au  confluant  des  rivières  de  Vilia  &  de 
Wilna.  Elle  fut  bâtie  fan  1305.  par 
Gediminus  ,  grand  Duc  de  Lithuanie  , 
auffi  bien  que  Trocxo  ou  Trocxi  fan 
1  3  2  1 .  Wilna  eft  grande  &  bien  peuplée, 
mais  les  maifons  n’y  font  que  de  bois ,  à 
l’exception  du  Palais  des  Ducs  de  Lithua¬ 
nie  ,  dont  le  bâtiment  a  quelque  choie  de 
grand  &  de  magnifique.  Les  Mofcovites 
la  prirent  en  1610.  &  1655.  mais  elle 
a  été  rendue  aux  Polonois.  Ce  Palatinat 
eft  divifé  en  trois  Châtellenies  ,  dont 
Wilna,  Wilxomirs  &  Ofmiana,  en  font 
les  Capitales.  Wilna  comprend  aufli  le 
territoiie  de  Yolcon. 

Troki 
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Trol^i  ou  Trockj  >  eft  fttuée  fur  une 
langue  de  Terre  qui  s’avance  dans  un 
petit  Lac,  &  qui  eft  prefque  ifolée  par  la 
Riviere  de  Brazala.  Elle  aune  Citadelle 
conftruite  au  milieu  du  Lac.  Il  y  a  quatre 
Châtellenies  dans  cePalatinat,  qui  por¬ 
tent  les  noms  de  ces  quatre  V illes,  T roki 
capitale,  Grodno ,  Kouno,Lida,  outre 
lefquelles  il  y  a  encore  Bielika&  Wol- 
kowiska. 

Grodno ,  capitale  d’une  Châtellenie  fur  le 
Niemen  ,  eft  défendue  par  un  bon  Châ¬ 
teau  qui  la  domine.  La  Diete  generale 
du  Royaume  de  Pologne,  qui  doit  fc 
tenir  tous  les  trois  ans  en  Lithuanie  , 
s’affemble  en  cette  Ville.  Les  Mofcovites 
la  prirent  &  la  ravagèrent  l’an  1655. 
mais  elle  s’eft  rétablie. 

Briefcie  capitale  du  Lalatinat  de  ce 
nom  ,  eft  défendue  par  une  bonne  Cita¬ 
delle,  conftfuite  fur  un  Rocher,  &  fituée 
fur  la  Riviere  de  Bug.  Ce  Palatinat  eft 
allez  étendu,  il  eft  baigné  par  le  Bug  Se 
le  Prep.ece, couvert  en  plulieurs  endroits 
de  bois,  de  marais  Se  de  lacs  poilfonneux, 
que  les  Polefeens  falent  en  quantité,  & 
qu’ils  envoyent  dans  les  Provinces  voi- 
lînes.  On  divife  ce  Palatinat  en  deux 
Châtellenies ,  qui  prennent  leurs  noms 
de  Briefcie  Se  de  Pinsko,  les  feules  Villes 
un  peu  conflderables  du  Pais. 

Tome  II.  A  a  a 
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La  RjiJfie  Lithuanienne. 

Cette  partie  de  la  Ruftie  a  été  ainfi  ! 
appellée  à  caufe  qu’elle  dépendoit  au-  * 
trefois  de  la  Rulîie  propre.  Elle  eft 
compofée  des  Palatinats  de  Novogrod, 
de  Minsko,  de  Polocko,  de  Witepsko 
deMezifiaw  &  de  Smolensko. 

Novogrod  ou  NowgiWet^capitale  du 
Palatinat  de  ce  nom  ,  ell:  grande  5c 
fituée  dans  une  grande  plaine  ,  n’ayant 
aucunes  fortifications  qui  la  défendent.  { 
Elle  étoit  autrefois  l’apanage  des  puî-  1 
nez  des  Ducs  de  Lithuanie.  Le  Parle-  a 
ment  de  Lithuanie  s’aflemble  alterna¬ 
tivement  en  cette  Ville  &  en  celle  de 
Minsko.  Ce  Palatinat  eft  divifé  en  trois 
Châtellenies,  Novogrodeck  ,  Stonin  5c 
Wokowisko.  On  y  trouve  encore  les 
Duchez  de  Ne  fixiez  5c  de  Sluezk. 

Minsko  capitale  du  Palatinat  de  Minfko, 
eft  une  place  forte,  défendue  par  deux 
Citadelles,  dont  l’une  eft  fituée  dans  des 
Marais  communs  de  la  Ville.  Cette  Pro¬ 
vince  eft  allez  fertile.  Il  y  a  quantité  de 
Juifs  qui  s’appliquent  les  uns  au  cora-  < 
mcrce,  les  autres  à  lamedecine,  5c  qui 
joui  fient  de  tous  les  droits  des  autres 
Citoyens.  On  le  divife  en  deux  Châtel¬ 
lenies,  Minfko  5c  Boriifow. 

Le  Pere  Avril  Jefuite  dans  ion  voyage 
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«3e  Mofcovie  hv.  4.  dit  que  Minko  eft 
éloignée  de  Vilna  de  30.  lieues  d’Alle¬ 
magne.  Il  faut  palier  de  grandes  &  vaftes 
forêts  pour  aller  de-là  à  Cazin ,  qui  eft 
la  derniere  Ville  de  Pologne,  frontière 
de  la  Mofcovie.  On  voit  dan*  ce  long 
trajet  une  quantité  prodigieufe  d’Abeil- 
les  qui  font  une  partie  des  richelTes  des 
Lithuaniens.  Ce  qui  les  attire  en  fi  grand 
nombre  dans  ces  forêts  ,  eft  attribué  à 
la  commodité  des  loges  qu’elles  trou¬ 
vent  toutes  prêtes  dans  le  creux  des  ar¬ 
bres,  où  elles  ne  feroient  pourtant  pas 
en  afifû  rance,  fi  l’on  n’avoit  foin  de  les 
garantir  du  dégât  des  Ours,  On  l’em¬ 
pêche  en  faifant  une  maniéré  de  tronc 
garni  de  piquets  tout  au  tour  des  arbres 
qu’elles  occupent  ,  ou  en  couvrant  le 
trou  par  où  elles  entrent  avec  plufieurs 
branches  heriflees  d’épines,  qui  fans  leur 
fermer  le  pafiage ,  les  mettent  à  couvert 
de  ces  animaux.  Il  y  a  quelque  chofe  de 
furprenant  dans  la  maniéré  que  les  Ours 
pafient  l’hyver  en  ces  païs-là.  On  tient 
qu’au  commencement  de  cette  rude 
laifon,  avant  que  la  teruefoit  couvert» 
de  neige,  ils  vont  brouter  une  herbe 
qui  les  endort  fi  profondément ,  qu’elle 
les  rend  entièrement  infenfibles  durant 
plufieurs  mois  de  l’année.  La  vertu  de 
cette  herbe  a  été  reconnue  par  l’avan- 

Aaa  ij 


t  ■ 


■ 


5  5  6  Géographie 
turc  d’un  Païfan  de  Lithuanie,  qui  étant 
aile  viliter  Tes  Abeilles  au  commence¬ 
ment  de  l’hyver,  monta  fur  un  arbre 
d’où  il  vit  venir  une  grande  Ourfe  fui- 
vie  de  trois  ou  quatre  petits  Ours.  Il  crut 
d’abord  qu’elle  ne  venoit  en  cet  endroit, 
que  pour  partager  avec  lui  le  miclqu’elle 
efperoit  tirer  du  creux  de  l’arbre  où  il 
feroit  monté.  Tandis  qu’il  oblervoit  fes 
démarches ,  plein  d’inquietude  pour  fa 
vie ,  il  la  vit  appliquée  au-defTous  de-là 
à  arracher  une  efpece  d’herbe  qu’elle 
preienta  à  fes  petits,  après  en  avoir  man¬ 
gée  elle-  même.  Ce  petit  troupeau  s’éta  ,t 
enfuite  enfoncé  dans  la  forêt,  le  païfaa 
defcendit  de  deflus  l'arbre;  &  curieux 
de  fçavoir  quelle  herbe  avoit  attiré 
l’Ourfe  en  ce  lieu- là,  il  en  mâcha  quel¬ 
ques  feuilles  en  fe  retirant.  L’envie  de 
dormir  l’obligea  prefque  auffi-tôt  de  fe 
jetter  fur  un  monceau  de  foin  :  on  l’y 
trouva  quelques  jours  après;  &  quand 
on  l’eut  éveillé  à  force  de  cris  &  de  fe- 
coüffes,  on  apprit  de  lui  ce  qui  luiétoit 
arrivé. 

P  o  toc  ko ,  capitale  du  Palatinat  de  Po- 
Iocko,  elHituée  à  l’endroit  où  la  Rivière 
oe  Poloca  qui  la  traverfe,  le  jette  dans 
la  Dveina  ;  les  eaux  en  ont  été  conduits 
dans  fes  fofiez.  On  a  pris  grand  foin  de 
fortifier  cette  Ville,  à  caule  qu’elle  effc 
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des  plus  avancées  vers  la  frontière.  Lite 
a  double  Citadelle.  Ce  Palatinat  qui  a 
i  eu  fes  Seigneurs  particuliers  ,  n’a  que 
deux  Châtellenies ,  qui  font  celle  de  Po- 
locko  &  de  Wielick. 

Witepsko  ,  capitale  du  Palatinat  de 
même  nom. ,  fituée  au  confluant  de  la 
Riviere  de  Witebska  avec  la.  Dwina,  eft 
forte  par  fa  fituation  entre  des  marais 
qui  en  rendent  l’approche  difficile,  par 
fes  fortifications  &  par  fa  Citadelle.  Les 
Mofcovites  l’ont  fouvent  affiegée  inuti- 
lement.  Ce  Palatinat  renferme  trois  con¬ 
trées  qui  portent  les  noms  de  leurs  ca¬ 
pitales  ;  fçavoir  ,  la  Châtellenie  de  Wi¬ 
tepsko,  de  Braflaw,  &  le  territoire  de 
Mohilow. 

Mfciffavo  ou  Mez,’fia-\v  eft  une  Ville 
Forte ,  &  capitale  du  Palatinat  de  fon 
nom.  Les  Mofcovites  la  ruinèrent  pref- 
que  toute  l’an  1660.  mais  elle  s’eft  ré¬ 
tablie.  Ses  autres  Villes  font  Kriiczow, 
Homel,  Oftis  &  Owriez. 


La  Samogitie. 


La  Samogitie  a  la  Curlande  au  Nord  ; 
à  l’Orient  la  Lithuanie;  la  mer  Balti¬ 
que  à  l’Occident  ;  &  la  Prude  Ducale 
au  Midi.  Le  Païs  eft  bon  ,  mais  de  peu  de 
rapport  en  grains  ,  par  la  nonchalance 
des  habitans ,  qui  ayant  du  miel  en  abon- 
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dance,  &  toutes  fortes  de  troupeaux, 
y  donnent  leurs  principaux  foins.  La 
Samogitie  eft  entre-coupée  de  bois  &  de 
montagnes  prefqifinacceflibles ,  &  pro¬ 
duit  des  chevaux  qui  ne  font  pas  de 
grande  taille,  à  la  vérité ,  mais  admirables 
par  leur  vigueur  &  par  leur  legereté.  On 
trouve  dans  les  forêts  toutes  fortes  de 
bêtes  fauves,  &  particulièrement  des 
Élans.  La  Province  eft  divifée  en  trois 
Gouvernemens,  qui  tirent  leur  nom  des 
Villes  de  Rofiene ,  fur  la  rivière  de  Du- 
bille  ,  de  Mtdnïck. fur  le  Wiroits,  qui  a 
un  Evêché,  fondé  par  Weneeftas  Roy 
de  Pologne  fan  141  $.  &  de  Poniewiefs. 
Elle  a  aufli  fon Gouvernement  general, 
qui  porte  le  titre  de  Surette  pour  le  tem¬ 
porel,  &  ce  Starofte  a  rang  parmi  les 
grands  Sénateurs.  Quant  à  ce  qui  regar¬ 
de  le  Spirituel  ,  elle  eft  gouvernée  par 
un  Evêque ,  qui  fait  fa  relidence  à  Mid- 
nick,  autrement  Womie.  li  eft  fuffra- 
gant  de  f  Archevêque  de  Gnefne. 
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de  Joachim  Caméra 
rius,  380. 
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Oldenbourg ,  Z48. 
Oldecfael,  119. 
OlmultZy  467. 
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Qtnavv  ,411. 

Ojmbrug ,  140. 
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Ja  S.  à'Over-ljlel ,  117. 
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le  Palatinat  propre,  314. 

Pajfau,  419.  430. 

Payer  ne,  174. 

Pereimb ,  4  z4. 

Pe/?>  491. 

PbilippeviUe ,  3  <. 

Philijbourg ,  334. 

Pilavv ,  337. 

Ploczko ,  340. 

Podo'ie,  343. 

Pologne  ,  fon  Hiftoire , 
fou  gouvernement  , 
mfEurs  desPolonnois, 
depuis  499.  jufqu’à 
f  17- 

Pologne  propre ,  319.  Tes 
mines,  fz6. 
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Pomereüie ,  333. 
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P  or  entra,  190. 
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Prwy/è  Ducale,  33  3. 
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Gouvernement  ,  juf- 
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Secldngen,  386, 

Segedin,  491. 
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Simmeren ,  337. 
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S: rade,  311. 
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Soignics ,  41. 

Soins  heim,  377. 
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Solins  ,333. 

Sondrio  ,  199, 

Someberg ,  384. 

Soraw ,  309, 

Cercle  de  Souabe,  381. 
Souabe  Autrichienne  , 
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Spanheim ,  $66, 

$'>*’  5  17*  5  f 8. 


DES  MA 

Stagard,  287. 

Stants ,  1 61. 

S  taverne ,  117. 

St  et  in  y  318. 

Stirie  ,443. 

Stolofen,  444. 

Stolpe ,  320. 

Stralfund,  318. 
Stragard,  319. 
Strajbeurg ,  ion  Horloge, 
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jfuiv. 

Strigonie,  491.  ou  Grau. 

Stugard,  398. 
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divrfion,  132. 
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Thuringe ,  302. 
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To'yy,  490, 
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Vaucouleurs ,  142. 
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Waldebourg,  406. 
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Waradin,  488. 
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Wefel,  331. 
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140. 
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